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Le but que je me fuis pfopofé en entrepre- 
nant la Traduction que j'ai l'honneur de 
Vous préfenter > ejl d'étendre le goût pour 
un Art, qui, tout important qu'il efl, avoit 
été trop négligé parmi nous , avant que 
Tome I. a 
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Vous èufflt{ daigne Vhonorer de Votrl 
attention particulière* Je fens que le plus 
sûr moyen de parvenir à ce but , feroit de 
tracer ici le tableau des progrès que l'Agri- 
culture doit à Votre proteclion ; mais Votre 
mode/lie > plus jaloufe de fuire fruclifier 
cette partie d* Adminiftration , que de rece- 
voir le tribut, de louanges dû à Votre bien- 
faifance, m'impofant un Jilence abfolu , je 
me rejlrains à faire paroître Votre nom â 
côté de celui des plus célèbres Agriculteurs 
de l'ancienne Rome, bien convaincu qu'il 
excitera dans le cœur de toutes les personnes 
fenjibles au bien public , les mbuVemens de la 
plus jufle reconnoijfance. Je fuis avec h 
plus profond refpccl , 

4 



Votre très-humble & très- 
obéiflant ferviteur , 
Sabovrevx de la BoNNBTRIBj 
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PRÉFACE. 

« 

Il n*a pas été difficile , vû le petit nom- 
bre de membres qui compofent les deux 
premiers Ordres de l'Etat , de fixer les 
rangs entre eux , & cette opération une fois 

réglée fur toutes caufes liées avec le Gou- 
vernement , comme fur les Charges & 

les Dignités , Péclat & l'ancienneté de l'il- 

luftration & autres femblables , Técoqo- 

mie Politique s'eft trouvée intéreffée k en 

maintenir la confïftance & la durée. 

Mais il n'en eft pas de même du troi- 

lîeme Ordre :.la multitude de gens de toute 

efpece dont il eft compofé, eft elle-même 

un obftacle à ce que les rangs y foient 

fixés d'une manière invariable, & quand 

on tenteroit de le faire, comme toutes les 

diftin&ions que l'on pourroit introduire à 

cet effet entre perfonnes qui n'ont point 

une influence immédiate fur le Gou- 

vernement , ae pourroient jamais être 

a ij 
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fondées que fur des motifs particuliers, 
l'économie Politique n'auroit pas le même 
intérêt a en affurer la fiabilité. 

De-lk, tant de variations fur cet objet 
dans les idées , fuivant la différence des 
fiecles & des Gouvernemens. J'en pour- 
rois citer en preuve nombre de profef* 
fions qui paffoient pour viles aux yeux de 
nos /Ancêtres , & qui ne le cèdent point 
aujourd'hui aux états les plus honorables ; 
mais mon but n'étant pas de déprimer qui 
que ce foit , puifque je ne veux au con- 
traire que relever une profeflion trop avi- 
lie, je ne citerai que cette profeflion même, 
fi r^fpe&able aux yeux de la faine raifon , 
mais aujourd'hui fi peu honorée , qu'il fem- 
ble qu'on ne puifle plus l'exercer fans être 
confondu au dernier rang dfes Citoyens , 
fous des dénominations finon injurieufes , 
au moins méprifantes (i}; comme fi ceux 
qui travaillent fans cefle k nous procurer 



• (i) La fauflcté de nos idées s'eft étendue jufques fur la. 
Langue : les mots de manant Se de payfan, <jui naturelle* 
ment ne fignifient rien autre chofe qu'un habitant, puifque 
l'un vient du mot Latin manere , demeurer, & l'auttc du mot 
pays, préfentent' aujourd'hui une idée toute différente, SC 
qui vient à l'appui de ce que nous difon& 
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PRÉFACE. v 
la fatisfaâion des befoins les plus eflen- 
tiels de la vie , étoient plus dans le cas d'à- # 
voir à rougir de nous être utiles , que nous 
n'avons à rougir nous-même de payer les 
fervices qu'ils nous rendent , & dont nous . 
ne pouvons nous pafler,de Pingratitudela 
plus cara&érifée. 

: L'Agriculture étoit bien autrement ho- 
norée par ces Rois fameux (2) & ces il- 
luftres Généraux (3) de l'Antiquité, qui en- 
çourageoient leurs peuples à s'y livrer , en 
leur en donnant eux-mêmes l'exemple , 
ou qui inftruifoient de cet Art non-feule- 
ment leurs contemporains , mais encore les 
iiecles futurs , par les préceptes confîgnés 
dans leurs Ouvrages. 

Pouvoit-elle être plus honorée qu'elle 
ne Técoic par le plus célèbre de tous les 
peuples, lorfqu'il alloit chercher des Agri- 
culteurs aux champs pour les mettre à la 
tête des Armées , & qu'il les arrachait de 
la charrue pour les élever au Confulat & à 
laDi&ature (4) ; à moins qu'on ne regarde 
comme une illuftration encore plus grande 

. (%) Cyrus , Hiéron , Philométor Attàlus, Archélaus , &<u 

(3) Xénophon, Magoa le Carthaginois. 
• (4) Voy» Columelle dans 1# Préf. du Liv. i, . 

aiij 
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vj PRÉFACE. 
celle qu'elle recevoit de ces Agriculteurs 
eux-mêmes , Iorfqu'abdiquant leurs Digni- 
tés , ils ne dédaignoient point de retourner à 
leurs premières occupations , & de dépo- 
fer les Faifceaux pour reprendre leurs inf- 
prumens ruftiques. 

En vain l'orgueil des fïecles poftérieurs 
chercheroit-il dans la pauvreté de ces temps 
anciens de quoi ternir l'éclat de ce fpec- 
taclé augufte, puifque, dans les temps les 
plus floriflans de la République Romaine , 
on a encore fouvent vu les Sénateurs (5) 
les plus diftingués renoncer aux emplois 
brillants de la Ville , & fe retirer à la cam- 
pagne, comme dans un port affuré & 
dans un lieu de repos , pour s'y adonner 
aux exercices champêtres. 

Enfin n'étoit- elle pas honorée encore 
jufqu'à un certain point par ces Maîtres 
du monde, qui, ne pouvant fe diffimuler 
combien le Gouvernement tenoit à une 
profeffion, de laquelle dépendoit la vie de 
tous les fujets de l'Empire > n'admettoienc 

que trois Ordres effentiels dans une fo- 

_ 

(0 Quelques-uns des Auteurs, donc nous donnons la Tra- 
duction, font dans ce cas, & ils en citent eux-mêmes un 
norahve d'autres dans leurs Ouvrages. > 



Digitized by Google 



PRÉFACE. vij 

cîété policée, fçavoir, la Milice, le Sacer- 
dcfce & l'Agriculture (6) : foit qu'ils con- 
fîdéraflent la fociété fous un état de per- 
fection tel , qu'elle pût fe pafler de Magis- 
trats , foit qu'ils vouluffent que la Magif- 
trature fût comprife, conformément aux 
Loix, dans TOrdre de la Milice (7) ou 
dans celui du Sacerdoce (8). 

Au refte , fi notre Gouvernement n'a pas 
crû devoir mettre de même l'Agriculture 

(6) L'Auteur de la Compilation connue fous le nom de 
yîuxôitk.* , dit à l'Empereur auquel il adrefle Ton VroAmium : 
Gnarus (es) in tria hic Polie iamejfc divifam, Militiam, Sa- 
cerdotium & Agriculturam. 

(7) La Loi 14 Cod. De Advocatis diverforum jitdicibrum ; 
compare les Avocats Se les Magiftrats aux Soldats i les uns 
& les autres, dit-elle , font également utiles au genre hu- 
main, & fervent également l'Empire, ceux-ci par les ar- 
mes qu'ils emploient contre renneroi , & en verfant leur 
fang pour la Patrie 5 ceux-là par les Loix dont ils font armé» 
contre les mauvais citoyens , aufli pernicieux à la Patrie que 
les ennemis, & en mettant à l'abti de leurs attaques la for- 
tune & la vie des citoyens. C'eft dans ce fens que Juftinicn 
dit dans le Protmium de fes Inftitutes , que l'autorité ne 
doit pas moins être armée \>ar les loix , que rcfpcclée par 
les armes. 

(8) Les Jurifconfultes avoient chex les Romains le titre 
de Prêtres de Droit, L. i. ff. De Jufiitia & Jure, commo* 
étant fpécialement confacrés à deiTervir le Temple de la Jus- 
tice , expreffion adoptée par Juftinicn lui-même, pour déli- 
gner fa Collection de Loix. 

a iv 
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vîij PRÉFACE. 
dans une clafle diftinguée, il la diftingué 
aflez d ailleurs par la proteâion particuliè- 
re dont il l'honore , pour la venger du mé- 
pris fufcité contre elle par la vanité des Vil- 
les, & nourri par Toifiveté de leurs habitans. 

Ne confidérons donc pas l'Agriculture 
comme une fucceflion d'opérations, fou- . 
vent fales & toujours pénibles , que les 
payfans les plus fimples & des gens pri- 
vés de l'éducation brillante des Villes , 
répètent machinalement toutes les an- 
nées depuis un nombre de fiecles ni 
comme un Art dont la méthode foit aufli 
uniforme , que les procédés en font bor- 
nés : confidérons-la bien plutôt avec Cicé- ' 
ron (9) , comme l'étude la plus conforme 
à la fagefîe , & celle par conféquent qui 
mérite le plus, que les fçavans lyi consa- 
crent leurs veilles, & travaillent à en per- 
fectionner de plus en plus la méthode; 
ou bien confidérons-la avec l'un des plus 
fçavans hommes de l'Antiquité (10) , non- 
fêulement comme un Art , mais encore 
comme l'Art le plus néceflaire & le plus 



(9) De Seneti. 

(10) Yarroo, Liy. i, de l'Economie rurale, Cbap, III* 
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étendu qui foit au monde. Sans infifter fur 
là néçefîité fuffifamment prouvée par l'ira- 
portance de fon objet, qui n'eft autre que 
de forcer la terre à ne pas tromper notre at- 
tente , & k fe montrer obéiflante à nos ef- 
forts en nous procurant les néceflités de la 
vie, je m'en tiendrai à démontrer fon éten- 
due , fi immenfe, qu'un de nos Auteurs 
(n) craignoit avec raifon de voir la fin de 
fes jours , avant d'en avoir pû acquérir 
la connoiflance entière. 

En effet , loin d'être circonfcrite dans 
des bornes étroites , non-feulement l'A- 
griculture demande de ladreffe & du génie 
dans la pratique des labours , de la greffe 
& de la taille des arbres , comme dans les 
cultures , fi variées entre elles , de la vi- 
gne, des prés , des fruits , des grains , des 
légumes, &c. mais elle fuppofe encore, 
au moins dans ceux qui veulent diriger 
ces opérations avec intelligence, la con- 
noiffance réfléchie & combinée des diffé- 
rentes qualités des terres & des climats, 
ainfi que celle de leurs produ&ions ref- 
peâives , puifque c'eft de cette connoif- 

(i i) Columclle, Prc£ duLiv. i, de l'Economie rurale. 
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fance que dépend la qualité des femenccs. 
qu'on pourra confier à la terre, avec des 
efpérances de récolte bien fondées : la con- 
noiflance du cours des'aftres & celle de 
la marche des faifons que ce cours rame- 
né fucceilïvement , pour ne pas s'expofer 
à perdre Je fruit des façons laborieufes 
que la terre exige, en les lui donnant à 
contre - temps : la connoiffance de la 
♦température de l'air & celle des caufes 
multipliées > dont cette température dé- 
pend, tant pour fçavoir tourner ces caufes 
à fon profit, que pour parer aux domma- 
ges qu'elles peuvent occafionner , ou au 
moins diminuer, autant qu'il eft en nous , 
leur maligité : enfin elle fuppofe une ex- 
périence confommée dans l'édacation des 
beftiaux, fans le fecoûrs defquels l'Agri- 
culture ne rempliroit jamais qu'imparfai- 
tement fon objet , foit par le défaut de 
fumier dont la terre a un befoin fréquent 
pour renouveler fa vigueur, qu'une efpece 
de grofTelFe continuelle ne peût manquer 
d'altérer , foit par Pimpoflibilité où l'hom- 
me fe trduveroit , vu fa fdibleffe , de fuffire 
à coûtes les façons néceffaires k la terre , s'il 
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n'aflbcioit à fes travaux ces compagnons 
doués par la nature d'une force fi fupérieu- 
re à la fienne. 

Mais, d'un autre #ôté, le fecours que 
Fhomme peut tirer des animaux lui feroit 
moins profitable que difpendieux, s'il ne 
fçavoit ni les entretenir en parfaite fanté , 
ni les guérir lorfqu'ils viennent h être at- 
taqués de quelque maladie. Ceft aufli fous 
ce dernier point de vue que PAgriculture 
s'étend à la Médecine Vétérinaire , cet Art 
fi important par lui-même, que l'un de 
nos Auteurs (12) n'héfite point à le fairé 
marcher de pair avec celui qui s'occupe 
de la guérifon des hommes, avec d'autant 
plus de raifon que l'on peut (e flatter de 
porter le premier k un certain degré de 
perfe&ion plutôt que le fécond, en multi- 
pliant fur les animaux des expériences que 
k nature & la Religion condamnent fur 
les hommes. 

Eft-ii étonnant , lorfque l'on confidere 
cette multiplicité de branches auxquelles 
S'étend l'Agriculture , qu'il fe foie trouvé 



0 i) Vegece , Pref. de l'Arc Véccrinair«. 
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des perfonnes fenfées (13), qui , frappées 
d'ailleurs de l'importance & de la nécefiïté 
de cet Art , ont gémi fur ce qu'il n'y avoic 
point de leur temps de Maîtres publics 
deftinés à l'enfeigner , comme il y en avoit 
pour tant d'autres Arts bien moins utiles 
à l'humanité que celui-là ? Combien par 
conféquent ne devons-nous pas nous efti- 
mer heureux de vivre dans un fiecle au- 
quel on n'aura jamais à faire un pareil 
reproche, puifqu'en même -temps qu'il 
voit pulluler des Sociétés d'Agriculture, 
toutes plus zélées les unes que les au- 
tres, il eft auflî l'époque de la fondation 
de deux Ecoles Vétérinaires dont les 
heureufes influences commencent a fe ré- 
pandre par-tout le Royaume, & même 
chez nos voifins ? 

C'eft donc pour favorifer l'enfeignemenc 
de cet Art , ou du moins pour mettre tout 
le monde à portée de s'initier à fes pré- 
ceptes , que l'on offre au Public la Tra- 
duction des Auteurs anciens, qui en ont 
donné les premiers élémens. On peut re- 



(15) Columcllc , Prcf. du Lxv. i . de l'Economie rurale. 
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PRÉFACE. xiij 

garder leurs Ouvrages comme la bafe de 
Pédifice que nos Sociétés d'Agriculture 
travaillent à élever à l'honneur de cette 
profeflion , & fi Ton y ajoute les Géorgi- 
ques de Virgile & une grande partie de 
l'Hiftoire naturelle de Pline, on aura pref- 
que tôus les matériaux néceflaires pour en 
achever la conftruôion. 

Je ne crains pas que l'on m'accufe de 
chercher à prévenir le Public en faveur 
de ces Auteurs, en les lui préfentanc com- 
me des perfonnages qui méritent toute 
forte de confidération : la plupart font en 
effet des Citoyens Romains , qui pàroif- 
fent à la vérité fimples dans leurs écrits, 
& éloignés de toute affedation tendan- 
te k les faire valoir, mais qui n'en font 
pas moins recommandables , non- feule- 
ment par leur érudition, mais encore par 
leur habileté dans le commandement ôc 
dans le maniement des affaires publiques 
les plus importantes. 

Si je difois qu'en lifant leurs ouvrages 
on croit palfer fes jours à la campagne 
avec ces vertueux Agriculteurs , qui , après 
avoir triomphé des ennemis de leur pa- 
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trie , bornoienc toute leur ambition à 
jouir des richefles réelles de la terre, fuf- 
fifantes aux befoîns de l'homme , & à faire 
la loi k ceux qui avoient l'or & l'argent 
en leur pofleffion , j'aurois bien plutôt lieu 
de craindre dans ce fiecle idolâtre des ri- 
chefles fi&ives , de trouver des oreilles 
fermées à une morale aufli fublime : ainfi , 
fans avoir recours à la peinture de cette vie 
délicieufe , dont la félicité pourroit paraî- 
tre imaginaire k bien dçs perfonnes , je 
me contenterai d'expofer les avantages in- i 
çonteftables que tout le monde trouvera 
dans la le&ure de ces Ouvrages. 

On ne pourra , par exemple , fe diflimuler 
non-feulement qu'ils font tous recomman- 
dables , les uns par la majefté & la briè- 
veté de leurs oracles , les autres par l'a- 
bondance des idées & l'élégance du ftyle , 
tous en général par la folidité des princi- 
pes, & la fagefTe des préceptes ; mais 
qu'ils peuvent encore être regardés com- 
me les fourçes les plus pures , d'où Ton 
doive puifer des éclairciffcmens fur des; 
points très-obfcurs de l'antiquité, tels que: 
les mœurs & les ufages des Rofeiains, -feue. 



■ 
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PRÉFACÉ. xv 

Culte tant public que particulier , &c. qui 
pourront contribuer à l'intelligence des 
autres Auteurs de la Latinité. 

J'avoue que notre délicateffe pourra être 
bleffée de quelques détails minutieux femés 
dans ces Ouvrages , mais pour peu que 
Ton fe rappelle leur antiquité , & que Ton 
remarque en même-temps que la décou- 
verte de ce qu'il y a de plus grand & de 
plus admirable dans tous les Arts , eft fou- 
vent due aux plus petits commencemens , 
on s'accoutumera bientôt à y voir la Na- 
ture avec l'œil Philofophique de Pline 1 1 , 
2 , & k reconnoître , comme lui , qu'elle ne 
fe montre jamais avec plus d'appareil & 
de magnificence , que dans les moindres 
chofes. 

Quoique tant d'avantages réunis fuffi- 
fent pour nous affurer la bienveillance du 
Public , au cas que nos talens aient ré- 
pondu au î&ele qui nous a fait entreprendre 
cette Traduâion , ils ne nous mettront 
pas peut-être encore à l'abri de la critique 
des gens indifférens aux monumens de 
l'Antiquité , ou de ceux qui font infatués 
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de la fupériorité des Auteurs modernes 
fur les anciens. 

Les premiers obje&eront contre la né- 
ceffité de cette Traduâion que Tufage & 
l'expérisnce , ces premiers maîtres de 
tous les Arts, ont fait tomber & prefque 
anéanti le crédit des Auteurs que nous 
prétendons faire connoître au Public , à 
proportion de ce que les ccyinoiflances fe 
font étendues depuis eux en matière d'A- 
griculture : mais je n'ai qu'une chofe à leur 
répondre , c'eft que quand il feroit vrai 
que les progrès dans cet Art fuflent aufli 
réels qu'ils voudroient nous le perfuader , 
il n'en feroit pas moins prudent & fage , 
pour peu qu'on voulût en faire de nou- 
veaux , de fe mettre à même de comparer 
les procédés de ceux qui nous ont devan- 
cés , avec les nôtres. N'étoit-ce pas pour 
parvenir à cette cpmparaifon utile dans tous 
les temps , que les Romains , ce peuple aufli 
habile Agriculteur que fier Conquérant , 
& dont là même main tantôt battoit l'en- 
nemi, tantôt conduifoit la charrue , or- 
donnèrent par une Loi expreffe que les Li- 
vres 

* 
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Vres cTAgriculture de Magon le Cartha- 
ginois feroient traduits en Latin ? Politi- 
que admirable aux yeux de quiconque 
fçait apprécier le mépris que cette Nation 
affe&oit pour tous les autres peuples de 
la terre , auxquels elle ne daignoit point 
donner d'autre nom que celui de bar*- 
bares ! 

Les àutrës publieront cjue plufieurs 
Auteurs modernes ont moiflbnné à plei* 
nés mains dans ces anciens Ouvrages , 
& qu'ils s'en font appropriés les traits les 
plus exquis , de façon à y laHTer k peine 
de quoi glaner après eux. Inutilement 
même Voudrions - nous eh difcoilvenif $ 
puifque c'eft un fait dont pourt-a s'afTu- 
rer , en parcourant notre TraduéHon , qui- 
conque fera un peu verfé dans la leéhire 
des Ouvrages modernes ; mais , quoiqu'il 
en foit, on ofe afîufer, fans craindre de 
blefTer ceux qui peuvent être redevables 
d'une partie de feur réputation k cette 
moiffon, & fans vouloir leur envier la 
gloire qu'elle a pû leur procurer, encore 
moins reprocher k qui que ce foit fes er- 
reurs , qu'indépendamment de ce que no$ 
Tome I. j :t b 
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xviij PRÉFACE. 
Auteurs anciens font des mines intarifla- 
bles de richeffes , le Le&eur fera toujours 
abondamment dédommagé de la peine 
qu'il prendra , toutes les fois qu'après la 
le&ure des ouvrages modernes, il conful- 
tera les fources mêmes. En effet, il en eft 
de ces fources comme de ces monumens 
anciens de la Légiflation Romaine, dont 
la fageffe a paru fi évidente à toutes les 
nations, qu'ils ont mérité de devenir la 
bafe de tout enfeignement public de Ju- 
rifprydence , même dans les pays qui fe 
font écartés des règles qu'ils contiennent. 
On devine aifément que je parle du Corps 
de Droit Civil, ce livre qui eft peut- 
être celui qui a donné naiffance au 
plus grand nombre de glofes , de com- 
mentaires , d'interprétations , de compila- 
tions ; or je puis alfurer , fondé fur une 
expérience inévitable à une perfonne de 
mon état, qu'après la leâure des Ouvra- 
ges même les plus célèbres qui font éclôs 
de fes textes , on revient toujours avec 
un nouveau plaifir à leur leâure, & que 
plus on les preffe , plus on parvient à en 
tirer , pour ainfi dire , un fuc épuré. En 
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un mot, ne rougiflbns point de l'avouer i 
il étoit réfervé aux Romains d'être nos 
maîtres en Agriculture, comme ils le font 
en Jurifpruderïce , & pourquoi ne dirions- 
nous pas comme ils le font en Poéfïe* 
en Eloquence & dans tous les Arts pof- 
fibles. 

On n'a rien négligé pour donner à cette 
Tradu&ion toute la perfe&ion dont elle 
étoit fufceptible , autant qu'on s'en eft 
trouvé capable , & comme on n'a eu en 
Vue que de mettre entre les mains de tout 
le monde des ouvrages trop ignorés de 
nos jours , fans afpirer à la réputation 
d'Auteur, on a puifé de tout côté pour 
fe procurer des fecours , & l'on déclare 
avec franchife que l'on ne réclame pref* 
que, comme étant à foi , que la partie de 
cet Ouvrage, par laquelle on craint qu'il 
plaife le moins , c'eft-à-dire , le ftyle & la 

d* CL* 
iction. 
■ 

Ainfi on a confulté dans' les ifrfficultés 
qui fe font préfentées des Médecins , des 
Botaniftes, des Maîtres en l'Art Vétéri- 
naire , des perfonnes adonnées foit par 
état, foit par goût aux opérations de la 
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campagne, k la nourriture des beftiaux, 
à la confervation & à la confommacion 
des produirions de la terre. On a eu fous 
les yeux toutes les éditions qui ont été 
données de nos Auteurs, & comme à tra- 
vers la multiplicité immenfe des varian- 
tes occafionnées par celle des Manufçrits, 
il étoit très-difficile de fe fixer fur quel- 
que chofe de certain, on a crû ne pas de- 
voir adopter un Commentateur plutôt 
qu'un autre, & on s'eft attaché en confé- 
quence , fans prédileâion pour aucunes 
leçons , à celles qui ont paru donner le 
meilleur fens & le plus complet , en fe 
difpenfant de les citer. On s'eft même per- 
mis quelquefois de légers changemens 
dans les textes , mais on n'a ufé de cette li- 
berté que très-fobrement , & jamais dans 
d'autres endroits que dans ceux qui étoient 
abfolument inintelligibles & abandonnés 
par tous les interprètes : encore a-t-on 
pris la précaution de rendre compte de 
ces changemens , & d'en montrer la né- 
ceffité. , 

Comme on a remarqué que les plus 
grandes obfcurités des textes provenoienc 
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de corre&ions qui ont été.hafardées fur les 
Manufcrits , par des Grammairiens peu 
verfés dans les Arts , ainfi que chacun 
peut le reconnoître en lifant, entre autres 
chofes , la defcription du Preflbir de Ca- 
ton , & celle de la Volière de Varron , 
on s'eft fait aider dans la partie de l'Ar- 
chite&ure , par un amateur très-intelli- 
gent (14) , qui même a bien voulu fe char- 
ger de donner les defleins des Planches 
explicatives du texte , avec des Notes par-, 
ticulieres, tant pour le faire entendre, que 
pour rendre raifon des motifs qui ont in- 
difpenfablement déterminé à y faire quel-* 
ques changemens. 

Pour éviter de groflir cet Ouvrage par 
des Notes, on ne s'eft permis aucune dif- 
fertation , de telle nature qu'elle pût être , 
ni pour combattre les fentimens des Au- 
teurs qu'on a traduits , ni pour prendre 
leur défenfe contre ceux qui les ont atta- 
qués mal-à-propos : cet objet pourra faire 
la matière d'un ouvrage poftérieur , dont 
les matériaux fe trouveront préparés au 



(14) M, GoirTôn, de l'Ecole Royale Vétérinaire. 

7 • • • 
OU} 



xxij PRÉFACE. 
fur & à mefure ; mais , pour celui-cî , on 
s'eft contenté d'y rendre les Auteurs tels 
qu'ils font , de forte que le Le&eur ne trou- 
vera dans les Notes que ce qui eft abfolu- 
ment néceifaire pour l'intelligence des 
textes , pour l'explication des ufages an- 
ciens , & pour la connoiflance des per- 
fonnages & des traits de l'hiftoire ou 
de la fable , dont il fera fait mention. Les 
perfonnes inftruites d'ailleurs pourront en 
çonféquence négliger les Notes , en fe rap- 
pellant que l'on n'a eu pour but que de 
mettre cet Ouvrage k la portée de tout le 
monde. 

Une des plus grandes difficultés étoit 
de rendre en notre langue les noms des 
plantes , des grains , des fruits , & généra- 
lement de toutes les productions de la 
terre. On croit même cette difficulté infur- 
montabie, vu le peu de lumières que l'on 
a fur cet objet , puifqu'il n'y a perfonne qui 
ait encore pu déterminer avec quelque certi- 
tude; ce que les Romains entendoient par 
frumentum, par triticum & par mille autres 
çhofes femblables de l'ûfage le plus com- 
mun , dont les noms varient même chez 
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nous , fuivant les différentes Provinces : il 
feroic cependant bien important de fortir 
de cette ignorance profonde , & l'on ne 
fauroit trop exhorter les fociétés d'Agri- 
culture , à tourner leurs recherches de ce 
côté. En attendant de nouvelles découver- 
tes , on s'eft trouvé réduit , pour vaincre 
cette difficulté , à la reflburce bien pau- 
vre, de s'en rapporter à un Di&ionnaire 
connu. Celui des Drogues /impies par M. 
Lemery , imprimé k Paris 1758, eft celui 
auquel on a donné la préférence. 

La variété des termes techniques de 
Y Agriculture, qui n'eft pas moindre dans 
nos différentes provinces , que celle des 
noms des fruits , grains , légumes , &c. 
nous a aufïi déterminés à ne nous fer- 
vir que de ceux qui font uitiverfellement 
adoptés, & à fubftituer aux autres des 
deferiptions ou des images, auxquelles cha- 
cun pourra facilement appliquer les ter- 
mes reçus dans fa Province. C'eft le meil- 
leur moyen que nous ayons trouvé pour 
nous faire entendre par-tout. 

La rédu&ion des poids, des mefures 
des monnoies , à leurs valeurs aâuel- 

b iv 

1 
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les , étoit une chofe qu'on ne pouvoit pas 
fe difpenfer de faire dans un Ouvrage de 
la nature de celui-ci , mais on a regardé 
comme inutile & fujette à plufieurs in- 
convéniens la précaution de la faire à 
chaque occafion, & on a en conféquen- 
ce confervé dans la Tradu&ion leurs dé- 
nominations Latines ou Greques ; mais 
on a mis à la' fin de chaque traité une 
Table , dans laquelle cette réduction fera 
faite, le plus fouvent d'après l'excellent 
Ouvrage d'Eifenchmidius , De Fonderie 
bus & menfuris veterum Romaaaru/n j im- 
primé à Strafbourg en 1737 ; quoiqu'en 
adoptant les décifions de cet Auteur , 
comme les plus probables dans des ma- 
tières aufli obfcures , on n'ait pas préten- 
du les garantir dans toutes leurs parties. 

Il eft à propos d'obferver que rien n'é- 
tant plus fautif dans les manuferits & 
dans tous les Livres anciens , que les nom- 
bres, on ne prétend point être à l'abri de 
la cçnfure à l'égard de ceux auxquels on 
ç'eft attaché ; ce font communément ceux 
de l'Edition de nos Auteurs , donnée à 
Lçipfiç en 1734 par Gefner, fous le titre 
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de Scriptorcs rei Ruftica veteres Latint j 
qui ont paru les moins déraifonnables , 
c'eft pourquoi on ne s'en eft point écar- 
té, fans rendre compte dans les Notes 
des motifs qui ont porté à le faire. 

Enfin , à la fuite de cette première Ta- 
ble, on en a ajouté une autre, où feront 
les noms modernes des Villes & des Pays 
cités dans nos Auteurs, & dans laquelle 
feront rappellées toutes les particularités 
qu'ils en débitent dans le corps de l'Ou- 
vrage , de façon que cette Table pourra , 
jufqu'à un certain point, tenir lieu d'une 
Table des Matières , & être de quelque 
utilité pour les recherches que nous ve- 
nons d'exhorter à faire , fur les noms an- 
ciens des produdions de la terre. 

On auroit bien voulu pouvoir fe dif- 
penfer de conferver les divifions par Cha~ 
pitres , telles qu'elles fe trouvent dans 
prefque toutes les Editions modernes 
de nos Auteurs , attendu qu'elles ne 
font sûrement point leur Ouvrage. En 
effet , il eft confiant que les anciens ne 
çonnoiflbient point cette façon de dis- 
tribuer leurs Ouvrages par Chapitres : la 
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feule diftribution qu'ils connuffent étoit 
celle par Livres , encore n'y avoient-ils 
recours que lorfqu'ils y étoient forcés par 
l'abondance de la matière, qui auroit for- 
mé fans cela des volumes monftrueux; & 
la variété des objets de leurs compofitions 
ne les y décidoit nullement, parce qu'ils 
avoient l'art de lier & de fondre , pour 
ainfi dire, entre-elles les chofes les plus 
difparates , de façon k n'en faire qu'un feul 
tout, dont on ne pût pas diftinguer les 
joints, plus qu'on ne diftingue ceux d'une 
ftatue , où les pafîages d'une couleur h une 
autre dans un tableau. On pourroit prou- 
ver ce que l'on avance ici par plufieurs 
Ouvrages anciens , comme les Métamor- 
phofes d'Ovide , & PHiftoire naturelle de 
Pline, qui réunifTent des matières abfolu- 
ment difparates, mais qui fonr li intime- 
ment liées entre-elles, qu'elles fembient 
placées à propos pour être lues k la fuite 
les unes des autres ; mais il fuffira de citer 
Varron & Columelle. Rien n'eft en effet 
plus fenfible jque la liaifon qui fe trouve 
dans leurs Économies rurales, & quand 
on ne feroit pas aifuré d'ailleurs par les 
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anciens Manufcrics , qu'elles n'étoient 
point divifées par Chapitres , on ne pour- 
roit pas s'empêcher de reconnoître que 
cette divifion, telle qu'on la trouve dans 
les éditions modernes, eft aufli contraire 
aux vues de leurs Auteurs, qu'elle répu- 
gne en bien des occafions au fens com- 
mua , en féparant les articles les plus né- 
ceffairement unis entre eux. Quoiqu'il en 
foit, on a crû devoir refpeâer ces divi- 
fions par Chapitres, tout abfurdes qu'el- 
les font fouvent, pourlaifler auxLe&eurs 
la facilité de comparer les différentes par- 
ties de la Traduftion , avec les Editions 
qu'ils pourront avoir à leur difpofition. 

Mais on n'a pas crû devoir ufer de la 
mêtne^ complaifance, k l'égard des fom- 
maires qui précèdent les Chapitres dans 
la plupart des Editions, non- feulement 
parce qu'ils font de rtiains étrangères , 
mais encore parce qu'ils font le plus fou- 
vent déplacés , & prefque toujours très- 
mal - adroitement conçus. Comment, en 
effet, pouvoir attribuer ces fommaires aux 
Auteurs , qui , comme nous venons de le 
dire , ne divifoient pas même leurs Ou- 
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vrages en Chapitres ? & s'ils étoient d'eux , 
feroient-ils aufli variés qu'ils le font dans 
les différens Manufcrits, & les plus an- 
ciens de ces Manufcrits feroient-ils pré- 
cifément ceux qui en font le moins char- 
gés ? 

Ces obfervations nous conduifent na- 
turellement k entrer dans un léger détail 
de la manière dont Pufage de ces fom- 
maires s'eft introduit , & à montrer com- 
ment cet ufage a été fuivi d'une infinité 
de corruptions dans les textes. 

Les anciens, comme nous l'obfervions 
à Pinftant , écrivoient leurs Livres d'une 
feule teneur , fans les divifer par Chapi- 
tres ; ils ne connoiflbient pas même les 
à linea, les points ni les virgules. Cepen- 
dant ceux qui furent dans le cas d'écrire 
fur des matières difparates , qu'ils pré- 
voyoient ne pas devoir plaire à tout le 
monde , introduifirent Tufage des fommai- 
res, fous le titre d'indices, de fummaria > 
de Ummata : mais ils eurent foin de met- 
tre ces fommaires à la tête (15) ou à la 

» 

(15) Ceftainfi que Pline, à l'exemple de Valcrius Sora- 
nus, me: à la fin de fa Préface, l'Index de toute fon Hif- 
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fin (16) de leurs Ouvrages , pour facili- 
ter les recherches de chacun , mais fans 
les diftribuer dans le corps même de 
l'Ouvrage. 

D'autres , comme notre Caton , qui 
jettoient les chofes fur le papier à mefure 
qu'elles fe préfentoient à leur efprit, & 
fans obferver aucun ordre , indiquèrent 
par les premières paroles de leur compo- 
fition, la matière dont ils alloient traiter. 

Ces deux méthodes donnèrent lieu à 
un premier abus , qui fut bientôt fuivi 
de plufieurs autres. En effet les copiftes 
mirent d'abord en marge les fom maires 
de l'Auteur , vis-à-vis les endroits de l'Ou- 
vrage auxquels ils pouvoient avoir quel- 
que rapport, ou les paroles du texte qui 
indiquoient la matière dont l'Auteur alloit 
traiter , ou quelquefois même des fommai- 
res de leur invention , dans le cas où ceux 
de l'Auteur , pour être déplacés , répondi- 

toire naturelle, qui compofe à lui feu! le premier Livre 
de cette Hiftoirc. 

(16) Columelle annonce à la fin du Liv. XI. de fon Econo- 
mie rurale , par lequel il comptoit alors finir, que ce Livre 
étoit fuivi d'un Index. Cet Index a été perdu par l'injure, 
des temps. 



Dfgitized by 



xxx- PRÉFACE. 

rent mal au texte. Tant que ces fommai- 
res relièrent à la marge , le mal n'étoit 
pas encore incurable ; mais il vint enfuite 
d'autres copiftes, qui inférèrent d'une fa- - 
çon abfurde ces fommaires dans le texte 
même ; a la vérité , ils les diftinguerent 
d'abord du texte en les écrivant en lettres 
rouges (17) , mais ils furent fuivis de co- 
piftes ignorans ou moins curieux d'embel- 
liflemens , qui négligèrent cette précau- 
tion , de forte que c'eft à ces abus fuccef- 
iîfs , que Ton doit une partie de la corrup- 
tion des anciens Livres , puifque ce font 
eux qui ont donné lieu à des paroles du 
texte répétées ou tronquées, ainfi qu'à des 
paroles étrangères inférées dans le texte , 
& qui |répugnent toutes également au fens 
de l'Auteur, foit en défuniffant des arti- 
cles eflenpellement liés enfemble, foit en 
ne pouvant fe rapporter qu'à une partie 
des chofes qu'ils précèdent- 

Il n'y a prefque aucun de ces genres de 
corruption, que nous n'ayons rencontré 

(17) C'eft de cet ufage que vient le mot de Rubrica , connu 
fur-tout dans les Livres de Droit, pour fignifier les fom-r 
maires des Titres. 
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dans nos Auteurs , & fur-jtout dans Ca- 
ton ; & voici la règle que nous avons fui- 
vie , pour nous tirer de la perpléxité dans 
laquelle elles nous ont fouvent jettés : tou- 
tes les fois que nous avons trouvé dans les 
fommaires des chofes néceflaires à l'intel- 
ligence du texte, nous les lui avons refti- 
tuées , comme étant indubitablement de 
Caton , quand , au contraire, le texte nous 
a paru intelligible fans leurs fecours, nous 
les avons rejettées comme étant d'une 
main étrangère. 

Après avoir rendu un compte exaâ de 
notre travail, qui, comme Ton voit, a été 
aflèz pénible , pour nous mériter quelque 
indulgence , par rapport aux fautes dans 
lesquelles nous fommes tombés , nous 
croyons devoir donner une notice fuc- 
cin&e de nos Auteurs & de leurs Ou- 
vrages. 

Le plus ancien de ces Auteurs , puis- 
qu'il remonte à une antiquité de près de 
deux mil ans (18) , eft M. Porcixjs 

(i 8) Caecm mourut , fclon Pline 14 , 4 > vers le temps de 
la prife de Carrhage & de Corinchc, c'eft-a-dire , environ 
Coo ans après la fondation de Rome , & 148 avant J. C. 
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Caton , plus connu fous les noms 
de Caton l'ancien (19) & de Caton le 
Cenfeur (20), On peut le regarder à jufte 
titre comme le premier des hommes de 
fon fiecle en tout genre : il avoit eu effet 
paffé par toutes les Charges importantes 
de la République , & mérité les hon- 
neurs du Triomphe ; il réuniffoit de plus 
en fa perfonne , ainfi que Pline nous l'ap- 
prend 7, 27 , les qualités d'excellent Ora- 
teur, de Général accompli & de Séna- 
teur parfait, à quôi on peut ajouter, d'a- 
près Valere Maxime , Liv. 8 , Chap. 7 , 
celle de très-bon Jurifconfulte. Ce grand 
homme , que les Romains regardoient 
comme le pere des Lettres , compofa 



(19) Ceft le nom que lui donnent Horace, Pline & les 
autres Auteurs anciens, comme étant le premier de fa fa- 
mille qui ait occupé des Charges diftinguées à Rome. Il 
éroit arriere-grand-pere de Caton d'Utique. 

(10) Son intégrité & fa févérité dans l'exercice de la Cen- 
fure , lui ont fait donner c^furnom exclufîvement aux autres 
Catons,quiont été également Ccnfeurs : en effet fa févérité 
étoit fi grande qu'elle lui attira beaucoup d'ennemis de fon 
vivant , puifqu'il fut aceufé près de cinquante fois j mais fon 
intégrité mit toujours fes ennemis dans l'impuiflance de ter-* 
nir fon innocence , & il fut toujours renvoyé abfous. 

plufîeurs 
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plufieurs Ouvrages (21); mais entre tous 
les préceptes de toute efpece qu'il avoic 
donnés à la nation Romaine , ce font ceux 
d'Agriculture qui tiennent le premier 
rang au jugement de Pline 14,4, quoi- 
qu'il foit le premier, pour me fervir de 
l'expreffion de Columelle 1, 1, qui ait 
eflayé de faire parler Latin cet Art. 

Or ce font précifémertt ces précep- 
tes , fi exaltés par Pline , qui font con- 
tenus dans l'Economie rurale , dont nous 
donnons la Traduétion , quoique bien 
des gens aient prétendu que celle qui 
avoit été compofée par Caton^ eft per- 
due. Pour prouver la faufleté de leur lyf- 
tême, il fuffiroit d'obferver que tous les 
paflages cités par Plutarque , Cicéron, 
Varron, Columelle, Pline, Palladius & 
Petrus Crefcentius (22) , comme tires 

— , J !— î 

(n) Pline , entre autres Ouvrages de lui, fait mention 
d'un Livre ïur la Difciplme militaire , & de plufieurs fur les 
Origines. * 

(n) C'cft l'Auteur d*un Livre très-ancien intitulé Commo- 
dorum Tûraïmm liber , dédié à Charles II, Roi de Jcn;fa- 
iem & de Sicile, qui a regue" depuis I x&7 jufqu à 1 308 , dans 

Tome I. c 
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du Livre compofé par Caton, font rap- 
portés ici dans les mêmes termes , ou 
avec très ? peu de différences eflthtiel- 
les ; joint à ce que l'Ouvrage en entier 
annonce l'antiquité la plus reculée , non- 
feulement par le langage, dont il eftaifé 
dç reconnaître la vétufté , en le comparant 
à celui des autres Auteurs Latins (23) , 
mais encore par une certaine majefté de 
ftyle & une gravité auftere qu'il refpire, 
ainfi que par la brièveté dénuée de tout 
ornement étranger , ôc approchante de 
celle des Oracles , qui femble y régner 
d'un bout à l'autre. 

Mais comme il eft effentiel d'affurer 



lequel font cités beaucoup de partages , tirés non - feule- 
ment de Caton , mais encore de Varron & de Palladius : com- 
me il a été à portée de confulter les plus anciens Manufcrics > 
nous avons mis fon Ouvrage dans la clalTe des Manufcrics de 
ces Auteurs, & nous nous en -fommes utilement fervi pour 
en éclaircir les endroits douteux, 

(13) Il s'y trouve en effet des termes inconnus dans le relie 
de la Latinité , qui rendent ce Livre auflî obfcur .que pou» 
voient l'être ceux des Pontifes , d'autant que ces, termes ont 
occaGonné des corrections de Grammairiens , qui u'ont fervi 
qu'à en augmenter l'obfcurité. ^ 
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l'ingénuité de notte Gaton d'uâe- Façon 
non - équivoque: , -nous allons réfuter les 
obje&ions principales fur léfquelles oh 
s'eft appuyé pour la révoquer en doute. 

i°. Lé plus ancien Commentateur de 
Virgile , Servius afiure Liv 2 desGéor* 
giques , quie Caton avok cpmpofé fur i*A- 
griculturfe plufieurs Livres, & que -ceSLi-* 
vres étoient adreffés à fan fils. Or on ne 
voit ici ni cette pluralité dfe Livres > ni 
cette ad refle au fifar Caton j puifqu*it 
eft à préfiimer qrie' fi Catoh eât àdrêffé 
fou Ouvrage à fori iïi&V Tau^oit a£oP 
trophé:foit au pomtaejneenjent î ft>& k la 
fin J comme on leTvôiï ^prati^ju^ pfcr Ci- 
cérone JJurton > - (Sôlu ffidft* & k&të les 
autres Aùtéurs quPŒfttva^efî&ile'urs Ou- 
vrages à^QÎqu'ûftvlQfïàwâi Ik *f ft»al?té 
deXsur^fiir TAgtictfkâteé, ^rtxWbpéë pat 
Serviu^ik Cà^ ^ éller-ëft àè$i&fi$c rfé*- 
meîkrkentopàr iC*^Mn-( : i^>^ fe{f)iâice; 
de ce dernier fur Tadrefle de cet-ôu^ràge 
1 1 1 1 ■ ... ii « « 

• * _ * 

quem <fc rriii/ r«/?/Wj /cri^}/. Cic de Sene&. .< - - 
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au fils de Caton > fuffiroit peut-être en- 
core pour fa rendre au moins fufpe&e, 
mais nous ajouterons qu'elle paroi t inal- 
liable avec l'idée qu'en fait naître la lec- 
ture , idée qui ne permet pas de croire 
qu'il fut compofé pour d'autres que pour 
des p&yfans (25). Ces erreurs de Servius , 
dont l'une eft démontrée & Tautre très- 
probable , me feroient foupçonner que ce 
Commentateur a confondu dans fa mé- 
moire le Livre de l'Agriculture de Ca- 
ton, avec un autre Ouvrage du même 
Auteur, qui étojt.adrfcffé réellement à fon 
fils * &<qui eft péri par l'injure des temps : 
Pline efi fait mention 7* 51. Au furplus, 
comme^rEconomie ruïale de Caton ne 
nous eft ipâs .pîajcvmiuei.complette , ainfi 
que.n^us le diro.q*;pIus.bas , rien n'em- 
pêchçjqtf'ijne s ! en foie pcfdù, députe Ser- 
vius, qu^ûe, ftagmNit, par lequel on 
auroit pu reççnqoîcœ qjft'U l'avoitadreffée 

■ 



. (rj)jYQ)&.la.Nôtc 1 duGh^p.CLVI, de l'Economie ru- 
rale de Caton* _ ^ ; % - 

.< 

1 • 
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2°. Il femble qu'on pourroit induire 
de quelques paflages de Pline , qu'il fe 
trouve dans l'Economie rurale, que nous 
donnons comme de Caton , des chofes 
qui ne peuvent abfolumenc pas être attri- 
buées à cet Auteur. Ce Naturalifte dit , 
par exemple , 17, 14, qu'il eft aifé de 
voir par les Commentaires de Cacon , 
qu'on ne connoifï'oit point de fon temps 
d'autres fortes de greffe , que celle qui 
fe faifoit entre le bois & l'écorce, ce qui 
paroît arguer de faux le Chapitre 41 de 
notre Caton , dans lequel font décrites 
d'autres façons de greffer. Mais, en com- 
parant ce paflkge de Pline avec un autre 
endroit du même Auteur ( 17, 15 ) , où 
il cite lui-même comme de Caton , les 
autres façons de greffer de ce Chap. 41 , 
on eft forcé d'avouer que Pline tombe 
quelquefois en contradiction avec lui-mê- 
me, pour fe fier trop fur fa mémoire en 
citant fes Auteurs, & dès-lors l'objeCtion 
propofée perd toute fa force. 

On trouve encore un exemple fembla- 
ble de contradiction dans le Chap. 13 , du 



xxxviij P R È F A C B. 

Liv. i^, comparé avec le Chap. 6, du 
Liv 18, puifqu'ii eft dit dans le premier 
que Caton na jamais fait mention des 
prunelles , & dans, le fécond qu'il les a 
regardées comme; un des fignes qui dé- 
notent une bonne terre, II, eft même dif» 
fiçilê de prononcer. Jur laquelle de ces 
deux aflertions combe Terreur de Pline ; 
ce qui eft confiant , c'eft que les . lignes 
d'une bonne terre qu'il donne dans le 
dernier paflagtf;, comme d'après Caton, 
afe fo trouvent ^point aujourd'hui dans cet 
Auteur : aufli le;P. Hardoin a-t-il préten- 
du dans fes Notes , que l'on devoit lire 
MagQnh au lieu de Catonis : mais fans 
avoir recours à cette corre&ion , qui coupe 
pl^tqt la difficulté, qu'elle ne la réfout , 
j'aimerois mieux croire que les Manufcrits 
àc\ Caton , dont Pline fe fervoit , étoient 
plu,s amples que ne le font les éditions 
que nous en avons, & que fon Economie 
rurale "ne nous : eft parvenue que tronquée 
& mutilée, ainfi q.ue beaucoup d'autres 
Ouvrages anciens , 'droit noos; Savons à 
proprement parlerqiierdes fragmens{i<5). 

(16) On pourroit le prouver par Pline lui-même* qui die 
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' 3°* On obje&e encore contre l'Econo- 
mie rurale que nous donnons comme de 



14, 8, que Caton , en enfeignant la façon de faire du vin 
de Cos avec du vin d'Italie , a preferit entre autres chofes de • 
le laijfer mûrit pendant quatre ans au Soleil , puifqu'on ne 
trouve aucun vcftiçe de ce précepte dans le Chap. 1 1 1 de 
l'Economie rurale de Caton, qui contient cette recette : à 
moins qu'on n'aime mieux fufpeéter Pline, avec quelques In- 
terprètes, d'avoir confondu dans fa mémoire ce Chap. ni 
ayee le Chap. lotf , où Caton, en donnant la façon de faire 
du vin Grec, dit qu'il faut le laijfer au Soleil , non pas à la 
vérité pendant quatre an* , mais pendant deux ans , ce qui 
confirmeroit le reproche que nous faifions tout-à-l'heurc à 
cet Auteur ; mais indépendamment de cette preuve, en voici 
d'autres auxquelles il n'y a point de réplique. i°. On lit dans 
les anciens Manufcrits, après le dernier des Chapitres qui 
nous font reftés de l'Economie rurale de Caton, un Som- 
maire conçu en ces termes, De offis Puteolanis , qui an- 
nonce évidemment un Chapitre fubféqucnt que nous n'avons 
plus. z°, Columclle z, 17 : 6, Pref. Cicéron, Liv. % 9 de 
ojfîciis , & Pline 18 , j , s'accordent tous trois à dire que Ca- 
ton avoit prôné les piés d'une manière toute particulière, & 
qu'il leur avoit donné la picférence fur tous Jes autres biens 
de campagne. Or ce ne pouvoit être que dans fon Economie 
rurale , & cependant on n'y trouve qu'un fcul mot relatif aux 
prés dans le Chap. I , encore ce mot ne s'y trouve-t-ii que 
pour mettre cette forte de biens au-dciîbus des vignes, des 
jardins , des fauftaies & des plans d'oliviers. F.n vain vou- 
dront - on prétendre que ce que estent ces Auteurs comme de 
Caton , étqit une tradition , qui s'étoit tranfmife à la pofté- 
rité par ceux qui la tenoient' de la bouche de Caton, puif- 

civ 
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xl ' PRÉFACE. 
Caton , qu'un homme de Fefprit dont 
étoit cet agréable vieillard , fuivant la 
peinture que nous en fait Cicéron dans 
fon Traité de la Vieilleffe , avoit dû or- 
ner fon Ouvrage de quelques digref- 
fions , ou au moins de quelques defcrip- 
tions agréables, telles que Cicéron lui en 
fait faire , & telles qu'en font Varron , 
Columelle, Pline & tous les gens lettrés. 
Mais loin que la fimplicité de cet Ouvra- 

1 • 

que s'il s'agiffbit d'une tradition pareille, Columelle en la 
citant, Ce feroit fervi de la formule dont il Ce fert 1,4, en 
parlant d'un précepte que Caton n'avoit donné que de vive 
voix. 

On a encore regardé , comme une preuve de mutilation 
dans notre Caton f ce que Columelle cite d'après lui 5 , i, 
qu'il ne faut planter que des vignes qui ont une réputation 
établie , & ne garder que celles dont l expérience aura con- 
firmé la bonté ; mais quoique ce pa/Tage ne Ce trouve 
point aujourd'hui dans Caton, il cft poffiblc qu'il ne s'y 
trouvât pas plus du temps de Columelle en propres 
termes, & que cet Auteur n'ait voulu que paraphrafer le 
Chap. I de l'Economie rurale , où Caton dit que la vigne 
efl préférable a tout , pourvu quelle /oit abondante en vin 9 
& qu'il foit de bonne qualité : on peur dire la même chofe de 
plufîeurs autres partages que Colunulle fcrable avoir tirés 
dé Caton , & qui cependant ne s'y trouvent point en termes 
exprès. Voy. 1 , $ : it , jo , &c. 
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ge puifle le rendre fufped , c'eft précifé- 

ment ce qui doit en confirmer Pautenti-, 
cité, puifque ce n'eft qu'un recueil de le- 
çons à la portée de gens fimples, vis-à-vis, 
defquels par conféquent toute parade d'é- 
rudition eût été déplacée : d'ailleurs ce fe* 
roit fe former une idée faufle de Caton , 
que de le juger fur la façon dont Ci- 
céron le fait parler dans fon Traité de la 
VieillelTe , puifque dans le fait , tel efprit 
qu'eût ce vieillard , il fe fentoit encore de 
la rudefle de fon fïecle (27). 

4 0 . Enfin on reproche à notre Caton 
un défaut d'ordre & une confufion dans 
les idées , que l'on ne # peut attribuer à 
cet Auteur fans lui faire injure : par 
exemple , le vœu pour les bœufs du Cha- 
pitre 83, fe trouve enclavé entre tous 
Chapitres qui traitent de la pâtifTerie ; le 
précepte relatif aux chiens du Chap. 124/ 
interrompt une fuite de Chapitres , où 



(17) Orationes ejus ut Mis temporisas valde laùdo , figni- 
ficant enim formam quandam ingenii * fed admodum âmpo- 
iitara & plane njdem, Ciç. de Claris oratoribus. 
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il eft traité des façons de fairè le vin ; & 
enfin le Chap. 38 , après avoir donné la 
méthode de conftruire un four à chaux 
& d'y mettre la pierre calcaire 5 revient 
à la conftruâion de ce four. 'Mais indé- 
pendamment de ce que nous avons déjà 
remarqué y que cet Auteur jettoit fur le 
papier les chrfes h rrefure qu'elles fe pré- 
lèntoient à fon efprit, & par conféquent 
fans s'aftreindre à aucun ordre , il eft 
très-vraifemblable que ces Chapitres ont 
été tranfpofés de la place que l'Auteur 
leur avoit affignée '(28) , foit par la né- 
gligence , foit par Pimpéritie des Copiâ- 
tes & des Editeurs , & que c'eft à eux à 
qui Ton eft redevable d'une grande partie 
de cette confufion. 

C'cft encore k la négligence des Co- 



(18) On ne peut douter de cette tranfpofïtion par rapport 
au Chapitre dans lequel Caton traite des afperges, puifquon 
voit dans Pline 19, 8, que ce Chapitre ctoit le dernier de 
tout l'Ouvrage dans les Manufcrits de fon temps , au lieu 
qu'il eft fuivi aujourd'hui d'un autre Chapitre , qui n'étoit 
lui-même que Pavant- dernier dans les Manufcrits od fc trou- 
Toit le Chapitre De ojjis Puuolanis* 
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piftes qu'on doit attribuer les répétitions 
que Ton remarque» dans lés Chapitres 22 
& 151, 131: & 150, ^1 , 52 & 133 , c>r 
& 129 i puîfqu'autrement elles feroienc 
inexcufables de la part d*un homme , têt 
que nous le dépeignent unanimement les 
anciens , fur-tout dans un aofli petit Ou- 
vrage qu'eft celui que nous lui attribuons. 
En effet, quand on voudrait tenter d'ex-* 
cufer ces répétitions, à peine tolérables 
dans un Ouvrage immienfe, par la raifon 
que Caton jettoit les chofes fur le papier 
à mefurè quelles fe préfentoient à lui, 
fans fe rappeller celles dont il avoit déjà* 
traité, cette ëxcufe ne pourrait pas s'ap- 
pliquer à cfcttes qui fe rencontrent dans 
des Chapitres contigus, jtels que le 114 
& le 115 , le 156 & le 157. 
" En un mot , quoique nous prétendions 
que l'Economie rurale que nous donnons, 
fbit réellement l'Ouvrage de Caton , nous 
ne pouvons nous diffimuler que cet Ou-* 
vrage n*eft pas^forti de fes mains dans la 
forme fous laquelle il pardît aujourd'hui , 
& qu'avant de néus parvenir, iL a beau?- } 
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coup fouffert de l'impéritie des Gopifïés 
& de Tin jure des fiecl^s : nous avouerons 
même que les fragmens qui nous en ref- 
tent font fi mal digérés & fi mal coufus 
enfemble , qu'ils ne nous repréfentent 
tout au plus qu'une partie du Caton vé- 
ritable , ou , pour mieux dire, des membres 
épars de cet Auteur. Aufïi aurions-nous 
voulu qu'il nous eût été permis, pour le 
rapprocher le plus qu'il eût été poflible 
de la façon dont il a pû & dû être écrit 
par fon Auteur j d'en retrancher toutes 
les répétitions, & de trahfpofer les en-> 
droits vifiblement déplacés; mais, com- 
me c'eût été plutôt fabriquer ce Livre que 
le corriger , nous nous fommes conten- 
tés , en attendant que la découverte de 
nouveaux Manufcrits fourniffe des fe- 
cours pour cette réda&ion, de marquer 
dans nos Notes toutes les répétitions , 
ainfi que les places où devrpient être re- 
mis les Chapitres tranfpofés. 

M. Terentius Varron, l'un des 
defeendans de ce Colleguede Paul Emile, 
que le peuple Romain remercia pour 
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n'avoir pas défefpéré de la République 
après la bataille de Cannes ,- joignoic à 
cette illuftre naiffance , qui le fie parvenir 
aux premières Charges de la République, 
la réputation de l'homme le plus doâe 
de tous les Romains , réputation fondée 
principalement fur une quantité prodi- 
gieufe d'Ouvrages , entre lefquels fon 
Economie rurale , divifée en trois Livres , 
tient un rang très - diftingué , quoiqu'il 
Tait compofée à l'âge de 80 ans. 

En effet, cet Auteur qui vivoit dans le 
bon temps de la Latinité , puifqù'il étoic 
prefque Contemporain de Cicéçon , s'é- 
toit -formé un ftyle pur & élégant, parla 
lé&ure de tous le$ bons Auteurs , tant 
Grecs que Latins , & il y avoit puifé en 
même-temps cette connoiflance profonde 
de l'Antiquité , tant fur l'Hiftoire que fur 
la Fable & fur les^Loix , qu'il appliqué 
toujours avec intérêt aux chofes, & fou- 
vent même aux mots , dont il donne ea 
toute occafion des • éty mologies , auxquel- 
les on ne peut méconnoître l'Auteur du 
^Traité fur la Langue Latine* La forme 

1 
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de dialogues îqu'U a donnée; à fon Econb? 
mie rurale, le choix des noms de fes In* 
terlocuteurs toujours analogue aux ob* 
jets qu'il a, à traiter , les divifions &-les 
fou-divifions; auxquelles il a fournis l'A- 
gricplture, les pléonafmes .& les niétâ* 
phores doitf il a fçu orner cette matière, 
ont fait dine avec raifon à Côlumelle i i 
i, que «çfeft l'Auteur qui a le plus poli 

cep Art. , , . - ^ 
Son Ouvrage , tout anrçien, qu'il eft (29) # 

n'a pas autant ;fQufferc : £e l'injure des fie- 

cles que celui de Caton , fi ce n'eft vers 

la fin du troifieme Livre, qui paroît fore 

corrompue. Il n'eft cependant pas hocs 

de vraifemblance qu'il s'en eft perdu quelr 

que fragment, puifque rAutqur annonça 

dans le premier Livre : de§_ Vivifions , qui 

ne font point remplies par la fuite, & 

qu'on lit dans Pline i <8 * un paflàgà 

cité d'après Varron , qrç'onne trouve; plias 

dans fon Economie ^w^eyîq^dqu'itpa^ 

çoifTe eiv ^voir été tiré. . . ^ . ^ 

_ 

C (ly) Vatron naquit environ x i f ans avant J. C; ~ • ' 
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X. JUNIJJS MoDERATUS CoLUM ELLE 

nous apprend lui-même qu'il étoit de Ga- 
dès, Liv. 10, & Contemporain de Sene- 
<ï ue 9 3 9 3* Les voyages en Cilicie & en 
Syrie , donc il parle dans le Chap. 2 , du 
Liv. 2, pourroienc foire fou pçonner qu'il 
y écQÎc chargé de quelque fon&ion publi- 
que, mais au moins ils ne permettent pas 
de douter que cet Auteur ne fût un hom- 
me de considération. 

Entre plufieurs autres Ouvrages qu'il 
dit avoir faits 2 , 1 1 ; 1 1 , i , ou qu'il fe 
propofoit de faire 2 , 22 , il nous eft refté de 
lui une Economie rurale en douze Livres , 
dont le dixième , qui traite de la culture 
des Jardins, eft en vers. C'eft le monu- 
ment de l'Antiquité Ip plus complet fur 
cette matière, & le plus digne de notre 
attention , tant par l'éloquence avec la- 
quelle elle y eft traitée, que par l'élégance 
du ftyle de cet Ouvrage. 

L'Auteur, dont l'objet eft de fe donner 
pour un Maître d'Agriculture, ne paroîc 
pas /noms curieux de plaire en inftruifant 
fes difciplçs , qiie de leur donner lés précep* 
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tes les plus folides, en les mettant dans leur 
.plus grand jour. Il ne lui fuffit pas de dire 
Je vrai, il veut encore le dire de la façon la 
plus convenable , & dans des termes tou- 
jours choifis & placés à propos , fans ja- 
mais fe permettre une expreflion com- 
.xnune ou impropre, même dans les ma- 
tières les plus triviales. Quelquefois il dé- 
ployé les voiles de fa Profe, & s'élève 
jufqu'à la Poéfie, pour peu que fort fujet 
le comporte ; c'eft ce qu'on peut remar- 
quer particulièrement dans fes Préfaces , 
ainfi que dans les Chap. 10 & 21 , du Liv. 
3 ; 8 , du Liv. 8 ; & 7 , du Liv. 12. On di- 
roit , à voir la multiplicité de formules dif- 
férentes , toutes brillantes & étudiées , qu'il 
verfe à pleines mains pour exprimer les 
mêmes chofes , qu'il veut jouter avec la 
variété de la nature elle-même , & le dif- 
puter par fon ftyle à la fécondité des cam- 
pagnes qu'il cultivoit. 

Auffi cet Ouvrage a^t-il trouvé nom- 
bre d'admirateurs, dont les uns ont dit 
que fi Orphée entraînoit les arbres à lui 
par fon chant , Columelle en chantant 

les 
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les travaux ruftiques attiroit les Villes 
même à la campagne; d'autres, que Vir- 
gile , en laiflant à la poftérité le foin de 
traiter à fon défaut de la culture des Jar- 
dins (30) , fembloit avoir déligné Colu- 
melle comme le feul qui pût le rempla- 
cer en cette partie. Il eft cependant à re- 
marquer que Pline ne le cite jamais que 
pour le contredire, de façon qu'il eft dif- 
ficile d'excufer cet Auteur, finon de ja- 
loufie, au moins de partialité. 

Outre ces douze Livres , il en eft un 
intitulé De Arboribus , que la plupart des 
anciennes éditions avoient inféré entre, le 
fécond & le troifieme Livre de l'Econo- 
mie rurale. Mais des critiques éclairés ont 
fort bien obfervé par la fuite , que ce Li- 
vre n'étoit pas là à fa vraie place , i°, par- 
ce que les objets dont il traite font trai- 
tés de nouveau dajas les Livres fuivans 
(31) , & qu'une pareille répétition ne 

■ . .» 

(30) Vtrum hâc ipfe equidem fpatiis exclufus iniquts 
PrAtereo , atque aliis poft commemoranda relinquo. 

Virg. 4. Georg. 
(jx) En effet, il traite depuis le premier Chapitre jufqu'au 

Tome L d 
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pourroit provenir que d'une négligehcë 
qui n'eft pas à préfumer dans un Ouvra- 
ge aufli travaillé que le paroi t celui-ci * 
2°. parce que , fi Ce Livre occupoit le 
troifieme rang dans le corps de l'Ouvrage , 
l'ordre des autres Livres qui paroît fi mé- 
thodique , que chacun d'eux amené fuccefîi- 
vçment le fuivant , fe trouveroit interverti 

(3 I )>3°- en fi n > P arce <l u? iï n ' e & aucune 

■ 

— — * ha ■ h i I i • i i , - -m 

16, de la culture des vignes, à laquelle font deftinés IcS 
trois & quatrième Livres 5 dans le Chap. 19 , des fau (Taies , 
des genefts & des rofeaux , dont il eft traité dans les Chap* 
30, 3 1 & 31 du Liv. 4 5 dans le Chap, 17 des oliviers , donc 
il eft traité dans les Chap. 8 & 9 , du Liv. 5 $ enfin tout ce 
qui fe trouve depuis le Chap. 18 de ce Livre jufqu*à la fin , 
eft prefque répété mot pour motdcpuis le Chap. 10 du Liv. 
j , jufquà la fin de ce Livre , fauf le Chap. 30 du Liv. De 
Arboribusy relatif à la culture des jardins, matière réfer- 
vée pour le Liv. 10 : & fi on trouve quelques différences 
dans ces répétitions 3 elles ne paroifient être que des correc- 
tions faites par un Auteur qui a relu Ton Ouvrage , & qui 
Ta travaillé de nouveau. 

( 3 1) Par exemple , Columclle dit au commencement du 4 
Liv. 8 , qu il en a déjà donné fept , xe qui feroit faux , puis- 
qu'il en auroit donné huit , (1 Ton comptoir ce Livre De Ar- 
beribus pour le troifieme > il cire de même 11 , 13, des cho- 
fes du fepticme Livre , qui feroient dans le huitième à ce 
compte 

» 
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mention dans ce Livre de Silvinus , à qui 
Columelle a dédié fon Ouvrage , comme il 
en eft fait mention dans tous les autres. 

La juftefle de ces obfervations en a 
porté d'autres à douter que ce Livre fût 
de Columelle , & on Ta en conféquence 
attribué à différens Auteurs, & particu- 
lièrement à un certain Gargilius Martia- 
lis, Auteur obfcur & poftérieur à Colu- 
melle , qui paroît effectivement avoir écrit 
fur des matières du même genre (33). 
Mais il n'eft pas poflible d'admettre ce 
fyftême , par la raifon que Pline & Pal- 
ladius , en citant , Fun 17, 21 , Pautre 
Febr. 10 & Oéfc. 3 comme de Columelle , 
des paflages qui ne fe trouvent pas dans les 
.douze Livres de l'Economie rurale, mais 
dans le Livre De Arborïbus y ne permet- 
tent pas de douter que ce Livre ne foie 



($$) Gefnera donné dans fon Edition des Auteurs rufti- 
ques un petit fragment fous le titre de Curs. boum ex cor- 
porc Qargilii Martialis * que nous n'avons pas crû devoir 
traduire , tant à caufe de fon peu d'importance, que parce 
que ce n'eft qu'un morceau «fétaché , mutilé & plein de fau- 
tes groffieres. 

ai] 
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réellement de Columelle , quoiqu'il ne 
doive pas faire corps avec les douze au- 
tres Livres de fon Economie rurale. 

Voici donc ce que Ton peut conje&u- 
rer : c'eft que Columelle s'étoit d'abord 
efiayé fur les matières ruftiques , en com- 
pofant deux Livres , Pun qui avoir pour 
objet la culture des champs, & l'autre 
celle des arbres ; que ces Livres ayant été 
bien accueillis du Public, il les aura en- 
fuite revus & augmentés , au point de les 
refondre tout-k-fait , & de refaire le pre- 
mier en deux Livres & le fécond en trois, 
qui forment enfemble les cinq premiers 
des douze Livres de fon Economie rurale. 
Cette . conje&ure eft d'autant plus vrai- 
femblable, que le Chap. ?, du Liv. De 
Arboribus , renvoie au premier Livre à 
l'occafion des lignes auxquels on recon- 
noit une bonne terre, quoique , dans le 
fait, ces fignes, qui fe trouvoient fans 
doute dans le Livre unique , qui avoit 
pour objet la culture des champs, fe trou- 
vent dans le fécond Livre de l'Economie 
rurale. 

* 

/ 
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Ainfi , on doit regarder les cinq pre- 
miers Livres de l'Economie 'rurale de Co- 
lumelle , comme une PndcSio repetita s 
pour me fervir de Texpreflion de Jufti- 
nien, L. unica, C. de emcndationc Codi- 
cis y qui auroic dû naturellement faire 
tomber dans l'oubli les deux Livres pri- 
me prœleiïionis , comme il eft arrivé à 
l'égard du Code prima prakctionis : mais 
par un hazard fingulier , le premier de ces 
deux Livres eft le feul qui ait été perdu, 
& le fécond s'eft fauvé du naufrage des 
temps , & nous eft parvenu fous fon an- 
cien titre, De Arboribus. 

On voit par -là quelle a été l'impéritie 
des anciens Editeurs , qui ont incorporé 
mal-adroitement ce Livre avec les douze 
autres de l'Economie rurale , & combien 
Gefner à eu raifon de l'ôter de la place 
qu'il occupoit dans les Editions précéden- 
tes , pour le mettre à la fuite des douze 
autres Livres, comme un morceau abso- 
lument ifolé & indépendant d eux. Nous 
avons pouffé le fcrupule plus loin, en ne 
prenant pas la peine de le traduire , tant 
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pour éviter de groflîr nos volumes par* 
des répétitions inutiles , que pour nous 
conformer plus ftri&ement à l'intention 
de Coiumelle lui-même , qui a prétendu 
l'abroger ; mais nous avons eu l'attention 
de mettre en Notes , dans les Livres 3 , 4 
& <J , les différences remarquables entre 
les deux Editions. 

* On n'a rien de certain fur la perfonne 
, de Palladius , non plus que fur le temps 
où il vivoit. Caffiodore eft le plus ancien 
Auteur qui fafle mention de lui. Si l'on 
fait attention à la rudeffe de fon ftyle , à 
la divifîon de fon Ouvrage par Chapi- 
tres, à la diftribution monotone des opé- 
rations ruftiques , fuivant l'ordre des mois 
de l'année , toutes chofes qui ne refpirent 
plus le génie des anciens Romains ; on 
ne fçauroit trop le rapprocher des Au- 
teurs modernes. Ce n'eft pas que le fond 
de fon Ouvrage ne foit d'ailleurs très- 
cftimable : en effet, non- feulement il a 
puifé dans les meilleures fources , dans 

Caton , Varron , f Columelle , Gargilius 
Martialis, Magon le Carthaginois & au- 

■ 
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très, mais il s'eft encore approprié toutes 
les découvertes que l'expérience , cettemai- 
trèfle de tous les Arts , avoit fait faire depuis 
ces Auteurs jufqu'à lui. Telle a même été 
la fortune de cet Auteur , que tout infé- 
rieur qu'il foit à Columelle-, il lui a ce- 
pendant été préféré par tous les Agricul- 
teurs qui font venus après lui , foit que 
fon Ouvrage fût plus à leur portée que 
celui de Columelle , foit que la diftribu- 
tion des travaux par mois favorisât da- 
vantage leur parefle. Êft eiFet Columelb 
paroît comme caché dans un oubli pro- 
fond depuis Palladius , & Pétrus Crefcen^ 
tius, cet Auteur* du treizième fiecle, donc 
nous avons déjà parlé, ne le cite jamais, 
quoiqu'il cite fouvent Caton , Varron & 
Palladius. Félicitons - nous de ce que ce 
mauvais goût ne nous a pas fait perdre 
un monument de l'Antiquité aufli intéref- . 
fant. 

On a mis dans la clafTe des Ouvrages 
relatifs à l'Economie rurale, les quatre 
Livres de l'Art Vétérinaire de Vegece, 
( Auteur connu d'ailleurs par fon Traité 



Ivj PRÉFACE. 
De re Militari) non-feulement à caufe 
de l'affinité qui eft entre l'Art Vétérinaire 
& celui de l'Agriculture , mais encore 
parce que ces Livres facilitent l'intelli- 
gence de quelques endroits de Columel- 
le, qui s y trouvent même répétés pref- 
que mot pour mot. 
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RURALEH 

DE MARCUS PORCIUS CATON. 




INTRODUCTION. 



II SEROIT s don t *w avantageux de travailler â 
augmenter fon bien par le commerce , s'il n'y 
avoit pas tant de rifques à courir dans cette pro- 
feflion : comme il le feroit de prêter à ufure , fi 
ce métier étoit auflî honnête qu'il eft lucratif. 
Mais la façon de penfer de nos Ancêtres, telle 

- * ( * ) Quoique Agellius J , 14 , & Varron , 1 , x , 18 , ci- 
tent cet Ouvrage fous le titre de V Agriculture , & que leur 
fentiment paroi ffe favorifé par Pline , 1 4 , 4 , & par Colu- 
melle 11, u, on ne peut pas douter que Caton ne l'ait 
Tome I, A 
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qu'ils l'ont confignée dans les Loix (i), en n'im- 
pofant que la peine du double contre les voleurs, 
tandis qu'ils impofoient celle du quadruple con- 
tre les ufuriers, nous fait aflez connoître jufqu'i 
quel point ils , regardoient ces derniers comme 
des Citoyens plus pernicieux que les voleurs mê- 
me (i) : vouloient-ils au contraire louer un hon- 
nête homme , ils ne lui doïinôient pas d'autre 



intitulé tEeonomie rurale , tant |*rce qfce Cicéron , dans 
fon Dialogue de la ViciilefTe, le lui fait dire expreffément , 
que parce que ce dernier titre <k le plus propre à embraf- 
Ctr tous les objets qui font traités dans le corps de l'Ou- 
vrage. Cependant l'autorité de tant d'anciens Auteurs , me 
feroit foupçonner que Caton avok ainfi *éunt ees deux 
titres de t Agriculture ou de t Economie rurale > de même 
que Saliufte a intitulé deux de les livres CaiUinà ou la 
guerre Catilinaire , Jugurtha ou la guerre Jugurthine. Agcl- 
lius même confirme ce foupeon , lors qu'après avoir cité 
cet Ouvrage 3 , 14 > fous le titre de l'Agriculture , il le 
cite de nouveau 10 , 16 , fous celui de r Economie rurale» 

(1) Il y a lieu d* croire que Caton a en Vue ïes loix des 
douze Tables, quoique nous n'en oyons ipas de preuves po» 
litives relativement aux ufiiriers. Tacite nous apprehd , à 
la vérité , que ces Loix défendoient l'ufure , mais ni roi » 
ni d'autres ne font mention de la peine qu'elles pronon- 
çaient contre les ufuriers. Pour ce qui concerne les voleurs , 
il nous reftfc an fragment de ces Loix , abfolnment con- 
forme à ce qtre dit ici Caton. 

(i) Ce principe étoh fi préfent à flotte Aattfttr , que Quel- 
qu'un lui demandant un jour ce que c ctoit que faite Vw* 
fure, il* ne mi répondit pas autrement , 4ju'cn lui «demandant 
à fon tour ce que c étoit que tue* utt homme. 



^ 
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titre que celui de bon cultivateur , & de bon la- 
boureur, comme s'ils n'eurent point connu d'é- 
loge plus magnifique que celui-li. Ce n'eft pas 
que je ne fafle cas d'un Commerçant aétif & vi- 
gilant, qui travaille à aggrandir fa fortune ; mais 
comme je Pobfervois tout à l'heure, ces fortes 
de gens exercent une profeffion périlleufe , & fu- 
jette à bien des accidens : au lieu que les Culti- 
vateurs font ceux qui donnent a la République 
les hommes les plus robuftes, 6c les plus braves 
foldatsj outre que le gain qu'ils font eft le plus 
honnête , le plus folide , êc le moins fiijet à ex- 
citer l'envie ; ôc qu'enfin ceux qui s'adonnent à 
cette profeffion font toujours éloignés de l'occa- 
fion de concevoir de mauvais projets. Mais pour 
en venir au but que je me fuis propofé , voici k 
première inftruftion que j'ai à donner. 



CHAPITRE PREMIER. 

C^Uand vous penferez à faire l'acquisition d'un 
fond de terre , mettez-vous bien dans la tête que 
c'eft une opération qu'il ne faut pas faire a la hâté, 
de que vous ne devez pas épargner vos peines a le 
bien vifirer auparavant , ni vous en tenir à une 
iimple infpeclâon. Plus vous vifiterez fou vent un 
fond de terre, plus il vous plaira s'il eft bon. Fai- 
tes attention à l'extérieur des* voifins j fi le pays 

Aij 



> 



Uigitizsd 



4 i 5 Économie rurale 

eft bon , ils auront infailliblement le teint bril- 
lant & fleuri. Réfléchiflez aufli avant que d'en 
faire emplette, fi vous ne vous embarquez pas 
dans une mauvaife affaire , & dont vous ne puif- 
fiez pas vous tirer avec avantage (i) : examinés 
par conféquent s'il eft fous un bon climat , & qui 
ne foit point fujet aux orages. Indépendamment 
de tous ces accelfoires, il faut que le fol foit par 



(i) Il y a des Interprètes qui prétendent que Caton re- 
commande par ces paroles uti inde exiri pcjjit 9 d'examiner 
s'il y a des débouchés dans le pays pour faciliter le trans- 
port des productions > mais outre qu'il eft difficile d'appli- 
quer ce fens au mot exiri , il femble que ce ne ferait pas 
en entrant dans un fond , qu'un acquéreur pourrait faire un 
pareil examen. D'autres veulent que ceci fe rapporte à la 
falubrité du lieu , comme fi Caton recommandoit de pren- 
dre garde que ce fond , étant mal fain , ne fervît de tom- 
beau à fon maître ; Se ils appuient leur interprétation fur 
la liai fon qui fe trouve entre ces paroles prifes en ce fens , 
Se les fuivantes. Perfonne ne niera que notre interprétation 
ne puifle s'adapter aux termes du texte, Se elle a du moins 
cet avantage fur les autres , qu'elle renferme un précepte 
qui ne fe trouve pas ailleurs dans ce Chapitre, Se qu'il eft 
cependant difficile de croire que Caton ait omis : Au lieu 
qu'il eft parlé plus bas de la falubrité du fond , loco falubri , 
de même qu'il y eft parlé des débouchés 5 oppidum vali- 
dant y &c. Si l'on nous objecte le peu de liaifon avec la 
phrafe fuivante , nous avons à répondre qu'il ne faut que 
lire avec un peu d'attention cet Ouvrage , pour s'apperec- 
voir que Caton ne s'aftreint point à lier fes préceptes les 
uns avec les autres , Se qu'il fe contente de les donner sels 
qu'ils lui viennent à l'cfpritt 
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lui-même d'une bonne qualité} qu'il foie fitué au 
pied d'une montagne, autant qu'il* fera poflible» 
expofé au midi & dans un endroit fain : que l'on 
y ait beaucoup de gens de journée fous fa main , 
& un bon réfervoir à fa portée : qu'il avoifine une 
grande ville , ou la mer , ou un fleuve navigable , 
ou enfin urt grand chemin qui foit en bon état, 
ôc bien fréquenté. Il faut choifir une contrée dont 
les habitans foient conftans, & que ceux à qui il 
fera arrivé d'y vendre quelques pofleflîons , foient 
dans le cas de s'en repentir. Il faut encore qu'il 
foit bien bâti. Ne négligez point, fans raîfon par- 
ticulière, de faire attention au goût habituel du 
propriétaire -, en effet, fi c'eft un bon cultivateur, 
ôc qui fe plaife aux bâtimens , votre acquifition 
n'en fera que meilleure. Quand vous irez voir la 
Métairie, examinez s'il y a beaucoup d'tiftenciles 
à l'ufage du prefloir & un grand nombre de fu- 
tailles {i)> fi vous n'en trouvez pas beaucoup, c'eft 
une preuve certaine que la terre n'eft pas d'un 
grand rapport. En général il faut qu'un fond de 
terre foit avantageufement fitué , & qu'il n'ait de 
meubles , & d'outils que ce qu'il en faut pour le 

(x) Nous traduifons dolia par futailles , mais nous ob- 
ferverons avec Pline, 14, 47, qu'elles n'étoient pas de bois 
comme les nôtres , mais de terre , & que l'ufage étoit de les 
enfevelir fous terre , ou de les laiflèr czpofées à l'air. C'eft 
pour cela qu'on les cercloit avec du plomb , ou du moins 
avec du bois qui pût U réfifter à l'humidité , 8c les pré- 
frrvcr de fradure , Chap. XXXIX. 

A iij 
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faire valoir. Evitez donc qu'il n'entraîne après lui 
un trop grand attirail, & par conféquent trop de 
dépenfes. Rappellez-vous qu'il en eft d'un fond de 
terre, comme d'un homme, dont il ne refte pas 
grand bénéfice, tel lucratif qu'il foir, lorfqu il eft 
coûteux à entretenir. Si vous me demandez quel 
eft le fond dont je ferois le plus de cas , je vous 
répondrai qu'en fuppofant que vous achetiez la 
valeur de cent jugera de terre dans un excellent 
terrein , c'eft la vigne qui fera préférable à tout , 
pourvu qu'elle foit abondante en vin, Se qu'il foit 
de bonne qualité} vient enfuite un jardin bien 
arrofé, puis une fauflaye, puis un plan d'oliviers, 
puis une prairie, puis une terre à bled, puis un 
bois taillis, puis un verger planté en arbres frui- 
tiers , & enfin une chenaye. 



CHAPITRE IL 

JDevoirs du Chef de famille, (i) Sitôt qu'il eft 
arrrivé à fa Métairie, & qu'il a rendu fes devoirs 



(i) N*ui traduifotii Patêrftmilia* par CUf de fimiUi, 
pour nous conformer à la délicatetTc des Romains» à qui le 
titre de maître étoit odieux, comme rappellant trop l'idée de 
fervitude qui leur raifoit horreur. Auffi pour établir une 
cfpecc d'égalité entre les Maîtres & les Efclaves, ainfi que 
S^ûeque nous l'apprend, Ep. 47, avoit-on donné aux pre- 
miers le titre de Paterfamilias > $c aux autres celui dc/tf- 
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au Dieu Lare (2.) , il doit faire le tour de fa terre 
dès le jour même , s'il eft poffible , finon dès le 

il aura pris connoiffance de 
l'état de la culture , & des travaux qui font faits , 
ainfi que de ceux qui font à faire , il fera venir 
le jour fuivant fon Métayer ($), 3c l'interrogera 
tant fur les travaux qui font faits , que fur ceux 
qui reftent à faire , en s'informant fi les premiers 
ont été faits à propos , Se s'il refte a(Tez de temps 
pour achever les autres j il fe fera rendre compte 
de ce qui aura été récolté, en vin, en bled, & en 
tout autre genre de produ&ions. Quand il fera 
bien au fait fur tous ces objets, s'il ne trouve pas 
que les travaux foient aufli avancés qu'ils devroient 
l'être, il faut tju'il fe fafle rendre compte par dé- 
rail du nombre d'ouvriers, qui auront été employés 
Se de celui des journées. Le Métayer ne manque- 
ra pas de lui dire qu'il n'y a pas de fa faute ; 8c 
que la mauvaife fanté des Efclaves , les temps fâ- 
cheux, les Fêtes, ou la néceffité de travailler à 
quelque ouvrage public , les a forcément retardés. 
Mais quand il lui aura allégué ces raifons ou d'au- 
tres femblables , il calculera de nouveau avec lui 



miliares , comme s'il? n'cutfent compofé tous cnfcmblc qu'une 
feule & même famille. 

(x) C'écoic le Dieu particulier de chaque maifon , au culte 
duquel le foyer de la maifon étoit fpécialement confacré* 

(3)C'étoit l'EfcIave qu'un Chef de famille mettoit à la 
tête d'une pofleflïon pour la régir , & qui commandoit à tous 
les autres Efclaves employés à la faire valoir. 

A iv 
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le nombre des journées employées , en le compa- 
rant avec la quantité d'ouvrage qui fe trouvera 
faite. S'il y a eu des temps pluvieux, il verra com- 
bien ils auront duré, & s'il n'y a pas de certains 
travaux que l'on auroit pû faire même pendant la 
pluie , comme de rincer les futailles , de les en- 
duire de poix, de nettoyer la Métairie , de remuer 
le bled , de jetter le fumier hors des écuries , Se 
de le mettre au tas , de cribler les femences , de 
rajufter les vieux cordages, ôc d'en faire de nou- 
veaux : Les gens , dira-t-il , ont dû raccommoder 
leurs cafaques, & leurs capuchons (4). Les jours 
de Fêtes , ils ont pû nettoyer les anciennes fof- 
fes (5), paver le grand chemin , couper les ron- 
ces , bêcher le jardin , ôter dés prés les pierres & 
les mauvaifes herbes, arracher les épines, broyer 
le bled (6), curer les réfervoirs. Enfin, fi les Ef- 



(4) La cafaque étoit un habillement des gens de la cam- 
pagne, qui leur couvrait tout le corps, depuis les épaules juf- 
qu au-deflus du genouil > & le capuchon leur cnveloppoit la 
tête & les épaules, en leur laiûant la liberté de fe découvrir 
la téte. 

(5) Il n'étoit pas permis de travailler à faire de nouvelles 
fofles les jours de Fêtes, c'eft pour cela qu'au rapport de* 
Varron , un certain Prêtretle Mars, norrïrné Fulvius Flaccus. 
qui étoit tres-verfé dans la connoiflance du droit des Pon- 
tifes , vouloit qu'on choisît les jours de Fêtes de préférence 
pour marier les veuves , &*qu on s'abftint de marier les filles 
ces jours-là. 

(6) Ils broyoient le bled dans un mortier, après l'avoir 
fait griller, comme nous faifons le cafFé, & n'employoient 



0E M. Porcitjs Caton. 9 

claves ont été malades, il obfetvera qu'on n'a pas 
, dû leur donner autant d'alimens qu'on a fait. Si 
au contraire il a la fatisfadtion de voir que rien 
n'eft en défaut , il donnera fes foins à* faire ache- 
ver ce qui refte à faire. 11 entrera en compte avec 
fon Métayer de l'argent , du bled , du fourage 
qu'il peut avoir en réferve : il fera la même chofe 
pour le vin, de pour l'huile, afin de voir ce qui 
en aura été vendu, ce qui aura été foldé, ce qui 
eft redû , ce qui refte à vendre ; s'il y a des cau- 
tions à recevoir , il les fera donner. 11 fe fera re- 
préfenter l'état des provifions de la maifon , Ôc 
s'il manque quelque chofe pour le courant de l'an- 
née, il le fera acheter , comme au contraire s'il 
fe trouve du fuperflu , il le fera vendre. 11 fera 
donner à loyer ce qui eft à louer : il ordonnera 
les ouvrages qu'il voudra faire faire , ainfi que 
ceux qu'il voudra faire donner en entreprife, 5c 
il en arrêtera l'état par écrit } il examinera le bé- 
tail } il réglera les ventes qu'il y aura à faire : car 
il faut qu'il fafle vendre non-feulement ce qui 
reftera d'huile, de vin, & de bled, au cas qu'il 
en trouve un bon prix} mais encore les bœufs qui 
feront trop vieux , le bérail qui fe trouvera défec- 
tueux , ainfi que les agneaux nouvellement fevrés 

qui feront deftinés au boucher (7), la laine, les 

- • 

gueres le moulin a cet ufage , quoiqu'ils le connurent , com- 
. me nous verrons par la fuite. 

(7) Nous avons pris le premier delicula dans un fens , & le 
fécond dans un autre , pour étendre la penfee de Caton : dans 
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peaux, les vieilles voitures, les vieux uftenfiles 
de fer, les vieux Efclaves, ou ceux qui feront ma* 
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un pere de famille doit être curieux de vendre , & 
non pas d'acheter. 



CHAPITRE III. 

IL faut s'attacher à planter fa terre dès la premiè- 
re jeunefle ; quand il eft queftion de bâtir , on doit 
à la vérité réfléchir long-temps auparavant de le 
faire, mais quand il eft queftion de planter, ce 
n'eft pas le cas de réfléchir , c'eft le cas d'agir. On 
ne bâtira donc que lorfque l'on approchera de tren- 
te-fix ans, encore faudra- t-il que l'on ait alors fa 
terre toute plantée. L'étendue des bâtimens d'une 
Métairie, doit être proportionnée à celle de la 
terre pour laquelle ils font conftruitsj & il faut 
également éviter qu'ils ne lui foient ou inuti- 
les pour être trop vaftes , ou infuffifans pour être 
trop refferrés. 11 eft bon que la partie de la Mê- 
le premier iens ce mot vient de delinqture , qui lignifie la mê- 
me chofe que deficere ; dans le fécond , il vient du mot de» 
licus y qui veut dire Jevné. 

' (8) Comment ne pas condamner, avec Piutarque , l'inhu- 
manité de ce précepte? mais la dureté de ces aufteres Ro- 
mains du premier âge , étoit telle , qu'ils ne connoifTôicnt 
point d'autre union entre les hommes, que celle dont Tin* 
ter et tftoit la bafe. 
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cairie, (i) que l'on deftine aux opérations rufti- 
ques , foit bien cohftruite ; Se qu'elle foit pour- 
vue d'un cellier pour Munie , d'un autre pour le 
vin , Se d'une grande quantité de futailles , afin 
que le propriétaire puifle attendre la cherté de ces 
denrées fans fe gêner; outre l'intérêt qu'il y trou- 
vera, ce fera une preuve de frugalité (i) qui ne 
peur que lui faire honneur. Il faut avoir de bons ' 
preffbirs, fi l'on veut que l'huile Se le vin foient 
bien façonnés. Faites l'huile auflitôt que les oli- 
ves feront récoltées , dans la crainte qu'elles ne 
viennent à fe gâter. N'oubliez pas qu'il furvient 
routes les années de gros orages qui les font com- 

(x) Les Romains, comme nous l'apprend Columclle t , 6 , 
divifoient leurs Métairies en trois parties adjacentes : lune 
qu'ils appelloient villa rufiica , étoit deftinée aux opérations 
ruftiques, & comprenoit l'habitation du Métayer, & de tous 
ceux qui étoient employés fous les ordres, les balles cours, 
les étables, les hangards pour mettre les voitures Se les inf- 
truraens de culture à couvert , &c. L'autre qu'ils nommoient 
villa fruBuaria étoit deftinée à la garde des productions de 
la terre; elle comprenoit les greniers, les celliers, les pref- 
ioirs, &c. Et la troifieme qu'ils appelloient villa urbana 
étoit réfervée à l'habitation du propriétaire. Caton traite ici- 
dès deux premières parties, il traitera de la troifieme dans 
le Chapitre fuivant. 

(x) On a traduit le mot virtus par frugalité , parce que les 
anciens Romains à qui le luxe étoit encore inconnu , fai- 
foient un il grand cas de cette vertu , qu'ils la regardoient 
comme la perfection de toutes les autres. Àuiîi pour défigner 
un homme vertueux , n'avoient-ils pas d expreffion plus choi- 
fic que celle tikomo frugi. 
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munément tomber. Si vous avez foin dans ce cas 
de les enlever de bonne heure , de que les uften- 
files de votre prefToir foient en état, ces orages 
ne vous feront aucun tort, & votre huile n'en fera 
que meilleure , & d'une plus belle couleur (3 ) ; 
mais fi l'olive refte trop long-temps fur la terre , 
ou fur un plancher , elle fe corrompra , & ne don- 
nera que de l'huile rance. Il n'y a pas d'olive qui 
ne puifTe donner une huile verte & bonne , quand 
on fa fait à temps. Pour un plan d'oliviers de cent 
vingt jugera j il faut avoir deux aflbrtimens com- 
plets de tout inftrument & uftenfiles nécefTaires à 
la confection de l'huile. Si le plan eft bon & bien 
cultivé , & qu'il rende abondamment , il faut avoir 
deux bons trapetes (4) pour le fervice journalier 
(t) ; fçavoir un pour chaque afTortiment d'inftru- 
mens de preflbir , 3c en outre un troifieme de ré- 
ferve , afin que s'il arrive quelque accident aux 



(j) Ils diftinguoient de trois cfpcccs <Thuile , l'aigre, la 
verte & la mure , Col. 1 1 , jo , félon quelle étoit faite avec 
des olives plus ou moins mûres : la première paflbit pour la 
meilleure. 

(4) Ils appelloient ainfl la machine qui fervoit à écacher 
les olives j elle fera décrite plus bas , Chap. XX Se fuivans : 
Varron , dans fon Traité de la langue latine , prétend qu'elle 
pouvoit bien tirer fon nom du mot tertre qui fîgnirle 
broyer; mais cependant il n'ofe pas affairer que ce ne foit pas 
un nom grec : effedivement ce foupçon eft d'autant plus 
probable , que Pline 7 , 57 , en attribue l'invention à Ariftéc 
l'Achénien. 
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meules (x) , on ait un autre trapete tout prêt où 
l'on puifle tranfporter les olives. Il faut également 
que chaque prefloir ait Tes cordes de cuirs , fes fix 
leviers (*) , fes douze aiguillés ($) , fes cables de 
cuir (>)> & fa paire de moufles (5) garnie de fes 
cordes de genêts d'Efpagne (cT). Les plus expéditi- 
ves font celles dont la chape fupérieure contient 
huit poulies , & l'inférieure fix (6) : fi Ton veut y 
ajouter un tour à deux roues pour en tirer les cor- 
des en contre-bas , l'ouvrage fe fera à la vérité plus 
lentement, mais il fera moins pénible (7). 

Nota. Les lettres qui fervent ici de renvois , doivent fe 
reporter a t Explication des Figures que l'on trouvera a la fin 
de rOuvragt. 



CHAPITRE IV. 

Il faut avoir des Etablesa bœufs convenables, de 
bonnes mangeoires , & des râteliers d'un pied 
de diftance entre mur & barreaux, pour que les 



(ç) Il les appelle Grtcanicas , parce que l'invention en 
étoit due aux Grecs. 

(6) Caton entend ici des moulues à deux cordes pour une , 
telles qu'on en fait encore de nos jours. 

(7) On pouvoit avoir un tour monté à deux roues dans 
chaque hangard, 8c des crampons en terre pcmr en arrêter 
le fut au lieu convenable , & au moment du befoin. Dans 
le plan que aous donnerons à la fin de l'Ouvrage , ces 
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bœufs ne faiTent point litière de ieur fourage (i). 
Il faut arranger , félon vos moyens , le corps de 
logis que vous habiterez dans votre Métairie. Si 
ce corps de logis eft bien conftruit & fitué avan- 
tageusement dans un bon fond , de façon que vous 
ibyez logé commodément à la campagne , vous 
vifiterez plus volontiers , & plus fouvent cette pof- 
feflîon , & dès-lors elle améliorera , les chofes en 
ieront mieux faites, & vous en retirerez plus de 
profit, Tocil du maître étant toujours plus profi- 
table que fon éloignernent (i). Soyez obligeant 
envers vos voifins , & ne fouffrez pas que vos gens 
les offenfent. Toutes les fois qu'ils vous verront de 
bon œil , vous trouverez plus de facilité à vendre 
vos denrées , à faire faire vos ouvrages , à louer 
des journaliers. Si vous êtes dans le cas de bâtir , 
leurs journées , leurs bê*es <de fomme , & tous les 
matériaux qu'ils pourront avoir feront à votre fer- 
vice. Enfin fi vous vous trouvez expofé à quelque 
danger, (dont Dieu vous garde) ils fe feront un 
plaint de vous fecourir. 



crampons feraient entre les deux treuils 9 & le tour fervi- 
roit dans une feule Se nfême place pour l'un & Vautre ar- 
bre. 

(i) Ceux qui ont diviïe* Catdn en Chapitres, auroient 
pu en faire commencer Un ici. 

■ 

(i) Il eft ïacheux que notre langue ne nous permette 
pas de traduire ce pafTagc littéralement, le front marche 
avant V occiput. 
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CHAPITRE V. 

■ 

V^Oici en quoi confifte le devoir d'un Métayer. 
Il faut qu'il foit rangé dans fa conduite, qu'il ob- 
ferve les jours de Fêtes , qu'il s'abftienne de ce 
qui appartient aux autres, & qu'il conferve avec 
foin ce qui lui appartient j qu'il appaife les difpu- 
tes qui s'élèveront entre les gens de la maifon j 
8c que fi l'un d'eux fait quelques fautes, il l'en 
punifle avec modération : il faut qu'il veille à ce 
qu'ils foient bien entretenus, de façon qu'ils ne 
foufïrdnt ni du froid , ni de la faim , & qu'il les 
exerce bien au travail j c'eft le vrai moyen de les 
empêcher de mal faire ou de voler. 11 dépend de 
lui qu'ils fe comportent bien, il n'a pour cela qu'à 
ne leur pas donnet de mauvais exemples : s'ils 
fouffre patiemment qu'ils fe dérangent, le maître 
ne doit pas laîïTer Ta négligence impunie. Il té- 
moignera fon contentement à ceux qui feront le 
mieux leur devoir , afin d'exciter par -là les antres 
à bien faire. Un Métayer doit être fédentaire, 
toujours fobre, & ne pas manger hors de chez lui. 
11 faut qu'il tienne toujours fon monde en halei- 
ne, èt qu'il veille à ce que les ouvrages que fon 
maître aura commandés fe fafTent exactement. Il 
ne faut pas qu'il croie avoir plus de bon fens que 
fon maître. Il faut qu'il regarde les amis de. fon 
maître comme les fiens propres , & qu'il défère 
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aux avis de ceux qu'il lui aura ordonné de conful- 
ter. Il ne doit point faire de facrifices , fi ce n'eft 
aux Fêtes des compitales (i) dans les carrefours , 
ou dans Tâtre de fon feu (2). Il ne doit pas prêter 
fans un ordre fpécial de fon Maître , mais il doit 
faire rentrer ce que fon Maître aura prêté. Il ne 
prêtera donc à qui que ce foit ni graine pour fe- 
mcr, ni vi&uailles, ni bled, ni vin, ni huile. Il 
aura feulement deux ou trois maifons auxquelles 
il s'adreflera, pour emprunter ce dont il pourra 
avoir befoin, & auxquelles il prêtera réciproque- 
ment, à Texclufion de qui que ce foit} il compte- 
ra fouvent avec fon maître, 
pour un temps déterminé , foit un ouvrier , foit 
un journalier, foit un homme pour battre le bled, 
il ne les retiendra pas à fon fervice pafTé ce temps 
(5). Il fe gardera de rien acheter à l'infçû de fon 
maître, ni devoir quelque chofç de caché pour 
lui. Il ne recevra point de parafite_chez lui; il ne 

(1) Fêtes que Ton célébrait à la campagne toutes les 
années en l'honneur des Dieux Lares > la folcmnité s'en 
faifoit dans les carrefours. 

(1) C'étoit , comme nous l'avons déjà remarqué , l'endroit 
pu étoit fpécialcment établi le culte des Dieux Lares de cha- 
que maifon. 

(5) Je fuppofc le mot diïto fous-entendu, autrement il 
ferait abfurde de ne pouvoir garder qu'un feul jour un ou- 
vrier tel qu'il fût, au lieu qu'il cft très-fage de le renvoyer 
s'il n'a pas fini fon ouvrage dans le temps qui lui aura été 
fixé , Cv ion veut éviter qu'il ne tire fa befogne en longueur , * 
dans l'efpérancc d'être gardé, & payé plus long-temps. 

confultera 
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confultera ni Arufpice, ni Augure, ni Devin, ni 
Aftrologue (4). Il femera à bonne mefure ( 5) , fans 
quoi mauvaife récolte ; il aura foin de fe mettre 
au fait de tous les travaux ruftiques , &: il y mettra 
fouvent la main lui-même, fans toutefois fe fa- 
tiguer. En fuivant cette méthode, il connoîtra 
d'un côté la portée de fes gens , qui n'en feront 
eux-mêmes que plus patiens à l'ouvrage j d'un au- 
tre côté il fera moins tenté de courir , il ne s'en 
portera que mieux , de dormira avec plus de plai- 
fîr. Il faut qu'il foit toujours le premier à fe lever 
& le dernier à fe coucher, encore doit-il s'afïurer 
avant de fe mettre au lit, fi la Métairie eft bien 
fermée , fi chacun eft couché à fon pofte , & fi les 
beftiaux ont ce qu'il leur faut. Sa plus grande at- 
tention fera tournée du côté du bœuf : En confé- 
quence, il aura plus de complaifance pour les bou- 
viers, que pour tout autre valet, particulièrement 



(4) Tous gens qui fe donnoient pour prédire l'avenir , les 
uns par l'infpe&ion des entrailles des vi&imes, les autres 
par le chant des oifeaux , les autres par l'explication des 
fonges , ou par la connoiflance des aftres. 

(5) S'itttm defrudarc peut s'entendre „ fuivant rétinso- 
logie du mot > de toute diminution de grain occafionnée pat 
fraude, comme lorfque les Métayers ne pré fervent pas le 
grain contre les voleurs, ou qu'ils le volent eux-mêmes, 
ou qu'ils n'en rendent point un fidèle compte à leur Maître , 
mais il y a lieu de croire que ce précepte-ci de Caton ne 
concerne que l'enfemencçment , puifque Pline le cite à Toc- 
canon de la méthode d'cnfcmcuccr 1 tf , 14. 

Tome /, B 
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afin qu'ils s'affeftionnent à cet animal. Il fera en 
forte d'avoir fes charrues & fes focs en bon état j 
il fe gardera de labourer la terre , comme d'y me- 
ner des voitures ou des beftiaux , lorsqu'elle fera 
trop trempée (6) , autrement il courroit rifque de ' 
la rendre ftérile pendant trois années (7). Il aura 
foin que les beftiaux & les bœufs ne manquent 
pas de litière , & que leurs pieds foient tenus pro- 
prement. Il garantira les troupeaux & les beftiaux 
de la gale , qui leur vient communément lor£ 
qu'ils ont foufFert de la faim , ou qu'ils ont été 
trop expofés à la . pluie. Il fera enforte que tous 
les travaux foient finis chacun dans leur temps : 
car telle eft la chaîne des travaux ruftiques , que 
lorfqu'il y en a un feul de retardé, tous les autres 
fe trouvent retardés , par une conféquence nécef- 
faire. S'il manque de paille , il prendra des feuil- 

(6) Nous traduxfons ainfi terram cariofam d'après l'expli- 
cation & la caufe qu'en donne Columelle 1,4. Pline 1 7 , 
5 , comprend fous ce mot tous les vices de la terre épuiféc & 
comparée à un bois vermoulu. Il donne même à entendre que 
le mot cariofa les exprimoit tous, puifqu'il ajoute 1 7,, 3 , 
que Caton, en fe fer van c de ce terme, en a plus dit en un 
feul mot , qu'on ne pourrait en exprimer en plufieurs phra- 
fes. Comment interpréter un mot aufli riche dans notre 
langue ? 

(7) Il faut fuppofer pour cela qu*on n'aura point remé- 
dié la féconde année au mal, & qu'on n'aura donné à la 
terré cette féconde année que fa préparation ordinaire , N fau- 
re d'avoir fait attention à ce qui avoit occafionné la fté* 
riiité» 
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les d'Yeufe pour en faire litière aux brebis & aux 
bœufs. Il s'attachera à avoir toujours un grand 
amas de fumier, & confervera foigneufement à 
cet effet toutes les ordures } lorfqu'il le portera 
dans les champs, il aura foin de l'étendre & dè 
l'éparpiller. Ceft pendant l'Automne qu'il lé 
voiturera, c'eft dans le même-temps qu'il déchauf- 1 
fera (8) le pied des oliviers pour les fumer : il 
cueillera des feuilles de peuplier , d'orme & de 
chêne, qu'il ferrera pour les donner par la fuite . 
à manger aux brebis , avant néanmoins qu'elles 
fe foient trop deflechées. 11 fera au contraire fé- 
cher les regains & les herbes qu'on aura laiffces 
for le pré en le fauchant, avant de les ferrer pour 
la même deftination. Il femera les raves , le fort* 
rage & les lupins après les pluies de l'Automne. 



CHAPITRE V I. 

Attention qu'il faut avoir en meublant les dif- 
férentes parties d'un fond de terre. Les partios 
grafles & bien aérées , où il n'y aura pas d'arbres , 
doivent être réfervées pour recevoir du bled; mais 
dans le cas où elles feroieflt habituellement cou- 
vertes de brouillards , il feroit plus à propos d'y 

■ ■ . - . . 

($) On dit dans certains pays abtaver Us arbres , cette ex* 
preflioa rendroie bien mieux le mot latin Mdqtuart. 

Bxj 



■ 
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/çmer des raves, des raiforts, du millet, du pa- 
nisj vous mettrez dans un terrain gras & chaud „ 
les olives de garde , les olives longues , les Saien- 
tines, celles qu'on nomme orchites (i), celles que 
Ton nomme pofea (z), celles de Sergianum , les Col- 
miniennes (3) & les blanches. Vous choifîrez pré- 
fcrablement celles d'entre ces efpeces, qui paffe*- 
ront dans le canton (4) pour Être les meilleures* 
Ces fortes d'oliviers doivent être à vingt-cinq ou 
trente pieds de diftance l'un de l'autre (5). Il n'y 
a pas d'autre terrein propre à former un plan d'o- 
liviers, que celui qui eft tourné au vent favonius 
(6) & expofé au foieil. Si le terrein eft trop froid 
de trop maigre, il y faudra planter des olives de 



(1) A caufe de leur reflemblance , avec les tefticules, du 
root grec op*«ï. 

' J[t) A paviendo , dit Seryius , parce quon les bat pour en 
extraire l'huile. 

(5) On peut d'autant moins /çavoir l'étimoldgie de ce 
nom , qu'il eft incertain : Varron appelle cette olive Col mi- 
ni a , Columelle Culminia , Pline & Palladius Cominia. 

* (4) Pline , en rapportant ce paflage 15 , 5 , dit , dans U 
canton voifin , & le Père Hardouin foutient qu'il faut corri- 
ger Caton 5 mais il fcmble qu'il eft encore plus sûr de choi- ♦ 
fir les olives qui réufliflent dans un canton , que de Ce con- 
tenter de celles qui réunifient dans Ton voifinage. 

(5) Pline cependant avertit 17, iz , que cette méthode 
n'eft bonne que pour l'Italie, & qu'il faut communément 
Jes efpacer .davantage dans les autres climats. 

(6 ) Le vent favonius , eft celui qui fouffle du point où le 

Yole il fç couche pendant réquinpxe. 

. ■ .* . - • « 
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• 

Licinius (7) : car fi vous plantiez les olives de 
cette dernière efpece dans un terrein gras ou chaud , 
l'huile que vous en retireriez ne vaudroir rien , 
outre que l'arbre périroit à force de rapporter, ôc 
qu'il engendreroit une efpece de mou (Te rouge 
qui lui feroit fort nuiiîble. Planter les lifîéres de 
vos pièces de terre & les bordures des chemins , 
partie en ormes , partie en peupliers, pour vous 
procurer des feuilles que vous donnerez à vos bre- 
bis & à vos bœufs, & avoir du boisa votre difpofï- 
tion au cas de befoin. S'il s'y trouve des parries de 
terrein voifines d'une rivière , ou qui foient hu- 
mides, garniflez-les de têtes de peupliers, & dè 
rofeaux que vous planterez ainfi : vous retourne- 
rez d'abord îa terre avec une houe (8), & vous y 
mettrez enfuixe des œilletons de rofeaux. à trois 
pieds de cfiftance Vtxrt de Paurre. Vous y entremê- 
lerez des afperges fauvages, qui en produiront de 
bonnes à manger : car. le rofeâu fe plaît avec l'af* 
perge fauvage , parce qu'on fait des tranchées pour 
l'un comme pour 1 autre , qu'on y met le feu, de 
que le rofeau ne donne de l'ombre a l'afperge , que 
lorfqu'elle ne peut que lui être favorable. Vous 
entourerez ectre planratioîi dè franc-cfier, qui 

1 . - : 

(7) LcPcre Hardouin , dans fes notes fur Pline 1 j , 3 > 
prérend que ce nom îeur vient de Licinius Craflus. ^ 
: (8)Columelle nous apprend n, î> q«e Je bipatium cp^ 
nous traduifons par houe -, ètoit un inftrumcnt de fer cjuk 
avait deux pieds, de long* ... 
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vous donnera de quoi lier vos vignes. Quant au 
terrein dans lequel vous planterez de la vigne , 
voici l'attention qu'il vous faudra avoir; vous met- 
trez du petit Amminéen, de l'Albe-double & du 
petit raifîn gris dans les cantons qui auront la ré- 
putation d'être les meilleurs pour le vin , & qui 
feront le plus expofés au foleil. Vous mettrez au 
contraire du gros Amminéen, du Mucgantin, de 
l'Apicius (9) ou du Lucanien dans ceux qui feront 
gras , ou plus expofçs aux brouillards. Toutes les 
autres efpeces de raifirf, & fur- tout le noir s'ac- 
commodent également bien de telle terre que ce 
foit. 

" j. ^ j. «MJu«m-n. ' jLJ|F.m^iJt u w uimun m m hhimim ■ w 1^— 

1 ■ 11 — ■ ■ ■ 

CHAPITRE VIL 

Si votr-e Domaine n'eft pas éloigné des fauxbourgs 
de la Ville, il doit, par-delTus tout , être muni 
d'un Verger, dont on pourra vendre le bois & les 
branches , 8c en réferver une partie pour l'ufage 
du propriétaire. Comme il faut ne faire rapporter 
à un fond que les produ&ions auxquelles il eft 
propre, on aura foin d'y marier aux arbres à fruits 
des feps de petit, & de gros raifin Amminéen , & 



(9) Ne faudroît-il pas lire Apianum au lieu à % Apicittm y 8c 
ne ferokce pas te Mufcat que Pline 14, % , appelle Aptar* 
num ab apibus , parce que les abeilles en font très-friandes^ 

• * 

■ 
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d'Apicius : on enferme ces raifins dans des pots de 
terre, que Ton enfevelit dans du marc pour les con- 
ferver : on peut également les conferver dans du vin 
cuit jufqti'à diminution des deux tiers, ou dans 
du vin doux, ou dans de la piquette. Le meilleur 
raifïn à garder fufpendu c'eft le Maroquin (1) & 
le gros Amminéen : on peut auflï le lécher à la 
fumée du forgeron (1) , ôc le conferver comme 
s'il étoit féché au foleil. Quant aux arbres frui- 
tiers : on n'oubliera pas d*y mettre des poires- 
coins, des coins Quiriniens, ainfi que d'autres fruirs 
qui foient d,e garde , comme des pommes muftées 
(3) & des grenades; il faudra fumer tous ces ar- 
bres par le pied , avec de Turin? ou de la fiente de 
porc , afin que les fruits tiennent mieux aux bran- 



(î) Le Pere Hardouin , qui lui donné ce nom dans fes no- 
tes fur Pline 14,1, prétend qu'il y en a près du Mont-Véfu- 
ve. Mais comment peut-on fe flatter de garantir ces diffé- 
rens noms de vignes, quand Pline lut - même convient 14, 
j qu'il y en avoit quelques-uns qui étoient déjà oubliés & 
inconnus de fon temps, c'eft-à-dirc, ijo feulement après 
Caton* 

(1) Pline 14, t confirme l'opinion 011 étoient lés anciens 
que la fumée du forgeron donnoit dé la qualité au raifin , 
ainfi qu'aux vins. 

( 5) On croit que c'eft notre pomme Saint* Jean, te Pere 
Hardouin dans fes notes Cav Pline ij , 10 , veut qu'elfes 
foient ainfr appellées, parce qu'elles mûrirent prompremenr. 
Tout ce qui eft nouveau, dit-il , s'appelle muflum ; pourquoi 
ne pas dire plutôt que c'eft parce qu'elles ont une douceur 
approchante du moût ? 

B iv 
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ches. Plantez-y auifi la grolfe poire (4), l'Ànicien- 
ne & celle des femailles : ( tous fruits bons à 
conferver dans du vin cuit jufqu'à. diminution des 
deux tiers,) la poire de Tarentum, la poire muftée , 
la poire courge toute autre efpece de fruits 

pareils,dans la plus grande quantité que vous pour- 
rez : où bien plantez -y des olives orchites > des 
pq/îas, dont vous prendrez les meilleures (6), pour 
les conferver , ou dans de la faumure , fi elles font 
fraîches, ou dans de l'huile de lentifque (7) , fi el- 
les font meurtries. Quand les olives de la premiè- 
re efpece feront noires & féches, roulez-les dans 
le fel , fecouez le fel cinq jours après , & ex- 
pofez-les au foleil ^pendant deux jours , ou bien 
înettez-les tout uniment & fans fel dans du vin 
cuit jufqu'à diminution de moitié (8). Lorfque 
vous voudrez conferver des cormes dans du vin 
cuit jufqu'à diminution des deux tiers , il faudra 
les faire bien fécher auparavant : il en eft de même 
pour les poires. 



(4) Ce peut être la poire de Bon-Chrétîen ou îa poire Livrc^ 
qu'il nommeroit vottma > parce qu'elles remplirent la main. 

(5) On croit que c'eft celle de Campane. 

(6) Pline 1 5 , 6 ne fait point la diftinétion des meilleures : 
il dit feulera ent qu'elles fc coofervent très-bien, en fcfant 
optime adverbe, au lieu d'optim* adje&if. 

(7) On tire du fruit de cet arbre une huile en Italie , de 
la même manière qu'on tire l'huile de laurier en Languedoc. 

(8) Nous, nous en tenons, à Pline 14, 9 , pour l'explication 
des mots. Jaf a & defruturn. Il faut cependant convenir que 
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* 

CHAPITRE VIII. 

Il faut mettre des figues folles dans un terrein 
rempli de craie 6c découvert (t), mais pour les 
figues d'Afrique (i), les Herculanes, les Sagunti- 
nes , les figues d'hiver de les Telanes noires à 
longues queues, il leur faut à toutes un terrein 
gras ou fumé. Si vous avez des prairies bien arrô- 

prefque tous les Auteurs varient fi fort fur le fens de ces mots, 
qu il y en a qui veulent que le defrutum foit le vin cuit 
jufqu'à diminution des deux tiers , & le fapa le vin cuit jus- 
qu'à diminution de moitié, au lieu que nous donnons au pre- 
mier le nom de fapa, & au fécond celui de defrutum. Tout ce 
que l'on peut conclure de cette diverfité d'opinions , c'eft que 
' comme ces vins cuits étoient employés en guife de miel , ainfi 
que Pline nous l'apprend ibii, chacun les faifoit cuire plus ou 
moins , félon qu'ils devenoieut épais plus promptement ou 
plus lentement. 

(i) Selon Pline ir , 18, Caton ne demande que l'une 
ou l'autre de ces deux qualités dans le terrein. 

(t) Ce fut une figue d'Afrique qui occafïonna la ruine 
de Carthage. Caton la defiroit fi fort qu'il ne donnoit point 
fon a.vis dans le Sénat, fur telle affaire que ce fût , fans 
ajouter qu'il falloir * détruire cette ville. Un jour ayant 
porté au Sénat une de ces figues, foit à deflein prémédi- 
té, foit par hazard, il demanda depuis quand on croyoîc 
quelle fût cueillie , & fur ce que chacun répondit qu'il y 
avoit peu de temps : Sachez-donc , reprit-il vivement , 
qu elle pendoit à l'arbre à* Carthage il y trois jours , tant 
l'ennemi cft voifin de nous. Cette réflexion décida la troi- 
fieme guerre Punique. 
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fées, vous ne manquerez pas de foin-, mais fi vousr 
n'en ayez pas de cette nature, garantiflez-bien au 
moins vos prairies féehes contre les infulres des 
beftiaux, pour ne pas en chommer. Si votre terreir* 

fe trouve dans le fauxboure même de la ville , 
ayez foin d'y former des jardins diverfifiés de tou- 
te manière , & d'y mettre en conféquence des 
rieurs de toute efpece , des oignons de Mégare , du 
myrthe, tant de celui qui eft propre à faire des 
treillages ($) , que du blanc & du noir, du laurier 
de Delphes, du laurier de Cypre & du laurier- 
tin (4) , des noix chauves (5), des avelines, des 



0) Pline 15, 15 dit que le myrthe, que Caton appelle 
conjugulum, eft peut-être ainfi nommé a conjugiis , parce 
qu'il étoit confacré à Venus , qui préfîdoit aux mariages ;. 
fi cela étoit ainfi, ce mot pourrait bien n'être qu'une épi- 
thete donnée au myrthe , auquel cas il n'y en auroit que 
de deux efpéces- 5 le blanc & le noir , ainfi que le pré- 
tend Columelle ïx , 38. Nous croyons cependant que Ca- 
ton a voulu parler de trois différentes efpéces de myrthe, 
& Pline lui-même le dit pofitivement : c'eft ce qui nous a 
décidé à donner un autre (ens au mot conjugulum en le 
faifant dériver a jugo. Quoiqu'il en foit , Pline le croit 
originaire d'Italie. 

(4) Pline en citant cet endroit ïc, $c-, dit expre(fê- 
ment que Caton n'a parlé que des deux premières efpéces 
de laurier. Comment concilier cela ? 

(j)Ceft-à-diredont ta partie fupérieureeft nue, comme 
celle de l'aveline. Pline ij , xx, lit galbas qui voudrait 
dire noix jaunes , mais on nç voit pas quelle efpéce de 
noix ce pourrait etre^ 
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noix de Prenefte & des amandes (6). En général 
ces fortes de % terreins doivent être parés & plantés 
avec tout Part néceffaire, pour faire le plus d'hon- 
neur poflible à leur maître , fur-tout quand il n'en 
poflede pas d'autres. 



CHAPITRE IX. 

» 

Dahs les lieux pleins d'eau» dans ceux qui font 
humides, dans ceux qui font à l'ombre, & le long 
des rivières , il faudra faire des plantations de fau- 
les; mais en les faifant, il fera bon de fe conful- 
ter , & de voir fi l'on fe propofe de les conforamet 
chez foi , ou d'en faire de l'argent , afin de fe ré- 
gler en conféquence. Si l'on a de l'eau à fa difpo- 
fition, il faudra fe donner preférablement à tout 
des prairies arrofées; mais quand l'eau manque- 
roit, il faudroit toujours faire des prairies féches, 
& même en très-grande quantité : car c'eft un 
emploi de terrein , qu'il eft toujours avantageux de 
faire dans tel Domaine que ce foit (i). 

(0 Quoique ce foi: la vraie lignification de nuxGrdca, 
Pline doate cependant que les amandes fu/Tcnt connues du 
temps de Caton , i y , n , & il allure que Ton donnoic 
auffi le nom de nux Grdca à la noix commune. 

(i) Ce précepte eft bien conféquentà l'opinion dans la- 
quelle é*toit Caton, que c'étoit un profit sûr que de nourrir 
des beftjaux : quelqu'un demandant un jour à notre Auteur 
quelle étoit la voie la plus furc pour s'enrichir plus prompt 
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CHAPITRE X. 

Etat de ce qui eft néceflaire, pour garnir un plan 
d'oliviers de deux cent quarante jugera. Il faut y 
avoir un Métayer , une Métayère, trois bouviers r 
un porcher, un anier , un berger , faifant en tout 
treize perfonnes : trois paires de bœufs, trois ahes 
de bât enharnachcs pour porter le fumier , un qua- 
trième âne pour tourner la meule, cent brebis; 
cinq alîbrtimens complets des uftenfiles nécefTai- 
res pour faire de l'huile, une chaudière de cuivre 
de la contenance de trente quadrantals^ fon cou- 
vercle, trois crochets de fer (i), trois pots à l'eair 

j . _ ._ 

temcnt , il répondit que c'étoit de bien s'appliquer à nourrir 
des beftiaux. La même perfonne. lui demandant enfuitc quel 
étoit le moyen qui approchoit le plus de celui-là, il répondit 
que c'étoit de le faire médiocrement bien. C.icéron , en rap- 
portant cette anecdote dans fes offiçes 2 , 15 , lui fait même 
ajouter que le troifieme moyen feroit de nourrir des beftiaux , 
quoiqu'on le fît mal. Mais il y a lieu de croire que cette ad- 
dition eft du crû de cet Orateur, putfque Pline, en citant le 
même trait 18, 5 , n'en dit mot. Columeile même livi 6 
dans la Préface , n'héfite pas d'affûter qu'il eft impofiiblé 
qu'un homme aufli ienfé que Caton ait avancé cette troi/îe- 
me réponfe que plufieurs Auteurs lui prêtent , puifqu'on per^ 
droit plus à mal nourrir des beftiaux ,.qu.<>n ne peut gagner 
à le bien faire. ' 

(1) Soit pour porter la chaudière , (bit pour tirer ce qui eft 
au fond d'un vafe aufli confidérablc^ , v 
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& deux entonnoirs ; une autre chaudière de cui- 
vre de la contenance de cinq quadrantals avec fon 
couvercle , trois crochets , une petite cuvette, deux 
amphores à huile, une urne de cinquante fcxtarii 3 
trois couloires^ un fceau pour puifer de l'eau , un 
baffin, un pot à anfes , un baflin à laver les mains , 
un plat creux de la forme d'un bouclier , un pot- 
de-chambre , un grand vafe à eau à trois anfes 
& large orifice , un fextariusj trois grandes cha- 
rettes, fix charrues avec leurs focs , trois jougs 
.garnis de leurs courroyes , fix harnois pour les 
bœufs , une herfe , quatre civières à porter le fu- 
mier de trois corbeilles pour le même ufage , trois 
autres corbeilles femblables , mais moitié moins 
.grandes , trois couvertures pour les ânes } quant 
aux uftenfiles de fer : il faudra avoir huit fourches , 
huit farcloirs, quatre bêches, cinq pioches, deux 
râteaux à quatre dents , trois faulx pour couper le 
Foin , fix pour feier le chaulme , cinq pour émon- 
der les arbres , trois haches , trois coins , un piton 
pour broyer le bled, deux tenailles pour attifer 
le feu, un fourgon de boulanger, deux réchauds , 
cent futailles peur mettre l'huile , douze vafes 
pour* furvuider les chaudières, dix futailles pour 
mettre le marc, autant pour la lie de l'huile, au- 
tant pour le vin & vingt pour le bled y un vafe 
pour tremper les lupins, fix cruches de terre pour 
le vin, une pierre à laver , une baignoire , deux 
cuvettes pour mettre de l'eau , des couvercles pour 
chaque futaille Se chaque cruche, trois meules $ 
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«ne qui fera tournée par des ânes , une que Toit 
tournera à bras ôc une à l'Efpagnole , trois bri- 
colles pour y appliquer les hommes, un buffet » 
deux grands plats ronds de cuivre ,- deux tables , 
crois grands bancs, un banc pour, la chambre à 
coucher, trois tabourets , quatre chaifes, deux fau- 
teuils y un lit dan» la chambre à coucher , fept au- 
tres , dont quatre fanglés avec des courroyes , un 
tnétier de Tifferand , deux mortiers, quatre pi- 
ions, un pour broyer les fèves , un autre pour 
broyer le bled , un troifîeme pour broyer les grai- 
nes, & un dernier pour dépouiller de leurs co- 
ques ou hériflbns, les fruits qui s'en trouvent pour- 
vus; une mefure qui contienne le modius, une au- 
tre moitié moins grande, huit matelas, huit cou- 
vertures , feize oreillers , dix draps , trois ferviet- 
tes, fix cafaques pour les gens. 



CHAPITRE XI. 

• 

Etat de ce qui eft néceflaire pour garnir un lot 
de vigne d'environ cent jugera. Il faut y avoir un 
Métayer, une Métayère, dix ouvriers, un bouvier, 
un ânier , un homme pour avoir foin des fauflayes* 
un porcher, faifant en tout feize perfonnes : 



(i) Quoique Varron , en citant ce partage 1 , 18 , ne parle 
pas de cet homme , & qu'il ne fafle monter en conféquence 
qu'à quinze le total 4es perfonnes comprifes en cet iut, 
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une paire de bœufs , deux ânes pour traîner la 
charette, un autre pour tourner la meule , trois 
preflbirs complets dans tous leurs accefloires , un 



1 


75 




33} 



nir cinq vendanges de huit cens cullei chacune 
(î), vingt futailles a part pour mettre le marc, 
& autant pour mettre le bled, avec des couver- 
cles pour chacune 9 & de quoi les enduire toutes \ 
fix urnes de genêt d'Efpagne , quatre amphores 
de même matière ($) , deux entonnoirs, trois pat 
foires d'ofîer pour pafler le vin doux, trois autres 
pour pafler le vin fait , afin d'en ôter les fleurs qui 
nagent par-deflus , dix grands vaifleaUx longs pour 
mettre le vin doux, deux charrues , deux (4) jougs 

nous ne doutons pas que Caton ne Tait compris dans fon état , 
vu que les faufTayes font de la plus grande utilité dans les 
vignobles. Il arrive fouventque Vairon, en citant Caton, 
fe fie trop fur fa mémoire. . 

(i) Ccft-à-dire, quatre mille cullei en tout. Ce nombre ne 
doit pas paroître exorbitant , puifqu'un jugerum rendoit jus- 
qu'à dix cullei, Varron 1 , z , Pline 14, 4> & qu'il s'agit ici 
d'un vignoble de cent jugera. 

(5) C'étoit apparemment pour mefurer le vin aux ache- 
teurs , parce que , fi Ton eût employé à cet ufage des vafes 
de terre » ils auraient été fujets à fe caiTer par le fréquent 
u&ge : il faut croire qu'elles étoient enduites de poix , ou de 
quelqu'autre matière molle qui, en bouchant les trous, afin 
qu'elles puflent contenir la liqueur , ne nuifoit pointa leur 
légèreté, ni à leur flexibilité. 

(4) Si , félon notre Auteur , Ch. LXII , on doit avoir au- 
tant de charmes que de jougs j xm doit auffi avoir autant 
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pour la charette , un autre pour atteler les bœuf* 
aux meules, & un quatrième ($) pour les ânes \ 
un grand plat rond de cuivre, une bricole pour ap- 
pliquer les hommes à la meule , une chaudière de 
cuivre de la contenance d un cuiieus avec fon cou- 
vercle, trois crochets de fer, une autre chaudière 
de même grandeur pour la cuifine , deux cruches 
à eau, une amphore à trois anfes ôc large orifice, 
un baflin , un pot à anfes , un baflin à laver les 
mains , un fceau pour puifer de l'eau , un plat creux 
de la forme d'un bouclier, une couloire , un chan- 
delier, un pot-de-chambre, quatre lits, un banc , 
deux tables, un buffet, un coffre pour mettre les 
habits, une armoire , fix banc longs, une roue 
dans laquelle un homme fe met pour tirer de 
l'eau du puits , une mefure ferrée de la contenan- 
ce d'un modius , une autre mefure moitié de la 
précédente , une pierre à laver , une baignoire , un 
vafe pour tremper les lupins , dix cruches à vin', les 
harnois pour la paire de bœufs, trois couvertures 
pour les ânes , trois petits bâts, trois cabacs pour 
faire du vin avec de la lie , trois meules qui feront 
tournées par des ânes , une autre que Ton tournera 
à bras j quant aux uftenfiles de fer : il faudra avoir 

de jougs que de charrues; par conféqncnt ce neft pas un 
joug qu'il faut lire félon la vcrfîon commune , mais deux , 
puifqu'il y a deux charrues. 

(ï ) Il eft probable que le joug que l'on attachoit aux ânes 
étoit d'une forme particulière , autrement Caton fc feroit 
contenté d'exiger deux jougs en général pour les meules* 

fix 

» 
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fix ferpettes pour tailler la vigne, cinq pour cou- 
per les liens des feps , cinq faulx pour couper le 
bois dans les forets, dix pour émonder les arbres , 
&c autant pour couper les ronces , fix haches , fix 
coins , deux focs , dix fourches , huit bêches , dix 
pioches , deux râteaux à quatre dents , quatre ci- 
vières de une corbeille pour porter le fumier , 
deux réchauds , deux tenailles pour attifer le feu , 
un fourgon de Boulanger , vingt paniers d ofier 
d' Amena , fept corbeilles pour porter la graine 
qu'on veut femer , quarante baquets à poignée pour 
porter le raifin au prefloir, quarante pelles de bois, 
deux grands vaifleaux de bois pour dépofer le rai- 
fin, huit matelas, huit couvertures, feize oreil- 
lers, dix draps, trois ferviettes, fix cafaques pour 
les gens (6). 



CHAPITRE XII. 

CjE qu'il faut pour un prefloir,que Ton veut mon- 
ter fur le pied de cinq aflbrtimens complets. Cinq 
arbres de prefloir montés [D] , &c un (i) en réfer- 



(6) Il y a beaucoup de fautes ici dans les nombres : nous 
oe garantirons point ceux que nous avons adoptés ; nous 
avons feulement eu l'attention de les faire quadrer avec ceux 
du Chapitre précédent, au prorata du nombre d'ouvriers, 
qui eft le double dans ce Chapitre-ci. 

(i) Le texte porte trois : mais par quelle raifon devroit-U 
Tome /. C 
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ve, cinq treuils également montes [C] & un d'at- 
tente, cinq cordes de cuir, cinq cordes de retrai- 
te , cinq cables d'âbatage [y] , cinq paires de mouf- 
fles [<T] , dix cordes à mettre à la tête des leviers 
pour les rabattre [Bj , cinq folives pour mettre en 
pied droit fous les arbres en leur repos [i], fix va- 
fes à puifer le vin dans le badin où il fe rend à la 
fortie du preflbir , trente leviers [a & x] , foixante 
aiguilles [$] (i), fix clefs avec leurs clavettes ou 
coins, fervant à retenir les arbres jumellés, au cas 
qu'ils viennent à fe défunir , cinq trapetes |T] 3 
dix pieds-pendans [Y], quarante baquets à poi- 
gnée , dix pelles de bois , cinq rables de fer. 



CHAPITRE XIII. 

Ce qu'il faut pour un preflbir au moment où l'on 
en fera ufage. Un vafe de cuivre qui contienne 
cinq quadrantals, trois crochets de fer , un grand 
plat rond de cuivre, une paire de meules [X] , ua 



y avoir plus d'arbres en réferve que de treuils ? pour les au- 
tres nombres de ce Chapitre , comme ils font pjcfque tous 
fautifs , nous les avons corrigés de la façon qui nous a paru 
la plus raifonnable. On en verra les motifs dans l'Explica- 
tion qui fe trouve à la fin de l'Ouvrage. 
. (i) Ce font des bouts de folives, au moyen defquelles le 
point d'appui du pied de l'arbre peut être fixé plus bas ott 
plus haut à volonté, * 



Digitized 



de M. Porcius Caton. 35 

crible, un tamis, une hache, un banc, une cruche 
à vin, une barre pour fermer le prelToir par-de- 
dans , un lie tout pour coucher les deux per- 
' fonnés libres qui gardent le preiïbirj & pour cou- 
cher l'efclave qui tient le troilieme rang dans le 
preflbir, ainfî que les preffureurs, des cabacs tant 
vieux que neufs, un branle, un oreiller & un cuir, 
deux lampes environnées de grilles , une ferre à 
provifions (i), une échelle (1). Voici ce qu'il fau- 
dra pour le cellier à huile. Des futailles pour met- 
tre l'huile avec leurs couvercles , quatorze vaif- 
feaux pour furvuider les chaudières d'huile, deux 
grandes tafles & deux petites , trois couloires de 
cuivre , deux amphores à huile , un pot-à- l'eau , 
une urne de cinquante fextariij une mefure d'un 
fextarius pour l'huile , une petite cuvette , deux 
entonnoirs, deux éponges, deux cruches de terre, 
deux autres d'une urne chacune , deux couloires de 
bois , trois ferrures avec leurs clefs , deux chaifes , 
une balance & cent livres pefant , en poids juftes 
de différentes valeurs. 

(i) Jccroirois plutôt que c'étoit un infiniment armé de 
pluficurs crocs, que 1 on mettoit près du foye\ Comme on y 
fufpendoit principalement la viande , on l'appelloit carna- 
rium, mais ce n'étoit pas fa feule deftination : car on y fuf- 
pendoit en outre tout ce que Ton vouloit prcTervcr de l'hu- 
midite, comme les cordages , Chap. LXVIIÎ. 

(i) Ce qui fuit regardant le cellier, auroit bien p& faire 
un Chapitre diftincl. 

Cij 
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CHAPITRE XIV. 

Si vous faites marché avec un Entrepreneur pour 
vous conftruire une Métairie toute à neuf, fur 
un terrein brute , voici ce que cet Entrepreneur 
aura à faire. Tous les murs (conformément au 
plan) à chaux & à ciment, les pilliers en pier- 
re de taille, toutes les charpentes néceflaires ; 
les feuils, les poteaux d'huitferie, les linteaux, 
les chevrons, les pieds -droits, les mangeoires 
des bœufs pour l'Hiver^ & leurs râteliers (1) pour 
l'Eté , 1 écurie pour les chevaux , les cabanes pour 
les gens, trois ferres à provifions, une table ron- 
de, deux chaudières, dix étables à cochons, un 
âtre (z), une porte charretière, & une autre telle 
que le Propriétaire la demandera, des fenêtres, 
dix barreaux de deux pieds pour les fenêtres tant 



(i) Il femblcrott par cette diftinâion entre les mangeoi- 
res & les râteliers, qu'ils ne nourrifToient leurs bœufs pen- 
dant l'hiver que de légumes & de feuilles , & qu'ils ne leur 
donnoient que du foin pendant l'Eté. Peut - être même les 
changeoient-ils d'Etables dans ces différentes faifons. 

(i Je Jferois affez porté à croire que le focus des Latins ne 
iignifioit pas feulement l'âtre , mais encore tout infiniment 
de cuifine utile à la cuifTon , comme réchaud, tourtière, &c. 
Cette note retrouvera fon application dans d'autres endroits 
de cet ^Ouvrage, 



Digitized by 



de M. Porçius Caton. 37 

grandes que petites (3), fix ouvertures pour don- 
ner du jour, trois bancs, cinq chaifes, deux mé- 
tiers de Tifferand , fix carreaux tranfparens (4), 
un petit mortier pour battre le bled, un autre 
pour fouler lés étoffes , des chambranles , deux * 
a(Tortimens d'uftenfîles à l'ufage du prefloirj ce 
fera le Propriétaire qui fournira les matériaux , 8c 
tout ce qui fera nécelTaire pour la confection de 
tous ces ouvrages j de façon que les ouvriers n'au- 
ront plus qu'à couper, tailler, rogner & mettre en 
oeuvre ; ce fera l'Entrepreneur qui fournira la pier- 
re, la chaux, le fable, Peau, la paille, & la terre 
néceflaire pour faire le mortier. Si le tonnerre 
vient à tomber fur cette Métairie , il faudra la 
purifier. Voici le prix qu'il en doit coûter pouc 
ces ouvrages, à un galant homme qui fournira 
avec exactitude les matériaux néceflaires, & qui 
payera comptant : ce prix, tant pour la couvertu- 
re , que pour le refte du bâtiment , fe réglera par 
le nombre des tuiles qu'on fuppofera de deux 

1 

(3) Si le texte n'eft point corrompu ici , comme il le paroît 
>dans tout ce Chapitre , au moins par la confufion qui y rè- 
gne , leurs fenêtres ne diiFéroicnt entr'elks que par la hau- 
teur, & non par la largeur, puifque des barreaux de deux 
pieds fervoient aux grandes comme aux petites. . 

(4) Cltoit apparemment pour fermer les ouvertures dont 
il vient de parler , & fe garantir des injures de l'air. Au fur- 
plus, ces carreaux n'étoient point de verre comme les nôtres , 
puifque Séneque nous apprend qu'on n'a commencé à connoî- 
tre le verre que de fon temps. 

C ii) 
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pieds; & voici comme on les eftimera pour la cou- 
verture : s'il s*en faut d'un quart «qu'une tuile ne 
foit entière , elle ne fera comptée que pour une 
demi - tuile , comme il en faudra quatre de celles 
* qui fe trouveront, réduites encore à moins , pour 
faire la valeur d'une entière } au contraire les tui- 
les qui ferviront de goutieres , feront comptées 
pour deux : quant au refte du bâtiment , pourvu 
que l'on fe borne à ne faire en pierre & mortier 
de chaux, que les fondemens, & à ne les élever 
hors terre que d'un pied , faifant le refte des murs 
en brique , ne mettant de croifées & de cham- 
branles , que ce qu'il en faudra abfolument , &; 
ne faifant en chaux & ciment dans tout le bâti- 
ment que ce que la loi défigne > le prix de chaque 
tuile fera d'un nummus. C'eft fur ce pied que doit 
être payé le détail de la main-d'œuvre par tout 
galant homme qui fait bâtir dans un lieu fain; 
mais fi l'on fait bâtir dans un lieu mal-fain , où 
les ouvriers ne puhTent pas travailler pendant les 
chaleurs de l'Eté, il en coûtera un quart en-fus. 



CHAPITRE XV. 

• * * 

Les (1) murs de clôture feront conftruits en moë- 
lon , avec mortier de chaux & fable , que le Pro- 

- 

(1) On a mal- à-propos féparé ce Chapitre , & le fuivant, 
qui ne dévoient en faire qu un avec le précédent» 
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priétaire fournira à pied d'œuvre : ils auront cinq 
pieds de hauteur, fans y comprendre le chaperon, 
auquel on donnera un pied de hauteur : ils auront 
un pied & demi d'épaifleur (2) : on chargera l'En- 
trepreneur de les crépir. Si le Propriétaire donne 
fa clôture à entreprife (3), le cent de pieds quar- 
rés, c'eft à-dire, un quarré de pareil mur, ayant 
dix pieds de côté, ou un parallélogramme ayant 
cinq pieds de bafe fur une perche de vingt pieds, 
lui coûtera dix nummi (4). Si Ion donne un pied 
& demi d'épaifTeur à la fondation , & que le Pro- 
priétaire fournifle les matériaux à pied d'œuvre, 
il doit compter fur un modius de chaux , & deux 
de fable par pieds de longueur de ces murs. 

■ m m 

CHAPITRE XVI. 

C^Uand on donne la chaux à faîre à charge de 
partage, voici comment l'on traire. Le Chaufour- 



(1) Il eft fenfîblc (\aclongam p. XIV, cft interporé; que 
fîgnificroit en effet cette longueur de quatorze pieds? je crains 
bien auffi que ta hauteur ne foit fautive, car une mu- 
raille de fix pieds eft trop baffe pour garantir <îes bêtes fau- 
vages ou des voleurs. Mais combien devoit-elle avoir ? c'efc 
ce qu il cft difficile de décider. Tenons-nous-en à dire que 
ce Chapitre cft bien obfcur. 

(5) Il paroît qu'il faut fuppofer que c'eft en Ce déchar- 
geant de toute fourniture. 

(4) Nous lifons aut libtllis in pedts V* & ptrtlcam unam 

Cxv 
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nier s'engage à charger le four , à cuire la chaux 9 
à la retirer du four, comme à préparer le bois 
convenablement à ce four : & le Propriétaire s'en- 
gage de fon côté à fournir au pied de ce même 
four , la pierre & tout le bois néceffaire pour la 
calciner. 

- 

* 

i n ' 

CHAPITRE X V I I. 

Quel eft le temps propre à couper le bois. Le 
robre ainfi que le bois dont on fait les échalats , 
eft toujours bon à couper au folftice d'hiver. Pour 
les autres arbres qui portent leur femence, ils font 
bons à couper lorfqu'elle eft à fon point de matu- 
rité, & ceux qui ne la portent point, lorfqu'ils fe 
dépouillent. De même que l'on peut cueillir du 
fruit en tout temps d^ Pannée,fur les arbres qui ont 
à la fois de la femence verte & de la mûre, tels 
que le cyprès &c le pin , on peut auffi les couper 
dans tel temps de l'année que l'on voudra. En 
effet, ces arbres ont de deux efpeces de noix (i), 
celles de la féconde année , dont la femence eft 
prête à tomber, Se celles de l'année : or il faut les 
cueillir dès qu'elles commencent à s'entr'ouvrir j 



pedum XX y num. X. Le texte tel qu'il eft nous femblc 
inintelligible. 

(i) On appelle celles du pin, des pignons. 
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mais comme elles ne font que commencer à mû- 
rir aux premières femailles , il faut encore atten- 
dre à plus de huit mois par-delà. Quant aux noix 
de Tannée, elles font trop vertes pour être cueil- 
lies. L'orme eft encore bon à couper à la chuce de 
fes feuilles» 

- ^^MM^WHMMMMMBMW— — — — I I * r 

■* ■ II. !.. ■ * 

CHAPITRE XVIII. 

Si vous voulez conftruire un pre(Toir à quatre 
équipages complets [ Planch. /}, & qu'il n'aie 
que la grandeur abfolument nécelTaire , arran- 
gez vos pièces de la manière qui fuit. Donnez 
deux pieds d'équarnîage aux jumelles [A] , 3c 
neufs pieds de hauteur y compris les tenons qui 
les termineront fupérieurement , & la portion de 
leur pied qui fera engagée dans le patin ; ouvrez 
le logement des aiguilles [ Aa] de trois pieds neuf 
pouces en hauteur , fur fix doigts de largeur : ou- 
vrez une mortaife [ Ab] à un pied & demi du fol : 
donnez deux pieds à i'entre-jumelles , écartez-les 
de deux pieds des murs mettez dix-huit pieds 
entre ces jumelles [A], & la paire de poteaux [B] 
qui appartient à ce même preffbir j donnez à cha- 
que poteau [B] deux pieds de diamètre, & dix 

(1) Nous aurons de grandes obligations à quiconque 
nous donnera la clef des paroles qui fuivent in 11. arbo- 
res p. 1 =- car il ne nous a pas été poflible de les enten- 
dre , ccft ce qui nous les a fait fupprirner. 



- 
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pieds de hauteur , y compris les tenons qui doivent 
les terminer fupérieurement, Se la partie qui fera 
engagée dans le patin. Le treuil [C] doit avoir 
neuf pieds de longueur, fans compter celle de fes 
tourillons. L'arbre [D] doit avoir vingt-cinq pieds 
de longueur, y compris la partie engagée entre les 
jumelles , laquelle aura deux pieds & demi de lon- 
gueur. La furface du hangard , qu'occupent deux 
preflbirs, y compris leurs deux bafîins [P] & deux 
Trapetes [T] (2) j aura 33 pieds de largeur, prife 
fur la longueur du hangard [ EF ]; dans cette furfa- 
ce feront pris, entre un preflbir à droite, & un à 
gauche , vingt pieds pour placer les deux Trapetes 
[T, Ti ] appartenant à ces deux preflbirs [GG] } 
entre les poteaux d'un prefToir [B], & ceux du 
preflbir de la féconde couple qui eft fur le même 
alignement , il faut une efpacé de dix-huit pieds 
pDur les charrois [HH]. Entre ces derniers po- 
teaux [B], appartenant à la féconde couple de 
preflbirs, & le mur qui eft derrière leurs jumelles 
[A] , il y aura vingt-deux pieds [II J; ainfî le total 
de l'emplacement qu'il faut pour loger ces quatre 
équipages, eft de foixante & fix pieds de longueur 
[EEJ, fur trente-fix pieds de largeur entre murs 
[JJ]. Aux places où vous drefferez vos jumellei 
[ A] , faites de bons fondemens de cinq pieds de 
profondeur : couvrez- en d'une pierre dure d'un 

■ I I ■ ■ I ■ ■ .. ■ I I ■ ■ ■ 

(1) Il appelle Trapete la machine dont it donnera la de£ 
cripeion dans les Chap. XX, XXL & XXII. 
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pied Se demi d'épahTeur, la fuperficie qui fera de 
fix pieds Se demi de longueur, fur deux pieds Se 
demi de largeur [A], Vous creuferez dans cette 
pierre un logement pour les pieds des deux jumel- 
les [ A ] ; établiflez - donc dans ce logement vos 
deux jumelles [A]j ce qu'il y refteia de vuide 
entre le pied de Tune Se celui de l'autre, doit être 
rempli par une pièce de chêne , & s'il s'y trouve 
quelque faux joint , on y coulera du plomb. Les 
tenons fupérieurs des jumelles [ A ] auront fix doigts 
de hauteur , Se elles feront coeffées d'un chapeau 
de chêne [ Ac]. Vous ferez de même de bons fon- 
demens, de cinq pieds de profondeur, pour placer 
les poteaux [ B ] \ vous y poferez fur fon lit de car- 
rière , Se bien de niveau , une pierre de taille lon- 
gue de deux pieds Se demi, large de deux pieds 
Se demi, Se épaiffe d'un pied Se demi [B], Sur 
cette pierre [B] vous poferez un poteau [B] , Se 
fur une pierre [B] femblable, Se affife de même , 
vous poferez l'autre poteau de cette paire [B]. Sur 
les jumelles [A] & les poteaux [B] de chacun 
des deux pre(Toirs , vous poferez une poutre ho- 
TÎfontalement , large de deux pieds, grofTe d'un 
pied, & longue de trente-fept pieds, ou deux pou- 
tres de cette même longueur Se jumellées , fi vous 
n'en avez pas d'afTez grofTes [KL]. Sur ces pou- 
tres [KL] , vous poferez entre les murs qui termi- 
nent la longueur du Rangard, Se le pafTage des 
voitures [HHj; (ceft l'emplacement des Trapc- 
tes) [T] vous poferez, dis -je, une poutre de 
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vingt-quatre pieds de longueur , & d'un pied & 
demi d'équarifTage en une pièce, s'il fe peut, li- 
non en deux pièces jumellées [N]. Sur ces pou- 
tres [N], pofez des bouts d'autres poutres [O], 
qui s'appuieront indire&ement par le moyen du 
poitrail [KL], fur les jumelles [A] & les po- 
teaux [B] , Se fur cette charpente élevez une ma- 
çonnerie [CE] pour en joindre le poids à celui des 
bois, & l'augmenter jufqu'à ce qu'il y en ait afTez. 
L'aire [P] de chaque prefToir fera fondée à cinq 
pieds de profondeur, elle fera ronde, & aura fi» 
pieds de diamètre; le baflïn [P] qui fera rond 
auflî, n'aura que trois pieds de diamètre, & un 
pied trois quarts de profondeur. Le pavé de la 
totalité du hangard [Q], aura été creufé de deux 
pieds de profondeur, & le fond en aura été afluré 
à l'aide de la hie, après quoi l'on aura étendu une 
couche de demi-pied d'épaifTeur en menu ciment > 
avec chaux & fable, & d'autres couches femblà- 
bles, jufqu'à ce que l'on ait eu regagné fon pre- 
mier niveau ; mais pour les aires [P], ôc les baf- 
fins [P], voici la façon de les paver : lorfque vous 
aurez bien nivellé ôc applani la furface des fon- 
demens, couchez une première aflife de gravier, 
fable ôc chaux , ôc la battez. Faites une féconde 
affife pareille , recouvrez celle - ci d'une couche 
épaifTe de deux doigts en chaux & ciment de 
tefTons pafTé au crible ; cette couche faite , bat- . 
tez-la , frottez-la ôc poli(Tez-la à l'huile , ôc vous 
aurez de bonnes aires de preffoirs [P], & de bons 
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baffins [P]. Vous choifirez entre le chêne ou le 
pin pour faire vos jumelles [ A ] , & vos poteaux 
[B]. Si vous voulez vous difpenfer d'employer 
des poutres [KL] aufli longues que le porte la 
fixation précédente, entez-les par entailles; & dès- 
lors, il fuffira d'avoir des poutres de vingt-cinq 
pieds. La table qui couvrira le tas à prelTurer [ e ] , 
aura quatre pieds de diamètre , les pièces en fe- 
ront jointées & afTemblées par clefs à la Cartha- 
ginoife (3) , elles auront fix doigts depaifTeur, 
elles feront liées extérieurement par clefs à queue 
d'hirondes, de bois d'Yeufe, maintenues en place 
par des chevilles de cornouiller. Elles feront en- 
core affermies dans leur afTemblage par trois bar- 
res fixées par des clous de fer. Cette table [e] 
fera d'orme, ou de cornouiller ( ). Si vous avez 
de l'un & de l'autre bois , entremêlez-les. 



CHAPITRE XIX. 

Si ces équipages font deftinés au pre(Turage du 
raifin, les jumelle^ [A] & les poteaux [B] au- 

■ _ 

(j) Ceft-à-dire, par clefs en forme de tenons pénétrant 
d'une moitié de leur longueur dans répaifleur d'une pièce, 
& la féconde moitié dans l'épaifleur de l'autre pièce , & che- 
villées dans Tune & dans l'autre. 

(4) En lifant corno au lieu de corylo. En effet, le coudrier 
eft un arbrifleau , plutôt qn'na arbre capable de fournir des 
pièces de cette importance. 



• 
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ront deux pieds de hauteur de plus ; on termi- 
nera les entr'ouvertures des jumelles [Aa], à un 
pied au-deflbus du chapeau [Ac], par un loge- 
ment ouvert de demi-pied en hauteur comme en 
largeur, pour recevoir une aiguille particulière. 
Chaque tête du treuil [C] fera percée de trois 
t rous de part en part , ce qui produira fix orifices 
pour recevoir les barres [*]; le premier trou fera 
percé à demi-pied du tourillon , les autres feront 
diftribués avec égalité fur ht longueur de la tête* 
Le croc fera fur le point milieu de la longueur 
totale du treuil [C], Ôc le milieu de l'intervalle 
qui fe trouvera entre les poteaux [B], doit être 
marqué par ce croc. Pour que l'arbre [D] foit bien 
établi dans fa jufte direction, vous aurez foin en 
taillant le pied (i) de vous jauger fidèlement fut 
le milieu de la largeur de l'arbre, à l'effet que ce 
milieu concoure précifément avec le milieu de 
rentre-jumelles; Vous bifferez un travers de pou- 
ce de jeu entre cette pièce & Jes jumelles [A]. Les 
plus longs leviers, dont on puilTe faire ufage, ont 
dix - huit pieds ; les féconds feize ; les troifîemes 
quatorze (2)} ceux dont on ufe le plus commu- 

(1) C'eft-à-dire, la partie comprife entre l'extrémité & 
IYpauletnent [ Df] , qui s'oppofe à ce qu'il s'engage trop 
avant dans les jumelles [A]. 

(i) Le texte porte quinze , mais il cil vifible qu'il fâùt 
lire quatorze, pour obfervcr la progreffion; Il cft lingulicr 
qu'aucun Editeur , ni aucun Commentatçur n'ait fait cette " 
correction. . ...... r - • Z 
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nément font de douze [a] y de dix, & de huit 
pieds feulement [*]. 



CHAPITRE xx. 

Comment il faut ajufter le Trapete [Planch. IL 
Fig. IL ]. Il faut que la petite colomne de fer [V] , 
qui seleve fur le miliaire [Uc] .(i), foit fixée in- 
variablement, & bien verticalement : pour cet 
effet, enfoncez des coins de bois de faule tout à 
l'entour, dans la bocte où elle eft engagée [Ud] % 
gardez-vous d'y couler du plomb , pour raffermir 
fi elle vacille, arrachez-la plutôt, & pofez-la 



(î) If appcllç miliaire [ Uc], une exubérance de la for- 
me d'un vafe miliaire qui occupe le centre du badin [ U ] , 
& qui a la même hauteur que le rebord [ C/a]. Il y en a qui 
prétendent que le vafe, qui avoit cette forme particulière » 
fervoit à cuire le millet, & que Ton nom lui venoit deià,^ 
mais iî eft plus probable que c'étoit un vafe quelconque 
d'ufage dans les bains, ou dans les cuifines, pour chauffer 
l'eau, auquel , par la rai Ton qu'il étoit haut & étroit, on a, 
peut-être trouvé de la refiemblance avec un grain de millet $ 
de là Ton nom : mais je croirois plutôt que l'étymologié de 
notre miliaire viendrait plutôt de la retiemblance qu'il avoir, 

avec les pierres , dont on fe fervoit pour marquer les milles. 

■ - 

(i) En effet, le plomb ne feroit pas à l'abrite tout déran- 
gement , & rendroit extrêmement difficile le rétabli iîemcnt 
de Taplomb de la colomne [ V ] » dès que quelque accident 
i'auxoit interverti. 



. ♦ 
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de nouveau avec des coins de bois de faule , juf- 
qu'à ce que vous foyez parvenu à la rendre ftable 
& bien d'aplomb. Faites les moyeux [Xgg] des 
meules [X] d'olivier orckisj & aflurez-les dans 
la pierre à l'aide du plomb que vous coulerez en- 
tre la pierre & le bois ; ayez foin d'éviter qu'ils ne 
balottent (3) : s'ils viennent à vaciller à l'effieu 
[W], remboîtez - les de boîtes [We] d'une feule 
pièce (4) épaifles d'un travers de pouce, & fai- 
tes en forte que les deux orifices de chacune s'af- 
fleurent exactement de chaque côté , & puiflent 
tous deux être fixés par clous, crainte que la boîte 
[JFe] ne fe dérange. 



CHAPITRE XXI. 

s ■ 

Donnez dix pieds de longueur à i'eflieu [W] 
(1) : qu'il foit de la groffeur que demandent les 



(3) Ne laxi fient nous femblc être une fuite immédiate de 
circumplumbato , & par conféquent ne regarder que raflcrn- 
blage & la ftabilité du moyeu [Xgg] dans la meule [X]. 
Autrement >fi lahent in cupam > ( car il eft vifîble qu'il ne faut 
pas féparer ces mots), feroit une répétition. 

(4) Nous expliquons folidas ici, comme dans le Chap. 
XVIII , velduplicesindito, fi folidas non habebis. Quant à 

la meilleure preuve que nous ayons à donner de la 
juftefle de notre interprétation , eft celle du fens de notre 
phrafe. - 

(1) Ces mots cupa Se cupula qui en eft le diminutif, pa-- 

moyeux 
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moyeux [ Jfgg J des meules [ X ] : donnés à la par- 
tie qui en formera le milieu , Se feparera les meu- 
les [X] Tune de l'autre, toute la grofleur que de- 
mandera la colonne de fer [V] pour y être reçue: 
faites dans cette même partie le logement du fom- 
met de la colomne [V] \ garnifTez-le intérieure- 
ment dune boîte de fer [#^e] ajuftée au diamè- 
tre de la colonne [ V] , & à celui de l'eflïeu [W]. 
Vers le milieu de cet effieu [W], tant à droite 
qu'à gauche , faites des trous larges de quatre poin- 
tes de doigts , & profonds de trois j attachez fous 
cette pièce, qui eft fuffifamment large dans cectô 
partie , une platine de fer [ Wï] percée pour li- 
vrer paflTage à la colonne [V], garniflez de lames 
de fer les quatre parois latérales [ Wî ] de chacun 
des trous , que vous aurez pratiqués de droite 5c 
de gauche, dans la face intérieure de l'effieu [ W]. 
Repliez fur cette furface chacune de ces quatre 
lames [ Wî\ introduites dans chaque trou. Sur les 
parties repliées de toutes les lames [ Wi ] inférées 
dans les trous de droite & de gauche, appliquez- 
en d'autres plus minces, que vous clouerez enfem- 
ble , pour contenir les premières dont la deftina- 
tiom eft d'empêcher que les trous ne s'élargiffent \ 
quant à la deftination de ces trous, elle eft de re- 
cevoir des pieds-pendans [Y]. Armez les parties 

*oifle venir du mot grec KUcç qui figni fie fatigue. Caton 
donne ce nom à ces pièces , parce quelles fatiguoient le plus. 
C'eft le feul Auteur connu où l'on voie ce mot pris en 
ce fens. 

Tome /. D 
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de cet effieu [ W ] , qui doivent être engagés dans 
les moyeux [^jgg], chacune de quatre pièces de 
fer en forme de goutieres, que vous entaillerez 
dans le bois de toute leur épaiffeur , & percerez 
dans le milieu, pour les fixer à l'aide de petits 
clouds. Vous percerez chaque fufée de Peffieu 
. [W], à fa fortie de la meule [XJ, & en même- 
temps deux des pièces de l'armature, pour placer 
TS [Xk] , qui s'oppofera à ce que la meule [X] ne 
s'éloigne trop de l'épaulement. Pour alTurer mieux 
ces armatures, embraffez-en les bouts extérieurs 
au moyen d'une frète [XI] du poids d'une li- 
vre (1), & large de fix doigts, percée deflus ôc 
deflous au droit du trou de PS [Xk]', tout cela 
eft néceflaire pour empêcher que Peffieu [ W] ne 
foit mâché par la pierre. Mettez entre l'épaule- 
ment de chaque fufée & la meule [X] , ainfi 
qu'entre la meule [X] & PS [Xk] des rondelles 
de fer bien liftées [^h, i] , crainte que cette par- 
tie de Peffieu [W] & PS [Xk] ne foient prom- 
ptement ufées. Le corps de cet effieu [WJ peut 
être d'orme ou de hêtre. Il en coûqera , pour le 



(i) Suivant Vitruve 8,7. les tuyaux prenoient leur dé- 
nomination de la largeur des lames qui fervoient à les 
faire , ainfi fi une lame avoit cinquante doigts de largeur 
avant d'être arrondie , on donnoit le nom de quinquagtna* 
ria au tuyau qu elle fervoit à faire. Il en etoit de même 
apparemment , à plus forte raifon pour le poids , c'eft-à- 
dirc, que le poids d'une lame dévoie encore plutôt donner 
le nom au tuyau, ou à la fiê:c quelle avoit formée» 
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fer façonné &: pofé par le même ouvrier, foixan- 
te nurnmi; pour le plomb, quatre; pour le falaire 
de l'ouvrier, qui aura ajufté l'eflieu [W] & les 
jnoyeux [Xgg] dans la pierre, huitj pour le maî- 
tre ouvrier s'entend. Il faut que le même ouvrier 
ajufte auffi le Trapete [T] : la fomme totale de 
la dépenfe fera de foixante & douze fans 
compter le falaire des aides dont on aura eu 
befoin. : , 



CHAPITRE XXII. 

"Voici ce à quoi il faut prendre garde , quand on 
ajufte ces fortes de machines: que le badin [U] 
fbit bien de niveau ; que les meules [X] en rou- 
lant foient conftamment éloignées du rebord [17aJ 
d'un travers de petit doigt , quelles ne touchent 
point au champ du badin £U] , de peur qu'elles 
ne le meurtrifTent : qu'il y ait entre la meule [ X] , 
&: le miliaire f Uc ] un doigt de jeu ; s'il y en a 
trop, on le revêtira d'une corde dont la grofTeur 
fera égale à ce qu'il y a de trop au jeu , on roulera 
cette corde autour du miliaire [ Uc] , en le ferrant 
fortement, & en preffant le plus qu'on pourra les 
révolutions de la corde les unes auprès des autres. 
Si les meules [ X ] portent fur le champ du bafïin 
[Ubb], rehau(Tez le miliairé [17c] à l'aide de 
tourteaux de bois [Z], percés pour être enfilés par 

Dij 
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la colonne [ V ] , & dont l'épameur foit telle, que 
les meules [X] fe trouvent fufpendues à la hau- 
teur convenable ; de même pour ajufter les meu- 
les [X] relativement aux rayons dubaffin[U], 
ayez recours aux rondelles de bois ou de fer [ X 
h, i] de diverfes épahTeurs , que vous mettrez en- 
tre 1 epaulement & la meule [X]; ou entre la meu- 
le [X] & l'S [Xk] , fuivant l'exigence du cas , à 
l'effet que les meules [XJfuivent exa&ement leur 
chemin, fans trop s'approcher ni s'écarter du re- 
bord [#a], ou du miliaire [I7c]. Une de ces 
machines a été vendue aux environs de SuelTa , 
quatre cent nummi & une livre d'huile (i) ; il en 
a coûté foixante nummi pour Pajufter en place , 
foixante & deux tant pour le tranfport qui en a 
été fait par des bœufs, que pour les journées de 
fix hommes y compris les bouviers. L'effieu [W] 
tout appareillé a coûté foixante & douze nummi en 
argent, de vingt-cinq pour l'huile : ainfi le tout eft 
revenu à fix cens dix-neuf nummi. Il en a été ven- 
du une toute appareillée à Pompéii , qui a coûté 
trois cens quatre-vingt-quatre nummi d'achat , ôc 
deux cens quatre-vingt pour le tranfport. Il eft 
toujours indifpenfable de faire ajufter ces machi- 
nes chez foi , en les y mettant en place , & pour 
cela, il en coûte foixante nummi pour les frais : 



(i) Nous donnons des pots de vin dans nos marchés, les 
Romains donnoient de l'huile : nous en retrouverons d'au- 
tres exemples dans cet Ouvrage, 
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ainfi toutes montées elles reviennent à fept cens 
vingt-quatre nummu Si vous voulez remonter de 
vieux Trapetes [T] avec de moyennes meules 
[X] , qui n'aient qu'un pied & trois doigts d'é- 
paifleur, fur un pied de diamètre, & dont l'ou- 
verture ait un demi-pied de diamètre de part en 
part, il faudra, lorfque vous les aurez fait appor- 
ter chez vous , les faire ajufter relativement aux 
rayons des badins [U] def vos Trapetes [T]. On 
trouve de ces moyennes meules [X ] près des murs 
de Rufrus (2), pour cent quatre-vingt nummi> & 
il en coûte trente pour les faire ajufter : on les 
achette le même prix à Pompéii. 

CHAPITRE XXIII. 

Ayez foin de faire préparer tout ce qui fera né- 
ceffaire pour la Vendange , de faire nettoyer les 
inftrumens du prefToir, raccommoder les paniers, 
enduire de poix les futailles & tout ce qui aura 
befoin de cet apprêt} profitez des temps pluvieux 
pour préparer Se raccommoder les paniets , pour 
broyer le bled, pour vous pourvoir de manequins, 
& pour faler les olives,qui feront tombées d'elles- 
mêmes. Il faut cueillir du raifin noir dès qu'il en 



(i) C'étoit un lieu de la ville de Noie , voyez au Cha- 
pitre cxxxv. 

Diij 
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fera temps , pour faire le vin de première vendan- 
ge , qui fervira de boifTon aux ouvriers , & mettre 
le vin doux chaque jour dans les futailles , à me- 
fure qu'il fe fera. On peut, s'il en eft befoin, met- 
tre dans le vin doux, du vin de mere - goutte (i) 
cuit jufqu'à diminution de moitié, auquel cas il 
en faudra mettre la quarantième partie , ou bien 
une livre de demie de fel par culleus. Si Ton y met 
du marbre pulvérifé, on en mettra une livre par 
culleus j en obfervant de le mêler d'abord avec du 
moût dans une urne, & de le bien agiter avant 
que de le jetter dans la futaille ; fi l'on y met de 
la réfine, il en faudra mettre trois livres dans un 
culleus ; on l'émiera bien , & on la defeendra dans 
la futaille, renfermée dans un petit fachet de 
jonc, de manière qu'elle pende au milieu du vin, 
& on balottera fréquemment la futaille, afin de 
lui donner la facilité de fe liquéfier. En général , 
foit que l'on mette du vin cuit jufqu'à diminution 



(i) Pline, en citant cet endroit 14, 10, au lieu de v;n de 
raere-goutte , prétend que Caton ordonne d'y mettre de la 
cendre dont on fe fert pour faire la lcffive, & le P. Hardouin 
ajoute dans fes notes que par cinis lixivius , qu'il veut 
auffi qu'on life ici au Heu de muftum lixivium , on ne doit 
pas entendre la cendre elle-même , mais l'eau de la leflive qui 
a pafTé à travers cette cendre. Pline prétend encore que Ca- 
ton recommande d'y mettre du louffre , quoiqu'il n'en foit 
pas ici queftion. L'erreur vient-elle des livres dont Pline 
s eft fervi, ou des nôtres? je ne crois pas qu'on cflaie ja- 
mais de ces recettes pour le démêler. 
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de moitié , foit que Ton mette du marbre pulvé- 
rifé, ou de la réfine dans le vin, il faut remuer 
fouvent ce mélange pendant vingt jours. 11 faudra 
partager dans chaque futaille, par portions égales , 
le vin de taille (i). 



CHAPITRE XXIV. 

^NIAniere de faire du vin Grec. On prend du 
vin Apicius bien mûr, Se fur un cullcus de vin 
doux fait avec ce raifin , on met deux quadran- 
tais de vieille (i) eau de mer, ou un modius de 
fel pur renfermé dans un fachet de jonc, que l'on 
fufpend dans la futaille , & que Ton y laiffe fondre 
avec le vin doux. Si Ton veut faire du vin pail- 
let, on prend moitié vin gris Se moitié vin Api- 
cius, on y ajoute un trentième de vieux vin cuit 
jufquà diminution de moitié. Règle* générale : 
toutes les fois que vous voudrez travailler votre 
vin, mêlez-y. un trentième de vin cuit jufquM 
diminution de moitié. 



(z) Pline ajoute ibid. comme de Caton , que cette opé- 
ration ne doit fc faire qu'après que le vin aura cuvé. 

(i) On voit dans Columelle 12. , ai, qu'ils gardoient 
quelquefois cette eau pendant fix. ans entiers avant de 
remployer dans le vin. 

Div 



• 
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CHAPITRE XXV. 

Lorsque le raifin fera mûr, & que vous le cueil- 
lerez , commencez par en garder une partie pour 
votre maifon, & pour vos amis. Tachez de ne le 
cueillir que lorfquil fera bien mûr , ôc par un 
temps fec, fi vous voulez que votre vin ne per- 
de pas de fa qualité; pa(Tez tous les jours le nou- 
veau marc fur un lit de fangle qui vous fervira de 
crible à cet effet , foulez-le bien enfuite dans des 
futailles enduites de poix , où dans une cuve ap- 
prêtée de même , après quoi vous le couvrirez 
bien, & le ferez boucher, pour le donner aux bœufs 
pendant l'hiver , où fi vous l'aimez mieux , vous 
jetterez un peu d'eau defïus, pour en faire de la 
piquette , qui fervira de boiffon à vos gens. 



r 

CHAPITRE XXVI. 

/ 

i 

La vendange finie, faites ferrer en fon lieu & 
place, les ufténfiles à l'ufage du preffbir, les pa- 
niers , les cabacs , les cordages , les barres & les 
aiguilles [e] (i). Faites nettoyer deux fois par 

(i) Cette première phrafe cft répétée dans le Chapitre 
LXVIII , ou elle cft plus à fa place , fçavoir âpres que le 
vin & l'huile font faits 5 car nous avons vu que les me* 



■ 
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jour les futailles pleines : vous aurez foin d'avoir 
à cet effet autant de balais (i) que de futailles, 8c 
vous vous en fervirez pour les frotter tout autour. 
Lorfque vous aurez fait cette opération un mois 
de fuite , Se qu'il ne reftera plus d'impuretés dans 
vos futailles, bouchez-les: il fera temps alors de 
tirer votre vin à clair, fi vous le Jugez à propos. 



CHAPITRE XXVII. 

mmencez vos femailles par la dragée, la vef- 
fe , le fenu-Grec , les fèves Se l ? ers , pour nourrir 
vos bœufs. Ce ne fera qu'après avoir femé ce fou- 
rage jufqua deux & trois reprifes différentes, que 
vous femerez les autres graines. Dans le temps 
que vous femerez le grain, vous préparerez auflî 
des fofTes dans les jachères pour les oliviers , les 
ormes, la vigne Se les figuiers. Si le terrein eft fec, 
c'eft le cas d'y planter des oliviers dans le temps 
des femailles; il faudra auflî tailler alors les jeu- 
nes oliviers qui auront été plantés précédemment, 
& déchaufTer les arbres. 



mes inftrumens fervoient pour la plupart à l'huile comme 
au vin, ainfi il faut attendre que l'huile foit faite pour 
les ferrer. 

(i) Il donne la manière de faire ces balais dans le 
Chap. GLU, qui feroit par conféquent mieux placé à la 
fuite de celui-ci. 
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CHAPITRE XXVIII. 

C^Uand vous aurez à planter des oliviers , des 
ormes, des figuiers, des arbres fruitiers, de la vi- 
gne, des pins, des cyprès, il faudra les bien en- 
lever avec leur racines , & le plus que vous pour- 
rez de la terre dans laquelle ils auront été éle- 
vés , & les envelopper pour pouvoir les trafifpor- 
rer facilement j vous les ferez tranfporter dans des 
caifles de bois , ou dans des paniers. Gardez-vous , 
lorfqu'il fera du vent ou de la pluie , de rien dé- 
terrer, comme de rien planter, car c'eft la chofe 
du monde qu'il faut le plus éviter. Lorfque vous 
dépoferez un arbre dans la fofle qui lui fera def- 
tinée, vous aurez foin de mettre au fond la terre ' 
qui étoit auparavant à la fuperficie, 6c d'en cou- 
vrir toutes les racines de votre arbre , après quoi 
vous la foulerez bien aux pieds, & vous la bat- 
trez le mieux que vous pourrez avec des hies ôç 
des leviers : c'eft un point eflentiel. Lorfque les 
arbres que vous planterez auront plus de cinq 
doigts de grofTeur , vous les rognerez préalable- 
ment par le haut , & les recouvrirez avec du fu- 
mier, que vous envelopperez de feuilles. * 
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CHAPITRE XXIX. 

Voici comme il faudra partager votre fumier : 
vous en porterez la moitié fur les terres labou- 
rées, où vous devez femer du fourage } & s'il s'y 
trouve des oliviers , vous les déchaufTerez en mê- 
me-temps, pour leur en appliquer une partie. En- 
fuite vous femerez votre fourage , & vous ajoute- 
rez encore au pied de ceux des oliviers déchanf- 
fés , qui en auront le plus befoin , un quart de 
votre fumier, que vous aurez foin de recouvrir de 
terre j vous réferverez l'autre quart pour vos prai- 
ries , auxquelles il fera furtout néceffaire , fi elles 
font lèches. Voiturez le fumier lorfqu'il n'y aura 
pas de lune, & que le vent favonius (i) foufflera. 



CHAPITRE XXX. , 

D Onnez aux bœufs des feuilles d'orme , de 
peuplier, de chêne, de figuier, tant que vous en 
aurez , ainfi que du feuillage verd aux brebis. 
Faites parquer les brebis fur les terres que vous 
devez enfemencer , Se donnez-leur du feuillage 
jufqu'à ce que le fourrage foit mûr. Confervez, 
avec tout le foin poflîble , le fourage fec que vous 
aurez ferré pour l'Hiver , & n'oubliez pas que 
cette faifon eft de longue durée. 

(1) Voy. la Note 7 du Chap. VI. 
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CHAPITRE XXXI. 

* 

Préparez ce qui fera nécefTaire pour la récolte 
des olives : coupéz à temps Tofier & les failles 
pour avoir de quoi faire des corbeilles neuves , 8c 
réparer les vieilles. Voici de quoi on fait les ai- 
guilles [<j>] : on lai(Te tremper dans l'eau, ou bien 
l'on enfonce dans du fumier des branches d'yeu- 
fe, d'orme, de noyer & de figuier, quand elles 
font trop feches , & Ton s'en fert enfuite pour fai- 
re des aiguilles [ $ ] , à mefure que l'on en à be- 
foin. Ayez foin de préparer des leviers faits 
d'yeufe, d'alifier (i), de laurier, d*orme; donnez 
la préférence au charme noir (2) , pour les arbres 



(1) Pline 16 y 84, lit aquifolios > qui veut dire de houx , 
mais comme il eft difficile que le houx , qui eft un bois 
flexible , pût fervir à cet ufage , nous préférons acrufolios. 
Au furplus, peut-être que Caqui folios de Pline, & l' acru- 
folios même de Caton , font tous deux tacrifolium , qui 
eft une efpéte d'Yeufe très-dure. 

(i) Pline 16 , 77 , lit fapin rtoir : effectivement on ne 
connoît gueres de charme noir, quoique quelques Auteurs 
veulent que ce charme noir (bit un arbre fcrnblable à 
l'orme, & dont les fruits font en grappe, comme ceux du 
houblon : ils le nomment Ofirya. Cet arbre croit fur les 
montagnes; fbn fruit eft couvert en entier d'une efpece de 
bourfe, & c'eft par-là qu'il diffère félon eux du charme, 
dont le fruit fort d'une enveloppe fendue en plufieurs en- 
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de preflbir [D]: faites attention à n'abattre l'or- 
me , le pin , le noyer , ou quelque bois que ce foit , 
qu'au déclin de la lune après midi , & lorfque le 
vent du Sud ne foufflera pas. Ces efpeces d'arbres 
font bons à couper , lorfque leur femence eft mûre. 
Gardez- vous de les couper , ou de les mettre en 
œuvre pendant la pluie. Les arbres qui ne por- 
tent pas leur femence, font bons à couper lorfqu'ils 
fe dépouillent. Ne touchez ni au bois , ni au vin , 
tant que le vent du Sud foufflera , fi ce n'eft dans 
le cas de la plus grande néceflité. 



CHAPITRE XXXII. 

Commencez de bonne heure à tailler la vigne 
& les arbres auxquels elle eft mariée. Provignez 
la vigne , &: faites , autant qu'il fe pourra , que les 
provins s'élèvent droits au-deflus du revers de la 
tranchée , dans laquelle ils font couchés : en tail- 
lant ces arbres , ayez foin de ne conferver que des 
branches qui foient écartées les unes des autres , 
& de les tailler comme il faut , fans en laifler une 
trop grande quantité. Que tous les pampres y 
foient bien liés , & prenez-bien garde d'en laifler 
trop de pendans, ou de les ferrer trop fort en 



droits : car ils fc rcffcinblent d'ailleurs tous deux par le» 
c bacons. 
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les attachant. Veillez à ce que les arbres foient 
bien garnis de vignes , & que la vigne foit aflez 
peuplée, pour fournir toujours de quoi regarnir les 
lieux où elle fera trop claire : abbatez aufli dans 
la même vue des farmens, & couchez-les en terre 
pour en faire des .marcottes, que vous fevrerez la 
féconde année. 

— — . . — 

CHAPITRE XXXIII. 

Pour les vignes qui ne font point mariées aux 
arbres, voici les foins qu'elles exigent. Déliez tout 
ce -qui aura été lié lors de la taille , quoiqu'il 
l'ait été convenablement, & liez- le de nouveau, 
dans la vue d'empêcher que les jets ne fe tortuent, 
& afin qu'ils tendent toujours directement vers 
le haut : confervez , autant que vous le pourrez , 
les branches à fruit, ainfi que celles d'attente; 
vous ne fcauriez trop vous attacher à bien élever 
vos vignes , comme à les bien lier, pourvu que 
vous ne les ferriez pas trop. Voici d'autres foins 
pour d'autres temps. Dans le temps des femences, 
déchamTez tous les feps. Quand la vigne fera tail- 
lée, travaillez-la au pied; cela fait, commencez à 
labourer, en traçant des filions par-devanr & paf- 
derriere, tout au long des files de feps. Plantez 
vos marcottes le plutôt que vous pourrez , 8c cou- 
pez enfuite les vignes fur retour j tout au moins 
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jmondez - les , ou plutôt, fi vous avez befoin de 
marcottes, couchez-les en terre, afin de vous en 
procurer, que vous fevrerez la féconde année. Il 
ne fera temps de tailler les vignes nouvelles, que 
lorfqu'elles feront en bon état. Si votre plan de 
vigne eft trop dégarni de feps , faites-y des tran- 
chées pour y planter des marcottes j il faudra écar- 
ter l'ombre de ces tranchées, & les labourer fou- 
vent. Si votre vigne eft vieille, feihez-y de la 
dragée \ fi elle eft maigre , n'y femez rien de ce 
qu'on lahTe monter en épis (i)j mais mettez au- 
tour des fouches , ou du fumier , ou de la paille , 
ou du marc , afin qu'elles fe fortifient. Dès que 
la vigne commencera à fe garnir de feuilles , 
épamprez-la : liez fouvent les jeunes vignes, de 
peur que leurs painpres ne fe rompent , & dès 
qu'elles atteindront à la perche , attaçhez-y leurs 
pampres avec toute la précaution, que demandent 
des produ&ions fi nouvelles & fi fragiles : ayea 
foin en même-temps de les décourber , & de les 
faire monter en ligne droite. Lorfque le raifin 
commencera à tourner , retrouflez les feps , en en 
relevant les pampres , effeuillez-les , de dégagez les 
grappes, en fardant autour des fouches. Coupez 
les faules dans le temps convenable , & liez-en 
les branches en bottes , après les avoir écorcées ; 
vous conferverez à part l'écorce , & vous la met- 



tO II veut apparemment que Ton n'y feme que des légu- 
mes ou du fourage , qui fe coupe en verd. 



Digitized 



64 L'Économie rurale 

trez tremper dans l'eau, afin de vous en fervir, 
quand vous en aurez befoin , pour attacher vos 
vignes ; vous conferverez auflï les branches d'ofier 
pour en faire des corbeilles. 



CHAPITRE XXXIV. 

Je reviens aux femailles. Commencez par enfe- 
mencer les terreins les plus froids , $c les plus 
aqueux, & vous finirez par les plus chauds. Gar- 
dez-vous de travailler à la terre, quand elle fera 
trop mouillée. Il viendra de bons lupins dans une 
terre rouge , dans une terre légère & facile à cul- 
tiver, dans une terre forte, dans une terre remplie 
de cailloux, & dans celle qui eft fablonneufe , ainfi 
que dans celle qui n'eft point aqueufe. Semez 
préférablement le bled appellé Ador (i), dans la 
craie , dans la terre qui eft humide , dans la terre 



(i) Qu*efr-ce que c'étoit que le bled Ador? nous laiflbns 
à d'autres le foin de rapporter à nos grains & à nos légumes 
modernes, tous ceux dont les Anciens nous ont laiflTé le 
nom : il n'y a peut-être pas de recherche plus utile que cel- 
le-là y mais auffi demande-t-eile beaucoup de connoi (lances , 
& de lectures : elle exige même une correfpondance bien 
établie avec les pays Etrangers» & fur -tout avec l'Italie. 
Il feroit bien à fouhaiter que quelqu'une des Sociétés 
d'Agriculture, fi communes aujourd'hui , tournât fon atten- 
tion de ce côté-là. 

rouge, 
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rouge, & dans celle qui eft aqueufe \ pour le fro- 
ment commun , il faut le femer dans les terreins 
fecs , dégarnis d'herbes & découverts. 

CHAPITRE XXXV. 

Semez les fèves dans les terres fortes, & qui ne 
font point fujetes à la grêle. Semez la verte & le 
fenu-Grec dans celles où l'herbe fera rare (i) : il 
faut femer le bled Jîàgo (z) ôc le froment commun 
dans les terreins découverts ôc élevés, & où le 
foleil refte par conféquent le plus long-temps. Se- 
mez les lentilles dans les terres pierreufes (3) 8c 
dans les terres rouges > qui n'engendrent point 
d'herbes. Semez l'orge dans les terres neuves , ou 

(i) Pline 18 , 46 , ajoute comme de Caton, & qui ne fe~ 
tont point aqueufes , mais cette addition à bien l'air d'une 
explication du premier mot , dont Pline eft l'auteur. Le 
ftyle oraculcux de Caton n'eft pas abondant en mots fy- 
nonimes. 

(1) Voy. la note du Chapitre précédent. 

()) Pline ibid. au lieu de pierreujes , met pleines dar bri : f~ 
féaux* Il faudrait connoître au jufte la nature de la lentille 
de Caton , pour juger laquelle de ces deux qualités il a 
exigé dans le terrein qu'il lui confacre- En attendant que 
nous ayons acquis cette connoifTance, nous pouvons tou- 
jours afTurer qu'une terre pierreufe eft plus analogue à 
celle qui n'engendre point d'herbes , telle que celle qu'exige 
ici Caton de concert avec Pline lai - même , qu'une terre 
pleine d'arbrifleaux. 

Tomé /, E 
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dans celles qui peuvent rapporter toutes les années 
fans fe repofer. Il faut femer les trémois (4) dans 
les endroits où Ton n'aura pas pu faire les femen- 
ces à temps , ôc dans ceux que leur fécondité met 
à même de pouvoir porter toutes les années fans 
fe repofer. Semez des raves ainfi que des raiforts 
dans un terrein bien fumé , ou naturellement gras. 



CHAPITRE XXXVI. 

Ce qui fume les terres. Il faudra répandre de 
la fiente de pigeons fur les prés & dans les jar- 
dins , ou fur les guerets. Vous garderez bien foi- 
gneufement les crotes de chèvres & de brebis, la 
bouze de vaches , ainfi que toute autre efpece 
d'ordures ; vous pouvez aufli répandre de la lie 
d'huile fur vos terres , ou en arrofer les arbres 
^près les avoir déchaufles , mais non profondé- 
ment : il en faudra une amphore avec moitié eau 
pour les grands arbres, & une urne pour les pe- 
tits (1) , avec pareille quantité d'eau. 



(4) Ainfi nommés , parce qu'ils muriflent en trois mois : 
on les appelle aufli bleds de Mars, parce que ccft dans ce 
mois qu on les feme 5 ils ont cet avantage fur ceux que l'on 
4eme en Automne, qu'ils font moins fujets à être endom- 
magés par les pluies, les infectes, & les antres accidens 
qui furviennent ordinairement pendant l'hiver. 

(1) Pline 17, x8, en citant ce paffage , dit qu'il faut 
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CHAPITRE XXXVII. 

Ce qui nuit aux terres. Labourer la terre dans 
le temps qu'elle eft trempée, eft une chofe très- 
nuifîble : le pois chiche eft encore pernicieux , 
tant parce que c'eft une légume falé , que parce 
qu'on eft obligé de l'arracher de terre , quand on 
veut le cueillir. L'orge, iefenu-Grec, & l'ers font 
toutes produâions qui fucent la terre & l'effritent , 
comme tout ce qu'on eft obligé d'arracher pour 
le récolter. Ne femez point de fruits à coque dans 
les terres deftinées aux grains j mais fi vous y fe- 
mez , pour reverfer en terre lors de la fleur , le 
lupin, la fève, la vefce, ce fera un fumier réel, 
ainfi que le chaume , la paille, les favars, la balle 
des graines, la feuille d'yeufe & celle de chêne. 
Arrachez de vos terres à bled l'yeble, la ciguë, 
6c autour de vos failles l'herbe haute & les 
glayeuls ; ces plantes ferviront de litière aux bre- 
bis , comme les feuilles d'arbres que vous aurez 
ramaffees, en ferviront aux bœufs. Prenez à part 
le brou des fruits à coque , que vous jetterez dans 



une amphore ou une orne de lie d'huile, avec autant d eau ; 
mais cette quantité paroît fi exceflîve , qu'il y a lieu de croire, 
que fa mémoire l'a trompé dans cette citation. Ce n'eft 
pas la feule occafion ou Ton puifle porter ce jugement, à Toc- 
canon des différences qui fe rencontrent entre Caton # lui. 

Eij 
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une fo(Te , vous verferez enfuite de l'eau par-def- 
fus , & vous le remuerez bien avec un rabot y 
pour en faire une efpece de mottier,que vous met- 
trez autour des oliviers, après les avoir déchaufles ; 
vous y mettrez auffi la cendre des coques, que 
vous aurez foin de brûler à cet effet. Si votre vi- 
gne eft trop maigre , coupez-en des farmens en 
petits morceaux (i), que vous mettrez dans des 
iîllons de labour , que vous y aurez faits , ou dans 
des folTes creufées à cet effet (2). Voici ce que 
vous aurez à faire pendant les veillées d'hiver. 
Vous façonnerez les échalas de chêne ou de tout 
autre bois , le lendemain que vous les aurez tranf- 
portés à la maifon, de par conféquent lorfqu'ils 
feront fecs; vous ferez des fagots, Ôc vous porte- 
rez le fumier au tas : ne touchez point au bois qui 
eft fur pied, fi ce n'eft lorfqu'il n'y a point de 
lune , & qu'elle eft dans fon dernier quartier j les 
fept jours d'après la pleine lune feront par confé- 
quent les plus opportuns pour déraciner le bois , 
ou pour le couper. Gardez- vous fur- tout, autant 
que vous le pourrez, de le façonner (3), comme 



(1) Pline 17 , 9 , en citant ce paflage, fait dire à Caton 
qu'il faut les brûler, & non pas les enterrer , mais rien 
n'empêche que Caton n'ait donné cette dernière méthode , 
qui eft encore d'ufage dans quelques pays , quoique celle 
de Pline (bit plus générale. 

(x) Ceux qui ont divifé Caton par Chapitres» auroient 
bien dû faire commencer ici un autre Chapitre. 
•<j) Plioe 16, ) 9 fcmblc n'appliquer ce précepte qu an, 

I 
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« 

de le couper ou de le marquer avant qu'il foie 
fec, non plus que lorfquil fera gelé ou couvert de 
rofée. Ayez foin de farder deux fois le bled, pour 
en arracher les mauvaifes herbes, & de râteler l'a- 
voine : on ramaflera les branches d'arbres après la 
taille, & les farmens de vigne pour en faire des 
cabacs , & Ton deftinera au feu les feps de vigne , 
ainfi que le bois de figuier \ pour les autres troncs 
d arbres > il faudra les arranger en tas , & les ré~ 
fervet pour le Propriétaire. 



CHAPITRE XXXVIIL (i) 

F Aites un four à chaux de dix pieds de lar- 
geur, fur vingt de profondeur , en obfervant d'en 



0 

bois noir, caveto nigram materiam doits , fait- il dire à 
Caton, mais il y a tout lieu de croire que nigram a été 
mis par corruption au lieu de ne quant * à caufc de la ref- 
jfemblance de l'écriture. 

(i) Il n'eft pas probable que Caton ait rédigé fon Livre 
comme il nous cft parvenu , on ne peut foupçonner ce grand 
homme d y avoir mis au(G peu d'ordre qu'il y en a , fans 
infulter à fa mémoire. Je croirois donc volontiers que tout 
ce que nous y trouvons y étoient autant de préceptes déta- 
chés , que les Copiftes auront recueillis fous tel ordre qu'ils 
auront jugé à propos , & la confufion qu'ils y ont mife fe 
fera perpétuée jufqu'à nos jours; & comment ne fc feroit- 
elle pas perpétuée? Aujourd'hui même , quelqu'un oferoit-il 
donner cet Ouvrage fous un autre ordre? c'étoit notre pre- 

E iij 
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diminuer infenfiblement la largeur depuis le fond, 
jufqu'à ce qu'il n'ait plus que trois pieds par en 
haut. Si votre projet eft de ne donner qu'une feu- 
le ouverture à votre four , faites-y une foffe en- 
dedans, qui ait affez de capacité pour contenir la 
cendre , afin qu'on ne (bit pas obligé de la retirer 
par-dehors ; qu'il foit d'une bonne conftruftion , 
& que tout l'intérieur en foit bien confolidé. Si 
vous lui donnez deux ouvertures , il fera inutile 
d'y faire une foffe en-dedans, parce que, lorfqu'on 
fera dans le cas d oter la cendre , on pourra le faire 
par l'une des ouvertures , pendant que le feu fera 
allumé dans l'autre. Prenez garde <jue le feu ne 
foit interrompu , faites enforte au contraire qu'il 
foit toujours bien entretenu , & qu'il ne s'éteigne 
ni pendant la nuit , ni en tel temps que ce foit j 
faites-y cuire de bonne pierre calcaire , la plus 
blanche & la moins marquetée fera la meilleure ; 
vous aurez foin , en creufant la place deftinée à 
faire ce four , de diriger l'ouverture de façon 
qu'elle aille en s'éiargiffant jufqu'en bas. Quand 



m 1er deffein en entreprenant cette traduit ion , mais pour 
quelques perfonnes qui l'auraient lu avec plus de plai- 
fîr , que de critiques qui auraient crié contre nous ! 
faute de la hardieffe dont nous ne nous fommes pas trou- 
vés capables , nous nous contenterons d'indiquer les 
Chapitres les plus déplacés; nous nous hafarderons même 
quelquefois à leur aflïgner une place plus convenable. Ce* 
lui-ci, par exemple, ne choquerait point comme il fait , s'il 
fe trouvoit après le Chapitre XVI. 

t 

\ 
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vous aurez achève la fouille , vous difpoferez la 
fournaife dans l'endroit le plus bas & le plus abrite 
du vent. Si votre four n'eft pas affez profond , 
couronnez-le par en haut de briques , que vous y 
ferez fécher par ce moyen , ou bien rehauffez-le 
en-dehors avec du ciment & du mortier de terre. 
Si, lorfque vous aurez mis le feu par-deflTous, la 
flamme vient à s'échapper par un autre endroit , 
que par le haut de l'ouverture, ayez foin de bou- 
cher cette crevaffe avec du mortier de terre j pre- 
nez garde que le vent, & furtout celui du Sud, 
ne donne fur l'ouverture. Voici à quoi vous con- 
noîrrez que la chaux fera cuite : il faudra que les 
pierres d'en haut aient l'apparence d'être cuites , 
que celles d'en bas fe détachent & tombent , &c 
que la flamme en fortant foit accompagnée de peu 
de fumée. Si vous ne trouvez pas à vendre votre 
bois & vos bourrées , & que vous n'ayez pas de 
pierres calcaires , dont vous puifliez feire de la 
chaux, employez votre bois à. faire du charbon , de 
brûlez dans les terres labourées ce qui vous rel- 
iera de bourrées & de farmens, après en avoir 
pris ce qui fera néceflaire pour votre ufage , vous 
femerez enfuite du pavot dans les terres où vous 
les aurez brûlés. 

* 

■ 

E iv 
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CHAPITRE XXXIX. 

Quand le temps fera mauvais , & que Ton ne 
pourra pas travailler au-dehors, il faudra porter 
les ordures au tas de fumier, bien nettoyer les 
ctables à bœufs & à brebis , ainfi que la baffe-cour 
& toute la Métairie , & cercler les futailles avec 
du plomb ou avec du bois de chêne bien fec. Vous 
pourrez vous fervir de toutes fortes de futailles , 
en testât quelles foient, pour y mettre votre 
vin, pourvu que préalablement vous les ayez bien 
raccommodées & bien cerclées , que vous en ayez 
bouché exactement les fentes, & que vous les ayez 
bien enduites de poix. Voici comme il faudra 
faire le lut, avec lequel on bouchera les fentes des 
futailles. On prendra une livre de cire , autant 
de réfine, & deux fois moins de fouffre, que Ton 
mettra dans un vafe propre , on y ajoutera du 
Gypfe pulvérifé , & on réduira cette compofition 
à un degré depaiffeur fuffifant, pour former une 
efpéce de lut , qu'on emploiera à raccommoder les 
futailles. Après qu'elles auront été raccommodées 
de cette manière , on mêlera enfemble deux tiers 
de craie brute & un tiers de chaux , pour en faire 
de petites briques , que l'on fera cuire au four; 
lorfqu'elles feront cuites , on les broiera , & Ion 
s'en fervira pour donner aux futailles une couleur 
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uniforme. Cherchez tout ce qu'il pourra y avoir 
à faire dans la Métairie pendant la pluie ; plutôt 
que d'ctre à ne rien faire, curez les réfervoirs; 
fongez que lorfqu'on ne fait rien , la dépenfe n'en 
va pas moins. 

CHAPITRE XL. 

* 

O i c i les opérations du Printemps. Il faudra 
faire des tranchées & des foflTés dans les pépiniè- 
res, labourer les terreins deftinés à former des 
plans de vignes, & provigner les vignes , planter 
des ormes, des figuiers, des arbres fruitiers & des 
oliviers dans les terreins gras & humide*. Il ne 
faut enter les figuiers , les oliviers , les pommiers , 
les poiriers & les vignes , que lorfqu'il n'y a pas de 
lune, & toujours l'après-midi , pourvu que le vent 
du Sud ne fouffle pas : voici la manière d'enter les 
oliviers, les pommiers, les poiriers & les figuiers. 
Vous couperez la branche que vous voudrez gref- 
fer , & vous l'inclinerez un tant foit peu, pour en 
faire écouler l'eau : prenez garde en la coupant de 
déchirer l'écorce. Vous vous pourvoirez d'un pe- 
tit bâton de réfiftance, que vous aiguiferez par le 
bout , & d'une verge de franç-ofier fendue en deux, 
vous prendrez aufli de l'argile ou de la craie avec 
un peu de fable & de bouze de vaches , que vous 
pétrirez bien enfemble , jufqu'à ce que cela foit If 
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plus gluant que faire fe pourra. Employez alors la 
verge d'olïer qui fera fendue, à garotter la bran- 
che que vous aurez coupée à l'effet de la greffer , 
pour obvier à ce que l'écorce de celle-ci ne fe dé- 
chire dans l'opération. Quand cela fera fait , vous 
inférerez jufqu'à la profondeur de deux pointes 
de doigts , le petit bâton fec qui fera aiguifé par 
le bout , entre l'écorce & le bois de la branche 
que vous voulez greffer; enfuite vous prendrez 
une branche de tel arbre que vous voudrez enter , 
vous l'aiguiferez en bec de flûte fur une longueur 
de deux pointes de doigts, après quoi vous reti- 
rerez le bâton fec que vous aviez inféré dans la 
branche à greffer, & vous lui fubftituerez la bran- 
che que vous voulez enter , de façon que l'écorce 
de cette branche foit tournée du côté de celle de 
la branche greffée , & vous l'enfoncerez jufqu'à 
l'endroit d'où vous avez commencé à l'aieuifer, 
& ainfi de même pour une féconde, une troifié- 
me & une quatrième greffe , & pour autant de 
greffes que vous voudrez vous procurer d'efpeces 
de fruit. Vous lierez de nouveau la branche gref- 
fée avec votre ofier, vous l'enduirez avec le lut 
que, vous aurez pai tri, jufqu'à une épaiffeur de trois 
bons doigts , & vous la recouvrirez en outre avec 
une feuille de bourrache (i), le tout afin que l'eau 



(i) Quoique Pline, en citant ce partage , dife pofîtive- 
ment 17,14 que lingua bubula eft une efpècc de plante , il 
y a des Commentateurs qui ont prétendu que cela devoit 
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ne pénètre pas jufqu'à l'écorce , s'il vient à pleu- 
voir. Vous aurez foin de bien attacher cette feuil- 
le de bourache fur l'écorce , afin qu'elle ne puifle 
pas s'échapper , enfui te vous entortillerez l'arbre 
avec de la paille longue , que vous y attacherez > 
pour le mettre à l'abri de la gelée. 



CHAPITRE XLI. 

On ente la vigne au Printemps , ou quand elle 
eft en fleurs ; mais cette dernière méthode eft la 
meilleure. On ente les poiriers ou les pommiers 
au Printemps , & pendant cinquante jours durant 
le folftice, & enfin pendant la vendange (i) : on 
ente les oliviers & les figuiers au Printemps. Voi- 
ci comme on s'y prend pour enter la vigne. On 
coupe le fep que l'on veut greffer , puis on le fend 
au milieu à travers la moelle , & on y infère la 
greffe, après l'avoir aiguiféepar le bout, de façon 
que les moelles fe joignent. Voici un autre fa- 



s'entendre d'une lanière <le cuir de bceuf , & il faut conve- 
nir qu'une feuille de bourrache paroît être un préfervatif 
bien foible contre la pluie , mais d'un autre côté , dans quels 
frais ne jetteroic point la néceftité d'employer des lanières 
de cuir pour chaque greffe : cette raifon d'économie nous 
a déterminés à fuivre l'interprétation de Pline. 

(1) Pline, en citant ce partage 17,4 fait dire à Cato» 
après le folftice , & après la vendange. 
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çon : lorfqùe deux feps font contigus , on prend 
deux jeunes branches , une fur chacun , que Ton 
aiguife obliquement , & que l'on attache enfem- 
ble moelle contre moelle, de façon que l'écorce de 
lune touche à celle de l'autre. Voici encore une 
troifiéme façon : on perce de part en part (i) avec 
une tarière le farment que Ton veut enxer, on y 
infère jufqu'à la moelle deux brins de vigne telle 
que l'on veut fe la procurer , après les avoir coupes 
obliquement. Il faut faire enforte que leurs moel- 
les fe joignent , & ils doivent être inférés dans le 
trou que Ton aura creufé fur le farment enté , l'un 
d'un côté l'autre de l'autre. Ayez foin que les brins 
.inférés aient deux pieds de longueur ; vous les 
abbaHTerez en terre > vous les reploierez du côté 
du fep auquel tient le farment que vous au- 
rez greffé , vous fixerez celui-ci à terre par le 
milieu avec de petits crochets , 6c vous couvrirez 
le tout de terre. Dans tous les cas , vous enduirez 
la branche greffée d'un lut que vous aurez pétri à 
cette intention , & vous la lierez Se la recouvri- 
rez, en fuivant la méthode preferite pour les oli- 
viers. 



(*) Et obliquement , ajoute Pline 17, 2f . 
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CHAPITRE XLII. 

■ 

ÀUtre façon (Tenter les figuiers & les oliviers. 
Enlevez avec un greffoir de l'écorce, fur Parbre 
dont vous voudrez faire un figuier ou un olivier : 
enlevez pareillement fur Pefpece de figuier que 
vous voudrez vous procurer , un morceau d'écor- 
ce muni de fon bourgeon. Appliquez ce mor- 
ceau d'écorce fur Pautre arbre, à l'endroit précifé- 
ment où vous Paurez dépouillé, 6c faites enforte 
qu'il s'y adapte parfaitement. Il faut qu'il ait 
trois doigts & demi (1) de longueur fur trois de 
largeur, vous enduirez enfuite ôc recouvrirez le 
tout comme il eft dit ci-defTus. 

CHAPITRE XLIII, 

Lorsqu'un terrein eft aqueux, il faut y creufer 
des tranchées pour recevoir les eaux', qui aient 
trois pieds de largeur à Pouverture , & quatre 
pieds de profondeur : on ne leur donnera qu'un 



<i) Pline, en citant ce partage 17, 16, exige quatre 
doigts entiers de longueur. Caton eft exact dans les dé* 
ttils. Des à peu-près fufifent fouvent à Mine» 
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pied & un palme de largeur dans le fond , quç 
l'on aura foin de paver , où Ci Ton manque de 
pierres, on y arrangera des perches de faules ver- 
tes parallèlement entr'elles & croifées les unes fur 
les autres,, ou bien encore des bottes de farment 
au défaut de ces perches (i)j on fera enfui te des 
foflfes de trois pieds & demi de profondeur fur 
quatre de largeur , que Ton difpofera de façon que 
l'eau puifle s'écouler de ces fofTes dans les tran- 
chées dont nous venons de parler j c'eft dans ces 
fofles que Ton plantera les oliviers. Pour planter 
les vignes , comme pour les provigner , il faudra 



(1) Pline, citant ce paffage 17, ri, ajoute, comme de 
Caton , qu il faut mettre des perches ou du farment à la hau- 
teur d'un demi-pied, quoique Caton ne s'explique point fur 
la quantité. Mais il y a une différence bien plus effentielle à 
remarquer. Il fuppofe que les tranchées , telles que les pref- 
crit ici Caton , font celles même ou l'on plante les oliviers* 
&: par conféquent dans fon fyftême les pierres , les petches ou 
le farment, donc elles font garnies par le fond, ferviroient à 
retenir l'eau, apparemment pour rafraîchir le pied de ces ar- 
bres dans les temps fecs. Ce qui cft abfolument contraire à 
ce que veut notre Auteur, puifqu'il met une différence en- 
tre ces tranchées voifines des foffes ou l'on plante les oli- 
viers, & les folTcs elles-mêmes. Il donne aux unes &: aux au- 
tres des dimenfïons différentes , & déclare positivement que 
la d cft i nation de ces tranchées eft de recevoir Peau qui écou- 
lera des fofTes , méthode d'autant plus fage , qu'il eft quef- 
tion ici d'un lieu aqueux, dans lequel par conféquent les 
arbres font plutôt expofés à pourrir par rrop d'humidité, 
qu'à avoir be foin d'avoir le pied rafraîchi à caufe de la 
trop grande féchercfTc. 
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auffi faire des folTes , qui n'aient pas moins de 
deux pieds 6c demi en quarré. Si Ton veut que 
les vignes & les oliviers, que Ton aura plantés, 
croiflent prômptement , il faudra bêcher une fois 
par mois les tranchées dont nous avons parlé, 
ainfi que le pied des oliviers, & cela jufqu'à ce 
que ces plantes aient atteint 1 âge de trois ans. 
Cette méthode fera également employée pour les 
autres arbres. 



CHAPITRE XLIV. 

» 

Il faut commencer à tailler les plans d'oliviers 
quinze jours avant l'équinoxe du printemps , & 
Ton pourra continuer à les tailler jufqu'à quarante 
cinq jours (i) par-delà. Voici la méthode qu'il 
faudra fuivre en les taillant. Si le terrein où ils 
fe trouvent eft très - fertile , on fe contentera de 
retrancher les branches defféchées, & celles que 
lés coups de vent auront brifées : & au contraire 
plus le terrein fera ingrat, plus il faudra retran- 
cher de branches & donner de façons aux arbres , 
plus il faudra s'appliquer à les élaguer pour dé- 
charger les tiges. 



(i) Pline 17 , 1$ réduit ce temps à quarante jours. 
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CHAPITRE XL V. 

En coupant les boutures d'oliviers que Ton vou- 
dra planter dans les foffes, Ton aura foin de leur 
donner trois pieds de longueur , & on apportera 
la plus grande précaution pour ne pas endomma- 
ger leur écorce, foit en les façonnant, foit en les 
coupant y pour celles que Ton deftinera à mettre 
en pépinière , il fuffira qu'elles aient un pied de 
long. Voici comme on plantera ces dernières : on 
retournera avec une houe la terre dans laquelle 
on voudra les mettre , jufqu à ce qu'elle foit bien 
ameublie & bien unie } lorfqu'on y enfoncera la 
bouture , il faudra la pouffer avec le pied pour la 
faire entrer : fi elle a de Ip. peine à entrer , on la 
cognera avec un petit maillet ou avec un man- 
che de hoiie, en prenant garde de brifer l' écorce; 
mais on fe gardera de faire un trou dans la terre 
avec un plantoir, pour lui faciliter le paflage (i): 



(i) Cette opération reflerreroit les porcs de la terre , Se la 
bouture y étant moins intimement unie, que lorfqu'elle eft 
entrée avec difficulté , elle en tireroit moins de fucs. Cette 
rai Ton Pbyfîquc nous a fait préférer la leçon ne feceris à 
la leçon fi feceris qui veut précifément le contraire. C'eft 
cependant cette dernière que Mine a adoptée 17, 1 S, mais 
nous ofons 'affurer qu'elle eft oppofée non-feulement à la 
bonne Phyfique, mais encore à l'intention de Catcn, puif- 

f» 
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fi en la plantant, on a foin de la mettre en terre 
par le bout qui tenoit a l'arbre, elle n'en profitera? 
que mieux. Ce n'eft que lorfque les boutures d'o- 
liviers ont trois ans, & que leur écorce commence 
à prendre une nouvelle couleur , qu'il faut les 
transporter. Quand on merdes boutures foit dans 
des foflfes, foit dans des tranchées, il faut toujours 
en mettre trois à la fois dans la même fofle , & 
les écarter Tune de l'autre, de façon qu'elles ne 
fortent point de terre i plus de quatre travers de 
doigts , & qu'il y ait cependant un bouton formé, 
ou Tefpérance d'un bouton hors de terre. 



CHAPITRE XLVL 

# 

Comment il faut s'y prendre pour formet une 
pépinière d'oliviers. Vous prendrez le terrein le 
meilleur, le plus découvert & le mieux fume. que 
vous aurez : il faudra qu'il reffemble le plus que 
faire fe pourra en qualité, à celui auquel vous def- 
tinerez les fujers, & qu'il n'y. ait pas une trop 
grande diftance de l'un à l'autre , pour éviter la 



que, fi cet Auteur eût voulu que Ton fît un trou , la chofe 
croit toute fimple, & il fe feroie épargné d'ordonner qu'on 
la poufsât avec le pied ; que dis-jc ? qu'on L'enfonçât à coups 
de maillet. J'ofe faire , dira-r-on , le procès au plus grand 
Naturalifte : oui, mais c'eft pour défendre le premier Agri- 
culteur , & fon maître. 

Tome I. ï 
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difficulté du tranfport. Vous retournerez ce rer- 
tein à là houe , vous l'épierrerez & le fermerez 
bien de haies tout-au-tour , enfui te lorfque vous 
planterez vos boutures, vous aurez foin de les al- 
ligner en les efpaçant en tout fens d'un pied 6t 
demi ; vous les poufferez avec le pied pour les 
faire entrer, & û vous ne pouvez pas en venir à 
bout , vous les enfoncerez à coups de maillet oii 
de manche de houe (i); ayez foin quelles fortent 
de terre à la hauteur d'un doigt, & couvrez-les 
par le bout avec de la bouze de vaches , puis vous 
mettrez un fignal auprès de chacune (i), & vous 
les farderez fouvent , fi vous voulez qu'elles croit 
fént promptement. Vous fuivrez la même métho- 
de pour les femences qui font autrement que 
par boutures. 



CHAPITRE XLVII. 

Exc eptez-en néanmoins les œilletons de ro- 
feaux, que l'on plante à trois pieds de diftance les 



(i) Non- feulement il n'eft point queftion ici de préparer 
le trou , mais ce n'eft plus ou petit maillet qu*H faut choi- 
ût , tel mailîec qui Ce pré Tentera fous la main fera bon ». 
pourvu qu'il aie aflez de force pour vaincre l'obftacle , ce 
qui confirme la Note du Chapitre précédent. 

(i) L'objet de ce fignal eft de les mettre à l'abri de J* 
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uns des autres. Pour les plans de vignes, ceft ab- 
folument la même méthode. Lorfque la vigne eft 
fur deux ans , on U rogne j lorsqu'elle en a trois , 
on la retire du pUn pour U porter en pleine terre ; 
il feut empêcher que les beftiaux ne la broutent 
(1). Avant d'être retiré du plan, il faut qu'un fep 
ait été taillé par trois fois, pour être en état d'être 
n^arié à un arbre , Se on ne doit l'y employer que 
lorfqu'il a cinq noeuds, fans compter ceux de Tan- 
née. Il faut femer toutes les années des poireaux 
dans les plans de vigne, fi Ton veut en tirer par 
an quelque profit. 

CHAPITRE XLVIII. 

■ 

■ 

On s'y prend pour former une pépinière d'ar- 
bres fruitiers , de la même manière que pour celle 
d'oliviers, 6c l'on pique en terre de toutes les ef- 
peces de boutures, dont on veut avoir dçs arbres. 
Avant de femer la graine de Cyprès, qui fe feme 
au commencement du printemps , vous retourne- 

11 ' 1 1 m . u xu - M t ■ ' 

mal-adrcuc ou de l'inattention cWs Sarclcurs, aiafi que l'ex- 
plique Columelle y , 5?. 

(1) Nous lifons ne pecus pafeatur au lieu de fi pteus paf- 
ectur qui fe trouve dans le texce, & qui ne pré fente aucun 
•fens de l'aveu même de Gefner : quelle flngularité dans les 
Commentateurs, de corriger des endroits intelligibles Se 
d'en laiiTer qui font vuides de fens ? 

Fij 
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rez la terre à la houe , & vous ferez des planches 
de cinq pieds de largeur, fur lefquelles vous éten- 
drez du fumier bien menu , après quoi vous les 
farderez & en briferçz les mottes. 11 faudra que 
ces planches foient plattes , mais néanmoins un 
tant foit peu concaves dans le milieu. Quand cela 
fera fait , vous femerez votre graine de Cyprès 
auffi drue qu'on feme celle de lin , & vous crible- 
rez de la terre par-deflus de l'épailTeur d'un tra- 
vers de doigt. Vous applanirez cette* terre avec 
une planche (i) ou avec vos pieds, après quoi vous 
enfoncerez en terre autour des planches des four- 
ches, fur lefquelles vous poferez des perches, & 
vous étendrez fur ces perches du farment ou des 
claies de bois de figuier , qui ferviront à garantir 
vos graines de la rigueur du froid & de l'ardeur 
du foleil y il faudra qu'elles foient à une hauteur 
fuffifante , pour qu'un homme puiffe marcher li- 
brement de(Tous. Vous arracherez fouvent les mau- 
vaifes herbes, Se cela dès qu'elles commenceront 
à lever , car fi vous attendiez a les arracher qu'elles 
fuflent déjà fortes, vous rifqueriez d'arracher en 
même-temps vos cyprès. Il faudra femer & cou- 
vrir de la même façon les pépins de poires & de' 
pomme* , ainfi que les pignons , comme étant de 
la même claffe. 



(i) Us jardiniers fc fervent pour cela de planches qu'ils 
attachent à leurs pieds. 
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CHAPITRE XLIX. 

Si vous voulez tranfplanter un vieux fep de vi- 
gne, (ce que vous pourrez faire, pourvu qu'il ne 
foit pas plus gros que le bras,) vous commence- 
rez par le railler fans lui laitier plus Je deux bour- 
geons y enfuite vous le dérerrerez bien jufqu'aux 
plus petites racines, en prenant garde de les en- 
dommager : pour lors vous le dépoferez dans une 
fo(Te ou dans une tranchée, dans la même fitua- 
tion où il étoit auparavant refpectivement au fo- 
leil (i), & vous le couvrirez avec de la terre que 
vous piétrez bien. H faut échalalTer, lier $c di- 
riger ce fep de la même façon qu'il l'étoic aupa- 
•vant, & le bêcher fouvent. 



CHAPITRE L. 

Fumez vos prairies bafles au commencement du 
Printemps lorfqu'il n'y aura pas de lune , &. les 
prairies feches lorfque le vent d'omeft aura com- 

(i)Nous croyons pouvoir donner ce fens aux paroles de 
Caton ita uti fuerit s pareeque cette pratique eft fondée en 
rai fon,& adoptée par tous les bons Auteurs. Cependant Pli- 
1 ne 17, 1 S n'en fait pas de cas, & vaméme jufqua àflurer que 
Caton n'en a fait aucune mention dans fon Ouvrage, _ 

il] 
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mencé à fouflfler. Quand il fera temps d'interdire 
l'entrée de vos prés aux beftiaux , vous les net- 
toierez auffi en même temps, Se vous en arrache- 
rez toutes les mauvaifes herbes jufqu'aux racines. 
En taillant la vigne , ayez l'attention d'en mettre 
les bois & les farmens en tas. Lorfque vous éla- 
guerez les figuiers qui feront dans un plan de vi- 
gne, vous aurez foin de les tenir a(Tez bas, pour 
qu'ils ne furmontent pas les feps. Vous ferez de 
nouvelles pépinières , & vous remettrez les an- 
ciennes en bon état ; toutes ces opérations doi- 
vent être achevées avant de vous mettre à labou- 
rer là vigne. Sitôt que le facrifice (i) qu'on a 
coutume d'offrir à Jupiter au retour du Prin- 
temps , fera achevé , & que les offrandes en auront 
été confommées , vous commencerez les labours 
du Printemps par les terreins les plus fecs, & vous 
finirez par les plus gras & les plus humides, fans 
cependant leur laiffer le temps de s'endurcir. 



CHAPITRE L I. 

Al An iere de propager des arbres fruitiers ôc 
autres. Il faudra replier en terre les feions qui 
fortent à leur* pieds , 6c en relever l'extrémité 



de ce facrifice fe troirre dan* le Chapi- 
tre CXXXII. 
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hors de terre, afin qu'ils prennent racine ; enfuite 
il faudra les fevrer au bout de deux ans, & les 
planter. Le figuier, l'olivier, le grenadier cultivé, 
le coignaflier & toutes les^autres efpeces d'arbres 
fruitiers, le laurier, le mirte, le noyer de Pre- 
nefte & le platane peuvent tous être propages de 
cette façon , en féparant du tronc des feions , pour 
les planter enfuite. 



CHAPITRE LU. 

Si vous voulez propager un arbre avec plus ^at- 
tention , vous engagerez dans des pots ou dans des 
paniers troués une branche de cet arbre , & vous 
la porterez enfuite dans une fo(Te , fans la retirer 
du pot ni du panier. Voici comme on s'y prend 
pour faire prendre racine à cette branche fur l'ar- 
bre même : on perce par le fond un pot ou un pa- 
nier, 8c l'on fait paffer par ce trou la branche à 
laquelle on veut faire prendre racine. On rem- 
plit le pot ou le panier avec de la terre que l'on 
foule bien, & on les laifle fur l'arbre même. Quand 
la branche a pris racine, on la tranche fous le pa- 
nier, puis on coupe le panier de haut en bas d'un 
feul côté, ou fi c'eft un pot on le cafle , après 
quoi on porte la branche dans une foffe fans la 
retirer du pajiier, ni du. pot (1), 11 en e & de même 

, , — ■ T- 

(1) On la porte avec le pot ou le panier de peur 4« l'en- 

F iv 



Digitized by Google 



r 



» 



88 l'Économie rurale 

de la vigne \ on en coupe les marcottes au bout 
d'un an , pour les planter avec le panier. On peut 
fe fervir de cette méthode pour tel arbre que ce 
foit. 



CHAPITRE LUI. 

Coupez le foin dès qu'il en fera temps, & gar- 
dez-vous de trop tarder à le faire. Coupez-le avant 
que la graine en foit mûre , & mettez à part le 
meilleur, que vous donnerez aux bœufs pendant 
le Printemps lorfque vous les occuperez aux la- 
bours, en attendant que la dragée foit levée. 

m... i i ■— ■ n.,1,1 



CHAPITRE LIV. 

• » 

Voici la façon de préparer la pâture des bœufs, 
& de la leur adminiftrer. Dès que les femailles 
feront achevées, il faudra ramaffer le gland, & 
l'apprêter en le mettant tremper dans l'eau; on 
en donnera un demi modius par jour à chaque 
bœuf, ou bien un modius du marc que Ton aura 
eu foin de garder dans des futailles , à moins qu'ils 

dommager dans le tranfport , mais on a foin^de caflTer le poe 
ou de couper le panier, afin que les racines ne trouvent 
point d'obftacles , lorfqu'eiles voudront s'étendre. 
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n'ayent rien à faire , auquel cas il vaudroit mieux 
les mener paître. On les mènera paître de jour, ÔC 
on leur donnera pour la nuit vingt-cinq livres de 
foin à chacun , ou à défaut de foin , des feuilles 
d'Yeufe & de lierre. Il faut garder pour le befoin 
la paille de bled, d'orge & de feves, la vefee, 
la paille de lupins & celle de toutes les autres 
productions de ce genre. On choifira celle de ces 
pailles qui auront le plus de fanage, pour les 
conferver à la maifon , & on les faupoudrera de 
fel, pour les leur donner en guife de foin. Quand 
on commencera à leur en donner au Printemps, on 
leur donnera alors un modius de gland ou de marc * 
ou la même quantité de lupins détrempés, avec 
quinze livres de foin. Dès que la dragée fera 
venue, on leur en donnera préférablement à tout; 
il faudra la cueillir avec la main fi Ton veut 
qu'elle repouffe, car fi on la fauche, elle ne re- 
viendra pas. On leur en donnera jufqu'à ce quelle 
fe feche, après quoi on fe réglera de façon à leur 
donner d'abord de la vefee, enfuite du panis, 6c 
après le panis des feuilles dormes. Si Ton a des . 
feuilles de peupliers , on pourra les entremêler 
avec celles d'ormes , pour n'être pas à court de 
celles-ci. Au défaut des feuilles d'ormes , on leur 
donnera des feuilles de chênes ou de figuier : il 
n'y a rien de plus intéreffant que d'avoir bien foin 
des bœufs. Il ne faut les mener paître que pendant 
l'hiver, lorfqu'ils ne labourent point, parce que 
quand ils ont une fois tâté du verd, ils s'atten- 
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dent toujours à en trouver ; auffifaut-ii leur 
mettre des mufelières (i) lorsqu'ils labourent, 
afin qu'ils ne fe dérangent» pas pour courir après 
l'herbe. 

• 

CHAPITRE L V. 

Il faut ferrer le bois fur un plancher pour le Pro- 
priétaire , 8c lahTer en plein air les troncs d'oli- 
viers, & les racines arrangées en tas. 

CHAPITRE LVI. 

No urritore des gens. On donnera à ceux qui 
travailleront quatre modii de bled pendant l'hi- 
ver, & quatre & demi pendant l'Eté; au Mé- 
tayer, à la Métayère, à l'Agent (x) & au bou- 
vier, trois modii; aux efclaves qui forit dans les 



(i) Notre Auteur les appelle fifcelU, parce que c'étoient 
des paniers de joncs qui leur bridoient la tece, 

(i) V Epi fiât a étoit une efpece d'adjoint au Métayer dans 
les opérations de la régie. L'attention que les Romains 
a voient pour les bœufs refluoit fur les bouviers , de forte 
qu'ils étotent dans une ciatfe fupérieure à celle des autres 
valets ; ils niarchoicnt d'un pas égal avec le Métayer & fa 
femme. 
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fers quatre livres de pain pendant l'Hiver, & 
cinq livres dès qu'ils commenceront à labourer 
la vigne, ôc cela jufqu'à ce que les figues com- 
mencent à donner, car pour lors on les réduira 
à quatre livres. 

CHAPITRE L V I I. 

VlH PO, ir les gens. Après la vendange ils boiront 
de la piquette pendant trois mois ; le quatrième 
mois on leur donnera une hémine de vin par 
jour , c*eft-à-dire, deux congés & demi par 
mois 5 le cinquième, fixième , feptième ôc hui- 
tième mois, un fextarius par jour, ceft-à-dire, 
cinq congés par mois; le neuvième, dixième, 
onzième 8c douzième mois, trois hémlnts par jour, 
c'eft-à-dire, l'amphore pour le mois; on leur don- 
nera de furplus un congé par tète ppur les Sa- 
turnales (i) & les-Compitales. Le total fera de 
huit quadrantals (2) par an pour chaque perfon- 
ne ; il faut ajouter à cette dépenfe ce que l'on 
pourra en donner aux efclaves qui feront dans 



» 

(1) C'étoient des fêtes , que les Efclaves célcbroicnt dans 
les campagnes vers la mi-Décembre , la folemniré duroic 
trois jours. Nous avons déjà parlé des Compitales. Voyez la 
Note 1. du Chapitre V. 

(1) Ce calcul n'efl: pas rigoureufement exact. Voyez les 
mots qu a dr a nt al & amphora à la Table des poids , me- 
furcs & monnoies , à la fin de l'Ouvrage. 
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les fers, au prorata de l'ouvrage qu'ils feront; il 
ne fera pas exorbitant de compter fur un qua- 
drantal de vin par an pour ces derniers. 



CHAPITRE LVIII. 

I 

Bonne chère des gens. Vous garderez le plus 
que vous pourrez d'olives tombées , & même de 
celles qui auront été cueillies à temps quand 
vous ne pourrez pas vous promettre d'en tirer 
beaucoup d'huile, vous leur en donnerez, mais 
avec épargne , afin que la proviiioji en dure le 
plus long-temps que faire fe pourra. Lorfqu elle 
fera épuifée, vous leur donnerez de la faumure 
(i) avec du vinaigre. Il leur faudra a chacun un 
fextarïus d'huile par mois; mais il fuffira d'un 
modius de fel par an pour chacun. 



(i) Halte que nous rendons par faumure , étoit Ja lie d'une 
liqueur fort délicate , que les anciens faifoienc avec les in- 
ceftins d'un poiflon qui nous eft inconnu , & qu'ils nom- 
moient Garon ou Garus , Pline 31 9 8. Ils faifoient auflï de 
V halte avec de petits poiflbns de vil prix , tels que les an- 
chois , ibid. & les pauvres gens trempoiëht leur pain dans 
cette efpece de faumure , qu'on peut regarder comme dç la 
gelée de poiûon. 



■ 
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CHAPITRE L I X. 

Entretien des gens. Vous leur donnerez tous 
les deux ans une tunique fans manches de trois 
pieds & demi, avec des fayes , & en leur donnant 
l'un ôc l'autre habillement , vous aurez foin de 
reprendre ceux qu'ils quitteront, pour en faire des 
cafaques. Il faut aufli leur donner tous les deux 
ans de bons fabots garnis de clouds de fer. 

CHAPITRE LX. 

Il faut compter pour la nourriture de chaque 
paire de bœufs , fur cent vingt mod'ù de lupins 
par an , ou fur le double de gland } cinq cens qua- 
tre-vingt livres de foin Se autant de dragée; vingt 
mod'ù de fèves & trente de vefee. Ceft pourquoi 
il faudra avoir l'attention de femer une aiïez gran- 
de quantité de vefee, pour en avoir fuffifamment 
à laiiïer monter en graine (i); quand on femera 
du fourage , il faudra le femer à plufieurs reprifes. 

(i) Cette attention eft néceflaire, par ce qu'il en falloir 
facrifier aux beftiaux une certaine quantité en herbe : c'eft 
pour la même râifon qu'il ordonne enfuite de femer le 
fourage à diverfes reprifes ; afin qu'ils en trouvent toujours 
du yerd. 



Digitized by 



94 l' Économie ruraxe 



CHAPITRE L X I. 

(OQ Uel eft le premier principe de la bonne 
culture? c'eft de bien labourer. Quel eft le fécond? 
c'eft de labourer encore, & le troifieme de fumer: 
-fi c'eft un champ de bled que vous ayez à labou- 
rer, labourez-le bien & à temps, & non pas iorf- 
jqu'il ne fera que fuperficiellement détrempé. En 
labourant très - fouvent 8c à fond un plan d'oli- 
viers , on eft sûr de parvenir à arracher les plus 
petites racines , au lieu que fi on le laboure mal , 
ces racines ^'élèveront hors de terre &c gçofliront , 
& il arrivera que les forces de l'olivier fe con- 
formeront à nourrir des racines inutiles. Le ref- 
te de la culture d'un pareil plan, eonfifte à beau- 
coup planter, à enlever foigneufement les fujets, 
& à les tranfporter à temps avec leur motte Se 
le plus de racines que faire fe peut j enfin à bien 
plomber la terre fur les racines, de peur que l'eau 
ne les faffe pourrir. Si vous me demandez en quel 
temps il faut planter les oliviers , je vous répon- 
drai que c'eft dans le temps des femailles lorfque 

1 

(0 II me femble c[ue Pline a été umte l'élég ance & la 
force de ce partage i 8 , 1 9 , en obmettant la répétition de 
lahourcr.QucXtfi, dit-il, le point le plus important, c'eft 

bien cultiver un fond? quel eft le fécond, c'eft de le 
labourer? quel eft le troifieme, c'eft de le fumer. 
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vous les plantez dans un terrein fec , 3c pendant le 
Printemps lorfque vous les plantez dans un ter- 
rein gras & fumé. 

» ■ 

CHAPITRE LXII. 

Il faut avoir autant de charettes que de paires 
de bœufs, de mulets ou d'ânes. 



CHAPITRE L X I I I. 

Il faut qu'un cable de preflbir [y] ait cinquante- 
cinq pieds de long; la corde de cuir pour la cha- 
rette doit avoir foixante pieds j les guides de 
çuir , vingt-fix pieds j les courroyes pour attacher 
les bœufs au timon de la charette, dix-huit pieds; 
la petite corde, quinze pieds j les courroyes pour 
les attacher au timon de la charrue, feize pieds; 
& la petite corde, huit pieds (1). 



(1) J'aurois encore aimé à fupprrmer ce Chapitre, qui eft 
répété mot pour mot dans le CXXXV, avec cette diffé- 
rence que les courroyes pour attacher les boeufs au timon 
de la charetee y portent un pied de plus qu'ici , & que 
ceux deftinés à les attacher au timon de la charrue y en 
portent au contraire quatre de moins : comment décider 
dans lequel des deux Chapitres Terreur s'eft gliflee i 
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CHAPITRE LXIV. 

— 

Dès que l'olive fera mûre , il faudra la récolter 
le plutôt que Ton pourra, & ne la laifler Ajour- 
ner que le moins de temps poflïble fur la terre 
êc fur le plancher, parce quelle s'y corromproitj 
ceux qui la rama(Tent (1) voudroient toujours 
qu'il y en eût une grande quantité par terre, afin 
d'être plus employés, comme les preflureurs vou- 
draient, qu'elle eût féjourné longtemps fur le plan- 
cher % parce qu'elle s'y amollit,' & qu'ils ont en- 
fuite moins de peine à en exprimer l'huile. Ne 
donnez pas dans l'opinion que l'huile puilTe au- 
gmenter en quantité , quand" on laifle long-temps 
l'olive fur le plancher : plutôt on fait l'huile, plus 
on y gagne tant fur la quantité que fur la qua- 
lité, & foyez sûr que ce gain eft en raifon de la 
célérité dont on ufe : car il eft certain que l'olive 
qui a féjourné long- temps fur la terre ou fur un 
plancher, eft celle qui rend le moins d'huile, ou- 
tre que la qualité en eft. la plus mauvaife. Sur- 
vuidez l'huile deux fois par jour fi vous pouvez , 

(i) On voit (dans le Chapitre XLIV) qu'ils éroient 
différens de ceux qui la cueilloienc à la main : effective- 
ment les femmes & les enfans pouvoient être employés à 
la ramaffer, mais non pas à la cueillir. 

* - 

car 
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car plus elle refte de temps fur fa lie & fur fou 
marc (2) , moins bonne elle eft. 

CHAPITRE L X V. 

A£ A nie re de faire l'huile verte. On enlevé 
l'olive de terre le plutôt que Ton peut : fi elle 
n'eft pas propre on la lave, & on la purge des 
feuilles qui y font inhérentes ôc de toute immon- 
dice : on fait l'huile le lendemain ou trois jours 
après qu'elle a été tamaflee. C'eft quand l'olive 
fera noircie fur l'arbre , qu'il faudra la cueillir à la 
main. Plus elle fera acerbe, plus l'huile qu'elle 
rendra fera de bonne qualité } il eft vrai que le 
propriétaire gagnera plus fur la quantité à ne fai- 
re de l'huile qu'avec des olives bien mûres : s'il 
gèle dans le temps de la cueillette, il ne faut 
faire l'huile qu'au bout de trois ou quatre jours. 
On peut alors faupoudrer l'olive de fel , fi on le 
juge à propos. U faut entretenir le plus haut 
degré de chaleur dans le preffoir & dans le cellier. 



(2) F races , à proprement parler, s'entend de la chair des 
olives prefliirées, y compris le noyau; c'eft ce qui produi- 
foit le marc des olives, Fraces funt carnts & inde ftets 4 
dit Pline 17,*. 
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* » 1 : 

C HA'P ITRE LXVI. 

x 

* 

Onctions 4u gardien du preflbir , & de celui 
qui furvuide Fhuile. Le premier gardera avec foin 
le cellier & le preflbir, ôc il n'y laiflera entrer 
que le moins que faire fe pourra. Pour que l'huile 
foit faite très-proprement & fans mélange, il ne 
fe fervira point de vaifleaux de cuivre , & pren- 
dra garde que le jus des noyaux cafles de l'olive 
ne fe confonde avec l'huile (i) , car autrement 
elle contra&eroit un mauvais goût. 11 faut que le 
baflin v , dans lequel l'huile fe rend à la fortie du 
preflbir (2) , foit revêtu intérieurement de plomb. 
A mefure que les preffureurs donneront un tour 
de levier , le furvuideur puifera fur le champ 
l'huile avec la coquille, le plus diligemment qu'il 



(1) C'eft pour cela, que Columelle 1 x , $o> recomman- 
de l'ufage des meules, qui font faciles à élever ou à abaif- 
fer fuivant l'épaifleur des olives, pour éviter d'en brifer 
les noyaux. 

(1) On peut èncore entendre ce lacus d'un fourneau , ou 
plutôt d'un réfervoir d'eau chaude fervant de bain-mari, 
fur lequel on mettroit la chaudière , cortina plumbea , dans 
laquelle l'huile acquéreroit la fluidité que la chaleur lui 
procureroit, quà oleumfluat. Le Père Hardouin explique ce 
cortina par chaudière, & adopte par conféquent ce fécond 
fens. Pline 15,6, Noce 1 3. 
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pourra & fans difcontinuer, en prenant bien garde 
de ramafTer la lie. On mettra d'abord l'huile dans 
une première cuve , d'où on la furvuidera à di- 
verfes reprifes dans d'autres futailles (3), en jet-' 
tant à chaque fois le marc & la lie de chacun des 
vailTeaux par lefquels elle aura palTé. Dès que le 
baflin du preflbir fera vuide, on le nettoyera foi- 
gneufement. 

■ ■ 1 

* « * 

CHAPITRE LXVII. 

« - 

Ceux qui feront dans le preffoir auront foin 
d'en tenir les inftrurnens bien nets , & veilleront 
à ce que les olives foierit exaftement preffurées , 
jufqu a ce qu'elles <ne puiflent plus rendre une 
feule goutte d'huile. Ils ne couperont point de 
bois dans le pretToir (1) : ils tranfvaferont fouvent 

(5) Quoique Caton ne parle que d'une futaille, nous en 
admettons plusieurs, pour qu'il (bit d'accord avec ce qu'il 
dit lui-même au Chapitre fuivant, & avec Columelle 1 z, 
50 , qui exige qu'on furvuide l'huile dans trente vaifleaux 
difTérens. 

(1) Pline 1 5 y 6 nous en apprend la raifon ; c'eft de peur 
que l'air ne foit trop agité dans le prefloir , ce qui feroie 
contraire à la confection de l'huile , qui demande beaucoup 
de chaleur. C'eft par la même raifon que notre Auteur a 
défendu dans le Chapitre précédent d'y laifTer trop entrer, 
de peur que l'air n'y pénétrât par l'ouverture de la porte. 
Aufli Columelle la, 50 , veut -il que l'on fe pourvoie 
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l'huile. Le gardien donnera aux preffureurs à cha- 
que prelïurée qu'ils auront complettée , un fexta- 
rius d'huile, & fournira en outre ce qu'il en fau- 
dra pour la lampe. Il jettera tous les jours le 
marc , & féparera la lie de l'huile à chaque fois 
qu'il la furvuidera , & cela jufqu'à ce que l'huile 
foit placée à demeure dans la cuve du cellier. Il 
effuiera les cabacs avec une éponge. Il changera 
tous les jours l'huile de cuve , jufqu'à ce qu'on 
l'ait mife dans les futailles. Il prendra bien garde 
que l'on n'en vole dans le cellier ou dans le 
preflbir. " " 



CHAPITRE L XV III. 

r 

r 

Après la confection des vins Se des huiles , il 
faudra relever les arbres du preflToir [D] , fufpen- 
dre dans la ferre ou bien & l'arbre du prelîbir [D] 
les cordes à Fufage du prelToir, les cables [y] de 
les cordes de retraite ; &: remettre en leur place 
les poulies, les aiguilles [$], les leviers [**], les 
rouleaux de bois, les cabacs, les paniers grands de 
petits, les échelles &c toutes les barres dont on 
ïe fera fervi (i). 

d'avance d'une bonne quantité de bois , & Pline veut que 
Ton brûle les noyaux des olives dans le preflbir. 

(i) Soit pour tenir les portes fermées par dedans, foit pour 
porter les vafcs> &c. 

■ ■ 
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CHAPITRE LXIX. 

Façon qu'il faut préalablement donner aux fu- 
tailles neuves , avant de leur confier l'huile. On 
les remplira de lie d'huile qu'on y laiffera pendant 
fept jours , en obfervant d'en mettre tous les jours 
de la nouvelle au prorata du déchet qu'elle aura 
fouffert, après quoi on retirera cette lie , & on 
fera fécher les futailles; quand elles feront feches, 
on délaiera dans de l'eau de la gomme , qu'on y 
aura fait détremper le jour précédent. Enfuite on 
chauffera les futailles jufqu'à ce qu'elles foient un 
peu au-defTous du degré de chaleur, qui leur eft 
néceflaire pour être enduites de poix, raifon pour 
laquelle il fuffira de les chauffer à un feu clair: 
lorfqu'elles feront modérément échauffées , on 
jettera la gomme dedans , & on les en frottera 
bien. Pour les frotter comme il faut, quatre li- 
vres de gomme fuffiront par futailles de cin- 
quante fextarii de contenance. 



CHAPITRE LXX. 

REmîde pour les bœufs. Si vous craignez qu'ils 
ne tombent malades, prévenez la maladie en leur 
faifint prendre une compôfition, dans laquelle il 
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entrera trois grains de fel, trois feuilles de lau- 
rier, trois feuilles de poireau, trois gouffes d'oi- 
gnon de Cypre, trois goufles d'ail, trois grains 
d'encens, trois pieds de faviniere, trois feuilles 
de rue , trois tiges de coulevrée blanche , trois 
pieds de jufquiame blanche , trois charbons ar- 
dens ôc trois fextarù de vin. Il faudra fe tenir 
debout en triant ces drogues, ainfî qu'en les 
broyant Se en les préfentant à l'animal , Se de 
plus être à jeun lorsqu'on les lui préfentera. On 
donnera trois fois de cette potion à chaque bœuf 
par trois jours confécutifs , Se on la partagera de 
façon qu'elle foit toute prife dans les trois fois ; 
faites enforte que l'animal en la prenant, fe tien- 
ne fur fes jambes, ainfi que celui qui la lui pré- 
fentera. Il faudra la lui préfenter dans un vaifleau 
de bois (i). 



(i) J'imagine qu il ne faut pas chercher ici ni dans les 
Chapitres fui vans, les raifons fur lefquelles font fondées 
toutes ces recettes magiques , plus que dans le Chapitre 
CLX , où il eft queftion d'un charme pour guérir les mem- 
bres caffés. Si l'Ecole Vétérinaire, qui fait tant d'honneur à 
ce ficelé , n'avoit puifé qu'ici les inftru&ions qu elle donne à 
fes élevés , elle nauroit furement pas mérité la protection 
d'un Miniftrc , que ce fcul établifTement feroit capable de 
rendre refpeftabje à la poftenté comme à nous, quand il ne 
le feroit pas déjà à mille autres titres. 
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CHAPITRE LXXI. 

• 

Sitôt qu'un bœuf tombera malade , donnez-lui 
au premier moment de la maladie un œuf de 
poule crud , & faites -le lui avaler tout entier: 
le lendemain vous broyerez un pied d'ail de Cy- 
pre dans une hémine de vin , «que vous lui ferez 
boire. Il faudra fe tenir debout en broyant l'ail , 
&: vous fervir d'un vaifleau de bois pour lui pré- 
fenter cette potion ; il faudra aufli que l'animal 
foit fur fes jambes en l'avalant ^ ainfi' que celui 
qui la lui fera prendre, & que tous deux foient 
à jeun. 



CHAPITRE LXXIL 

• 

De peur que les bœufs n'ufent la corne de 
leurs pieds , frottez-la par-deffbus avec de la poix 
liquide, avant de les mettre en marche. 

CHAPITRE L X X I I I. 

Toutes les années, quand le raifin commen- 
cera à tourner , vous donnerez aux bœufs cette 
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médecine-ci pour conforter leur fanté. Vous pren- 
drez une peau de ierpent (quand vous en trou-, 
verez une , ayez foin de la ramafler & de la gar- 
der, pour n'être pas à la peine d'en chercher lorf- 
que vous en aurez befoin ) ,* vous broyerez cette 
peau avec de la farine , du fel & du ferpolet > &: ' 
vous leur en ferez prendre à tous dans du vin. 
Ayez foin qu'ils ne boivent jamais en Eté que 
de bonne eau , & bien limpide} c'eft un objet 
eflentiel, fi l'on veut qu'ils fe portent bien. 



CHAPITRE LXXIV. 

M A nie re de faire le pain depjlicius (i). On 
commence par bien laver fes mains ainfi que le 
pétrin; on met la farine dans le pétrin, on y ré- 
pand de l'eau peu à peu , 8c on la paitrit bien ; 
quand elle eft bien paitrie, on donne à la pâte 
une/forme quelconque, Ôc on la fait cuire fous un 
couvercle de tourtière. 



(1) Ceft-à-dire , paitri tout Amplement & fans levain; 
c'eft ce que Pline appelle du pain fpeufticus 1 8 , 1 1 , c eft-à- 
dire, paieri à la hâte, du mot Grec otijè* , qui veut dire 
fe hâter-, c'eft comme on voit une efpece de galette. Non s 
n'avons point crû devoir donner de noms François à toutes 
ces efpcces de pâtiiTeries, telle rciTcmblancc quelles aient 
avec les nôtres. 
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CHAPITRE L X X V. 

M[ An iere de faire le Libum (1). Après avoir 
bien pilé dans le pétrin deux livres de fromage , 
on y jette une livre de farine de feigle, que Ton 
incorpore bien avec le fromage , où bien Ton fe 
contente d'y jetter une demi-livre de fleur de fa- 
rine de froment, fi Ton veut que le gâteau foit 
plus léger ; on y ajoute un œuf que Ton paitrit 
encore bien avec le refte. On fait de cette pâte un 
pain que Ton met fur des feuilles (1) , & on le fait 
cuire tout doucement fous un couvercle de tour- 
tière , fur un âtre échauffé, 

11 r 

- TT — — — ■ 1 1 ■ — - 

CHAPITRE LXXVI. 

1 

Ma nie re de faire la Placenta (1). On prend 
d'un côté deux livres de farine de feigle , pour 


(i)Efpece de gâteau. Les Romains donnoient particuliè- 
rement ce nom aux gâteaux qu'il offroient à leurs Dieux : 
il vient du mot libare qui s'applique aux libations ufitéeg 
dans les facrifiecs. 

d) Il paroît que ces feuilles ne fervent qu'à le garantir 
des cendres & à l'empêcher de brûler, de même qu'on fe 
fert chez nous de papier pour la même fin. 

(1) Efpecc de tarte. Elle droit fon nom du mot placare ou 
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former l'abaifle fur laquelle on doit mettre les I 
tracta (2). On prend d'un autre côté quatre livre* 
de farine de froment & deux livres d'alica (3) , 
qui n'ait pafle que par la première préparation y 
on met ihfufer dans l'eau cet aVica y & lorfqu'il 
eft bien détrempé, on le met dans un pétrin pro- 
pre , après lavoir bien égouté , enfuite on le pai- 

1 

de celui de placere, parce qu'elle fervoit à appaifer les Dieux 
auxquels on l'offroit en facrificc , ou qu'elle étoit agréable 
au goût. 

(i) Efpcce de gauffres, ou plutôt de mau*epains d'une pâte 
croquante , puifque les Romains s'en fervoieat pour épaiiïlr 
les fauces., comme nous nous fervons de chapelure de pain. 
Ils paroiflent ainfi nommés du mot traéiareqm veut dire ma- 
nier, parce qu'il falloit beaucoup paitrir cette pâte pour la 
icndre légère. On veut que notre tune dérive de ce mot* 

(3) Ualica, félon Pline 18, 11, étoit une compofition 
laite de grains d'efpautre concatfés , auxquels *on ajoutoic 
pour les attendrir & pour les blanchir , une efpece de craie 
particulière qui fe trouvoit entre Putcoli ( aujourd'hui Pou- 
ïoles ) & Naples , fur le Mont Leucogéc ( aujourd'hui La Lu- 
mera. ) Cette craie étoit fi efîentielle à la compofition de 
Vaiica y & Valica fi précieux, qu'Augufte fit payer une £bmmc 
confidérable par an fur fon tréfor aux Napolitains, pour 
qu'ils en approvifionnaffent une colonie qu'il avoit établie 
à Capouc. Pline allure en effet que cette compofition étoit 
très-faine , & il lui donne la palme fur toutes les efpeces de 
ragoûts que l'on faifoit avec les grains. Quand les grains 
d'efpautre concaffés n'avoient été que dépouillés de leurs 
enveloppes, comme ici, c'étoit âc Valica prima, enfuite on 
les concaffoit de nouveau , & on les faifoit paiTer par un 
crible, & ceux qui étoient trop gros pour pafTer donnoient ! 
Valica fccunda,lts plus rafincs donnoient Valica ténia. 
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trie à la main. Lorfqu'il eft bien paitri, on y ajou- 
te peu à peu les quatre livres de farine de fro- 
ment, pour faire les tracla avec le tout enfem- 
ble; on travaille cette pâte dans une corbeille , & 
à mefure quelle s'y feche , on façonne propre- 
ment chacun de ces tracta en particulier. Lors- 
qu'on leur a donné la forme convenable, on les 
frote tout autour avec un morceau d'étoffe trem- 
pé dans de l'huile, comme on fait par la fuite a 
l'abailTe de la placenta , avant que de les y pofer. 
Pendant ce temps on chaufe bien l'âtre & le cou* 
vercle de la tourtière deftinés à la cuiflTon. Quand 
cela eft fait , on verfe les deux livres de farine 
de feigle qu'on a mifes de côté, fur quatorze li- 
vres de fromage fait avec du lait de brebis , Se 
on en fait une pâte légère pour former l'abaiffe 
dont nous avons parlé. Il faut que ce fromage 
foit bien frais , & qu'il ne tourne point à l'aigre ; 
on le fera préalablement tremper dans de l'eau, 
qu'on aura foin de changer jufqu'à trois fois; 
après l'avoir retiré de l'eau , on l'égoutera petit 
à petit entre fes mains , & lorfqu'il fera bien 
égouté, on le mettra dans un pétrin propre, où 
on le biffera fécher. Lorfqu'il fera parfaitement 
fec , vous le paitrirez à la main dans ce pétrin , 
jufqu'à ce que vous n'y fentiez plus aucun gru- 
meau. Enfui te vous prendrez un tamis à pafTer la 
farine, qui foit propre, & vous le ferez paffer par 
ce tamis dans le pétrin. Après quoi vous y met- 
trez quatre livres & demie de bon miel, que vous 
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incorporerez bien avec le fromage, enfuite vous 
mettrez l'abaifle munie de fon bourrelet fur une 
planche propre d'un pied en quarré, couverte de 
feuilles de laurier frottées d'huile , & vous façon- 
nerez votre placenta. Il faudra commencer par 
couvrir tout le fond de Pabaiffe d'un lit de tracta » 
qu'on pofera l'un après l'autre , & qu'on enduira 
de ce fromage incorporé avec le miel dans le pé- 
trin, puis faire un fécond lit furie premier, qu'on 
enduira de même, &c enfin répéter cette opéra- 
tion jufqu'à ce qu'on ait confommé tout le fro- 
mage incorporé avec le miel. Enfin vous arran- 
gerez tous vos tca&a fur l'abaiffe , dont vous élè- 
verez fuffifamment la bordure, en l'inclinant en 
dedans pour les retenir, & vous préparerez votre 
âtre. Dès qu'il commencera à avoir acquis un de- 
gré de chaleur modéré (4), mettez-y pour lors 
votre placenta j & après l'avoir recouverte avec le 
• couvercle de tourtière que vous aurez déjà fait 
chauffer , vous mettrez encore de la braife par- 
defTus & tout à l'entour. Ayez foin qu'elle cuife 
bien & lentement, vous la découvrirez deux ou 
trois fois pour voir à quel degré en fera la cuiflbn ; ' 
lorfqu'elle fera cuite, vous la retirerez &: la frot- 



(4) Nous lifons igne primo au lieu de deve primo. Ces pa- 
roles nont en effet aucun fens de l'aveu de tous les inter- 
prètes , qui les ont changées en conféquence chacun à leur 
guife. Le changement que nous avons imaginé nous pa- 
roît le plus (impie. 
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terez de' miel : cela vous fera une placenta d'un 
Semodius. 



CHAPITRE LXXVII. 

^Manière de faire une Spiïa (1). Prenez- vous-y 
comme pour faire la placenta , en proportionnant 
la quantité des ingrédiens à la mefure dont vous 
la voudrez faire , fi ce n'eft que vous donnerez 
une forme différente aux tracta que vous mettrez 
fur Pabaifle.^Vous les enduirez bien de miel, 
après quoi vous, les tortillerez comme une corde, 
6c vous les mettrez en cette forme fur l'abaifle , 
puis vous les recouvrirez de tracla de la forme or- 
dinaire , fans lai/Ter aucun vuide entr'eux : faites 
tout le refte jufquà la cuiflbn inclufivement , 
comme fi vous faifiez une placenta. 

CHAPITRE LXXVII h 

!Makiere de faire une Scriblita (1). On fait les 
tracla que Ton met fur TabaifTe avec du fromage 
comme pour une placenta j mais on n'y met pas 
de miel. 

(1) Elle tiroit fon nom de la forme tortillée des pièces de 
pâttfTcrie , qui entroient dans Qt compofition. 
(1) Elle étoic ainfi nommée à caufe des deffeins qui 
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CHAPITRE LXXIX. 

niere de faire des Globi (i). Mêlez comme 
ci-deflus du fromage avec de f a lie a > dont vous fe- 
rez autant de globi qu'il vous plaira, faites enfuite 
chauffer de l'huile dans une chaudière, & mettez- 
les y cuire l'un après l'autre ou deux à deux , vous 
les retournerez continuellement avec deux bâ- 
tons , & vous les retirerez quand ils feront cuits : 
frottez-les enfuite dé miel , & égrugez du pavot 
deflus avant de les fervir. 



CHAPITRE LXXX, 

s ferez YEncytum (i)de la même manière 
que ces globi j Ci ce n'eft que vous aurez un moule 



étoicnt figurés deflus, du mot fcribillart qui vouloit dire 
anciennement écrire. 

(1) C'étoient des boulettes de pâte, ou plutôt des baignets, 
ainfi nommés à caufè de leur forme ronde : elles appro- 
choient de ce que nous nommons des pets. 

(i ) Il y en a qui font dériver ce nom du mot Grec t /«v?fvi#?, 
qui fignifie répandre , parce qu'on le fa 1 foie pafïer dans l'hui- 
le à travers un moule : mais il y a autant de doute fur cette 
étymologie , que d'obfurité dans cet article. 
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creux 3c troué , à travers lequel vous ferez paffer 
la pâte , dont il eft compofé, dans de l'huile chau- 
de : ce moule fera tel qu'il puifle donner à tm- 
cytum une forme élégante , comme par exemple , 
celle de l'ornement que nos femmes appellent 
S vira, (z) ; vous le retournerez à différentes re- 
prifes avec deux bâtons. Lorfquil fera tiédi , 
vous le froterez d'huile , pour lui donner de U 
couleur, enfin vous le fervirez avec du miel ou 
avec du vin mêlé de miel. 

■ 



* ** ♦ 

CHAPITRE LXXXI. 

i 

On fait YErneum (i) de la même manière que 
la placenta ^ ôc. l'on fait entrer les mêmes in- 
grédiens dans l'un comme dans l'autre : après 
les avoir bien mêlés dans une auge de bois , on 
les met dans une Hirnca de terre, que l'on plonge 
dans une marmite de cuivre pleine d'eau chaude , 



(x) Cétoit une efpece de bride avec laquelle elles atta- 
choient leurs bonnets fous le menton 5 mais eft-ce là le fcns 
de l'Auteur ? où veut-il qu ; on leur donne la forme tortillée 
de Wpira, dont il a parié Chapitre LXXVII. Ceft ce qu'il 
n'eft pas ai fé de décider , tant ce Chapitre eft oblcur. 

(1) On Tappelloit aiofi du mot grec cpptop qui veut dire 
eifeauy parce qu'il en ayott U figure : le vafe de terre qui 
fervoit à & cuiûon, s'apclloit aufli hirnca pour la même 
faifou. 
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dans laquelle on les laifle cuire auprès du feu. 
Quand Mcrncum eft cuit , on cafle Yhirnea pour le 
fervir. 



CHAPITRE LXXXII. 

* 

On fait la Sphœrua (i) comme on fait la fpira , 
avec cette différence que Ton fait entrer dans fa 
compofition des pièces de pâtiflTerie fphériques , de 
la hauteur du poing, fans y mettre de fromage ni 
de miel. On les arrange enfuite fur une abanTe de 
pâte , auffi ferrées les unes contre les autres , que 
celles qui entrent dans la fpira , & on les cuit de 
la même façon. 



CHAPITRE LXXXin. 

^Manière de faire un vœu pour la fanté des 
bœufs. Offrez pour chaque bœuf à Mars Siîvanus 
(2) , pendant le jour & dans une forêt, trois 



(i) Les pièces de pâti (Ter ie fphériques , qui entroient dans 
ù. compofition, lui ont donné ce nom. 

( i ) Il eft fingulier que ce Chapitre , qui concerne les facri- 
fices, fe trouve enclavé entre ceux qui traitent de la pâ- 
tifTerie. Sa vraie place feroit avant le Chap. CXXXI. 

(i) Ce Dieu préfidoit aux pofleffions de la campagne , aux 

livres 
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livres de farine de froment Ador , quatre livres 
ôc demie de lard ôc autant de viande choifie en- 
tre les morceaux les plus délicats, avec trois fex- 
tarii de vin. Vous mettrez le tout dans un vafe, 
à la réferve du vin que vous mettrez à part dans 
un autre vafe. Vous en terez fa ire un facrifice 
foit par un efclave, foit par un homme libre in- 
différemment j quand ce facrifice fera fait, vous 
confumerez à Finftant l'offrande fur le lieu taeïrie. 
Il ne faut pas que les femmes afliftent à cette 
cérémonie , ni qu'elles voient ce qui s'y pafle. 
Vous pourrez faire ce vœu toutes les années, fi 
vous le jugez à propos. 

CHAPITRE LXXXIV. 

M An iere de faire le Savïllum (1). Mêlez en- 
femble une demi -livre de farine Se deux livres 
& demie de fromage , comme lï vous vouliez fai- 
re un IHurrij de ajoutez-y trois onces de miel 8c 
un œuf. Frottez d'huile un plat de terre , fur le- 
quel vous mettrez tous ces ingrédiens après les 



beftiaux & aux limites des terres» comme on le voit au 
Livre VIII de l'Enéide de Virgile. C'eft le même que ce- 
lui que notre Auteur appelle Mars le Pere , Ch. CXJLIJ. 

(1) Il eftainfî nommé ajuavitau , ceft-à-dire , à caufe 
de fa douceur : on doute cependant qu'il méritât ce titre 
à notre goûr. 

Tome J, , H 
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avoir bien battus enfemble, couvrez ce plat avec 
un couvercle de tourtière , & faites en forte que 
la cuiffon pénétre l'intérieur du favillum^ fur- 
tout dans le milieu où il eft le plus épais. Lors- 
qu'il fera cuit , retirez - le du plat , frottez - le 
de miel & égrugez du pavot de/Tus , après quoi 
vous le remettrez encore un inftant fous le cou- 

■ 

vercle de la tourtière , & lorfque vous l'aurez en- 
fuite retiré , vous le fervirez fur le plat même 
fur lequel il aura été cuit , avec des cuillers pour 
le manger. 



C H APITRE LXXXV. 

* 

Mâni ère de préparer la bouillie à la Carrha- 
ginoife. Jettez une livre d'alica dans de l'eau, & 
laiflez l'y bien infufer; verfez-la enfuite dans une 
auge propre , ajoutez-y trois livres de fromage 
frais , avec une demi-livre de miel 6c un œuf, 
& battez bien le tout enfemble. , Quand cette 
bouillie fera faite , vous la ferez cuire dans une 
marmite propte. 



- 
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CHAPITRE LXXXVI. 

■ 

- 

« 

M A nie re de faire la Granea de froment (i). 
Mettez une demi - livre de pur froment dans un 
mortier propre , lavez-le comme il faut & pur- 
gez-lè de toute fa peau en le broyant bien. Met- 
tez-le enfuite dans une marmite avec de i eau 
pure, & faites-l'y cuire \ quand il fera cuit, ajou- 
tez-y du lait peu à peu , jufqu'à ce qu'il s'y forme 
une crème biçn épaifTe. 

1 1 ■ ■ - ■■ m 

' ■ ' " " " 

CHAPITRE LXXXVII. 

Man iere de faire YAmulum (i).~ Nettoyez bien 
du feigle , enfuite mettez-le dans un auge, Se 



(1) Les Romains , comme encore aujourd'hui les Italiens , 
faifofent avec les grains plufieurs cfpeces de ragoûts, pâtes 
8c bouillies, dont on peut voir le détail dans Pline 18,11: 
cette gratte* étoit une efpece de bouillie > moins compose 
que celle du Chapitre précédent. 

(1) Ainfi nommé d'* privatif & de pvXef qui lignifie meu- 
le , parce qu'on y employoit le grain fans le moudre. Pli- 
ne 1 8 , 7 , dit que le meilleur amulum venoit de l'Ifle de 
Chio , & que Ton en devoit l'invention à fes Habitant 
Xe Père Hardouin , en traduifant ce mot par celui d'amj- 
don, n'a pas réfléchi que notre amydon , quoique «gaiement 

Hij 
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ver fez de l'eau par-deflus deux fois par jour : ta- 
rifiez l'eau le dixième jour } quand vous aurez 
bien fait enfler le grain par ce moyen , vous l'agi- 
terez dans une auge propre pleine d'eau, jufqu'i 
ce qu'étant détaché de fa peau, il tombe au fond 
de l'eau comme de la lie. Après cela vous le 
mettrez dans un linge propre, que vous tordrez 
pour en exprimer la crème dans un baflîn propre 
ou dans un mortier. Quand cela fera fait, remuez 
encore bien dans un baflîn plein d'eau , ce qui 
fera refté dans le linge, pour en exprimer encoré 
de la crème : vous mettrez toute cette crème au 
foleil dans un baffin pour la faire fécher, & lorf- 
qu'elle fera feche , vous la verferez dans une mar- 
mitte propre , où vous la ferez cuire avec du lait. 

CHAPITRE LXXXVIIL 

- 

M A nie re de faire du fel blanc. Remplirez 
d'eau pure une amphore propre dont le goulot foit 
rompu (i), & mettez-la au foleil} fufpendez dans 



fait avec du gram non moulu, n'eft pas comme celui-ci un 
cbmeftible. Il n'eft pas furprenant que de grands hommes 
fc trompent, furtout quand ils font beaucoup d'ouvrages, 
& fur toutes fortes de matières. 

(i) Caton toujours exac"t dans les détails, donne farw 
doute la préférence à un vafe cafTé , parce que l'orifice en 
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l'eau un petit fachet de fel commun (1), que vous 
fecouerez & que vous remplirez de temps eh 
temps j faites la même opération tous les jours £ 
différentes reprifes, jufqu'à ce que le fel ait celTé 
pendant deux jours de fe fondre (3). Pour vous 
alïurer que l'eau n'en peut plus recevoir , vous y 
plongerez du Mena (4) defleché, ou un œuf. Si 
l'un ou l'autre fumage, vous aurez dès-lors une 
faumure qui fera bonne pour alTaifonner la vian- 
de, & pour faler des fromages ou .de la marée. 
Vous expoferez cette faumure au foleil fur des 
affiettes ou fur des plats, & vous l'y laifTerez juf- 
qu'à ce qu'elle fe foit condenfée ; elle s'y conver- 
tira en fleur de fel que vous tiendrez à l'abri chez 
vous , lorfque le temps fera couvert ainfi que 
pendant la nuit , & que vous expoferez de jour 
au foleil quand il en fera. 

cft plus large , & rend par conséquent l'opération plus fa- 
cile. 

(1) Il veut qu'on mette le fel dans un fachet, afin que les 
parties crafTes du fel redent dans ce fachet fie ne fe répan- 
dent pas dans l'eau , lorfqu'il fondra* * 

($) Ce fera la preuve que l'eau fera faoulée de fel au 
point de n'en pouvoir plus recevoir > de même que lorfqu'ellc 
cft aflez pefante pour foutenir certains corps , comme il le 
dit l'inftant d'après . 

(4) C'eft une cfpece de poiflbn. 



Hiij 
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CHAPITRE LXXXIX. 

t 

Manière d'engraifler les poules & les oyes. Il 
faudra renfermer de jeunes poules qui n'auront 
encore pondu qu'une fois, & leur faire des peti- 
tes boulettes de pâte avec de la fleur de farine 
ou de la farine d'orge : on trempera ces boulet- 
tes dans l'eau avant de les leur fourer dans le 
bec. Il faudra en augmenter la dofe tous les jours 
peu à peu, en la proportionnant à l'appétit qu'el- 
les montreront. On les empâtera ainfî deux fois 
par jour , & on les fera boire à midi , fans laiflfer 
l'eau plus d'une heure devant elles; on nourrira 
de même les oies, fi ce n'eft que l'on commen- 
cera par les faire boire avant de les empâter , Se 
qu'on leur donnnera deux fois par jour tant à 
boire qu'à manger. 

CHAPITRE XC. 

■ « 

Quant aux pigeons ramiers, dès que vous en 
aurez attrapé un jeune , vous commencerez par 
lui donner de la fève rôtie, & vous lui fouffle- 
rez de l'eau dans le bec. Vous continuerez la 
même méthode pendant fept jours. Après quoi 
vous pilerez des fèves & du bled , chacun féparé- 
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ment; & fur un tiers de fèves pilées que vous 
ferez bouillir , vous jetterez deux - tiers de farine 
pour bien faire cuire le tout enfemble , & la 
cuiflbn achevée , vous paîtrirez bien cette pâte , 
après avoir frotte vos mains d'huile , en obfer- 
vant de la paîtrir d'abord par petites mafTes , que 
vous tremperez chacune dans de l'huile , & que 
vous réunirez en plus grandes maffes pour les paî- 
trir encore, jufqu'à ce que vous en ayez fait de gros 
pains ronds, dont vous donnerez à votre ramier 
des morceaux trempés dans l'eau , proportionnel- 
lement à l'appétit qu'il aura. 



CHAPITRE X G I. 

t h o d e pour faire une aire. Labourez la 
place où vous voulez la faire , arrofez-la bien en- 
fuite avec de la lie d'huile, ôc donnez-lui le temps 
de s'en imbiber : après quoi vous en ameublirez 
bien le terreîn , & vous l'applanirez en le battant 
avec la hie. Cela fait, vous î'arroferez encore avec 
de la lie d'huile , & vous le laiflerez fécher. En 
vous y prenant ainfî , vous n'aurez point à crain- 
dre que les fourmis l'endommagent , ni que l'her- 
be y croifle (i). 

4 

«r 

(i) Pline if, S, fait ajouter à Caton qu'il ne s'y fera 
point de crevâtes. 

Hiv 
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CHAPITRE XCII. 

Pour éviter que le charenfon ne gâte le bled, 
ou que les rats ne s'y mettent , faites du mortier 
de terre avec de la lie d'huile , dans lequel vous 
ferez entrer un peu de paille hachée. Vous gâ- 
cherez bien ce mortier après l'avoir lai (Té fe bien 
détremper , & vous en crépirez tout votre greniec 
à une épaifleur raifonnable, après quoi vous re- 
mettrez une couche de lie d'huile par-deflus. 
Quand cela fera fec , vous y pourrez ferrer du 
bled, après l'avoir rafraîchi, fans avoir rien à 
craindre du charenfon. 



CHAPITRE XCIII. 

* - 

Si un olivier eft ftérile, déchaulTez-le , envelop- 
pez-le enfuite de paille longue, puis après, mêlez 
de la lie d'huile avec de l'eau , moitié l'une , 
moitié l'autre , & répandez-en autour \ il n'en fau- 
dra qu'une urne (i) pour les plus grands arbres , 



(i) Il en a exigé une plus grande quantité dans le Chapi- 
tre XXXVI, ou il a déjà donné ce précepte. En devons- 
nous conclure qu'il en faut moins à l'olivier (duquel feul 
il parle ici) qu'aux autres arbres? ce qu'il y a de certain 
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& moins à proportion pour les plus petits. En 
arrofant de la même manière les arbres qui rap- 
portent déjà beaucoup, ils n'en deviendront que 
meilleurs, mais il ne faudra pas envelopper ces 
derniers de paille longue. 



CHAPITRE XCIV. 

Pour que les figuiers ne perdent point les 
figues vertes dont ils font charges , vous leur fe- 
rez la même chofe qu'aux oliviers j mais eh ou- 
tre vous aurez foin à l'approche du Printemps 
d'en charger le pied de nouvelle terre. Moyen- 
nant cela , non-feulement les figues ne tomberont 
point , mais encore les figuiers eux-mêmes feront 
garantis de la galle , & deviendront bien plus 
fertiles. 



c'eft que Pline , qui entend ce paffage de l'olivier comme 
des autres arbres, 17 , 18 , en exige une amphore pour les 
grands arbres, & une urne pour les petits. Il ne comprend 
même pas l'eau dans cette grande quantité , ainfi que nous 
l'avons déjà remarqué. Ainfi je ne crois pas qu'il y ait de 
différence entre les oliviers & les autres arbres , mais bien 
qu'il y a faute ou dans ce Chapitre, ou dans le XXXVI : 
mais je me garderai bien de décider dans lequel des deux 
fe trouve la faute. 
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CHAPITRE XCV. 

POUR empêcher le ver-coquin de s'attacher à la 
vigne, prenez de la lie d'huile, que vous laiflerez 
repofer dans un vafe jufqu a ce qu'elle foit bien 
cclaircie : mettez-en deux congés dans un vaifleau 
de cuivre, & faites-la cuire à petit feu, en la 
remuant de temps en temps avec une efpatule, 
jufqu à ce qu'elle ait acquis l'épaifleur du miel. 
Après quoi prenez u» urtiarius de bitume Se un 
quartarms de fouffre , que vous pul vérifierez chacun 
féparément dans un mortier. Vous faupoudrerez 
peu à peu & bien légèrement avec ces poudres 
la lie d'huile pendant qu'elle chauffera , en la 
remuant en même-temps avec une efpatule; après 
quoi vous achèverez de la faire cuire en plein air : 
car fi vous la faifiez cuire à couvert , après l'avoir 
faupoudrée de bitume 3c de foufFre , elle s'en- 
flammeroit. Lorfqu'elle fera devenue auffi épaiffe 
que de la giû, vous la laiflerez refroidir, Se vous 
en frotterez U vigne autour des feps & fous les 
branches, & le ver-coquin ne s'y mettra pas. 
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CHAPITRE XCVI. 

Pour préferver les brebis de la gale , biffez re- 
pofer de la lie d'huile dans un vafe , jufqua ce 
qu'elle foit bien éclaircie , prenez enfuite de l'eau 
dans laquelle vous aurez fait bouillir des lupins 
& de la lie de bon vin; mêlez tout cela enfem- 
ble par portions égales, Lorfque vous aurez fait 
la tonte, vous en frotterez les brebis par tout le 
corps, & vous les lailTerez fuer deux ou trois 
jours, après quoi vous les mènerez fe baigner dans 
la mer} fi la mer n'eft pas à votre portée, vous 
ferez de l'eau falée pour les en laver : moyen- 
nant cela la galle ne leur prendra point , elles au- 
ront de meilleure laine & en plus grande quan- 
tité, ôc les tiques ne les incommoderont point. 
Servez -vous de la même drogue pour tous les 
quadrupèdes , quand ils feront attaqués de la 
galle (i). 

■ 

11 l u i 

(0 Pline if, 8 (ait encore dire à Caton, que la lie 
d'huile eft efficace pour guérir les ulcères qui fe forment 
dans la bouche de l'homme , ce qu'on ne trouve ni ici, 
ni ailleurs. 

* « 
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CHAPITRE XC VII. 

Fr ottbz avec de la lie d'huile bouillie les ef- 
fieux , les rênes , les fouliers & les cuirs ; vous 
leur donnerez par-là un degré de bonté de plus. 



CHAPITRE XCVIII. 

Pour éviter que les teignes ne fe mettent à vos 
habits , faites cuire de la lie d'huile jufqu'à ce 
qu'elle foit réduite à moitié, frottez-en le fond, 
l'extérieur, les pieds & les coins de votre armoi- 
re , & attendez qu'elle foit féchée pour y ferrer 
vos habits; moyennant cela les teignes ne s'y met- 
tront point. En frottant de la même manière 
tous les meubles que vous aurez en bois, ils ne 
feront point fujets à pourrir; & lorfque vous vien- 
drez à les nettoyer , ils n'en feront que plus bril- 
lans. Frottez aufli de même toute yotre vai(Telle 
de cuivre, après l'avoir bien écurée. Lorfque vous 
l'aurez ainfi frottée , & que vous voudrez vous 
en fervir , écurez-la encore , elle n'en fera que 
olus éclatante , & la rouille ne s'y mettra point» 
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CHAPITRE XCIX. 

■ 

•m 

Si vous voulez garder des figues feches fans 
qu elles fe gâtent , mettez - les dans un vafe de 
serre que vous aurez frotté de lie d'huile bouillie. 



CHAPITRE C. 

Si vous avez une metrete neuve, que vous defti- 
niez à remplir d'huile, rincez-la auparavant avec 
de la lie d'huile crue & non préparée, & fecouez- 
la long-temps afin qu'elle s'en imbibe bien; moyen- 
nant cela votre metrete ne boira pas l'huile , mais 
elle lui donnera un bon goût, & durera elle-même 
plus long-temps. 



CHAPITRE CI. 

Si vous voulez conferver des branches de myrte 
vertes avec leurs baies, ou de petites branches de 
figuiers ou de tel autre arbre que ce foit avec 
* leurs feuilles , liez-les enfemble par petites poi- 
gnées, que vous plongerez dans de la lie d'huile , 
de façon quelles en foient recouvertes entière-, 
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ment : mais ayez foin de les prendre un tant foie 
peu vertes. Vous boucherez bien le vafe dans le- 
quel vous les enfermerez (i). 



CHAPITRE CIL 

Si un ferpent vient à mordre un bœuf, ou tel 
autre quadrupède que ce foit , broyez dans une 
liémine de vin vieux, un àcetabutum de cette nielle 
que les Médecins appellent Smyneum (i), injec- 
tez-lui-en dans les nazeaux, & mettez de la fien- 
te de porc fur la plaie. Ufez du même remède 
pour les hommes à qui pareil accident fera arr 
rivé. 

1 

CHAPITRE CIII. 

Pour maintenir les bœufs frais & vigoureux, 
& leur faire revenir iappérit ior%u ils paroîtronc 



(i) Les Chartres CIII , CXXVIII * CXXX , qui trai- 
tent également des propriétés de la lie d'huàle , feroieot à 
leur véritable place à la fuite de celui-ci» 

(i) Ceft peut-être le Maceron,que les Botaniftes appellent 
Smyrnium y dû mot Grec tpvp* qûi (ignifie myrre , parce que 
la racine de cette plante a 1 odeur & le goût approchant de 
ceux de la myrre. 
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dégoûtés , arrofez de lie d'huile le fourage que 
vous leur donnerez : faites-le d'abord légèrement 
les premières fois èc jufqu'à ce qu'ils s'y faflent, 
mais enfuite de plus en plus par gradation. Vous 
pourrez même leur en donner 'quelquefois à boire 
avec moitié eau, mais rarement, comme, par 
exemple, tous les quatre à cinq jours. En prati- 
quant cette méthode , les bœufs feront plus frais , 
& à l'abri des maladies. 



CHAPITRE C I V. 

n à Pufage des gens pendant l'hiver. Mettez 
dans une futaille dix quadrantals de vin doux , 
deux quadrantals de vinaigre bien mordant , & 
autant de vin cuit jufqu'à diminution des deux 
tiers , avec cinquante quadrantals d'eau douce ; 
remuez le tout enfemble avec un bâton trois 
fois par jour, pendant cinq jours confécutifs; après 
quoi vous y ajouterez foixante - quatre fextarïi de 
vieille eau de mer. Vous mettrez un couvercle 
fur la futaille , & vous la tiendrez bouchée pen- 
dant dix jours : ce vin fe confervera jufqu'au folf- 
tice, mais paffë le folftice, ce qurvous en reftera 
ne fera plus que du vinaigte , qui deviendra par 
la*fuite le plus motdant Ôc le plus 1>eau poffible. 

• 1 * 3 
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CHAPITRE CV. 

Si (i) votre terre eft éloignée de la mer, voici 
comment il faudra vous y prendre pour faire du 
vin Grec, Vous verferez vingt quadrantals de vin 
doux dans une chaudière de cuivre ou de plomb, 
que vous mettrez fur le feu^ dès que ce vin com- 
mencera à bouillir, vous le retirerez du feu, de 
lorfquil fera refroidi, vous le furvuiderez dans 
des futailles de la contenance de quarante fexta- 
rii. Mettez auffi dans un vafe à part un quadran- 
tal d'eau douce avec un mo#us de fel , & don- 
nez à cette eau le temps de fe convertir en fau- 
jnure. Lorfque cette faumure fera faite , vous la 
diftribuerez dans les futailles. Enfin vous broye- 
rez dans un mortier du parfum, de la racine de 
jonc & de la canne aromatique, & vous en met- 
trez un fextarius dans la futaille pour la parfu- 
mer. Trente jours après , vous la boucherez , Se 
vous la furvuiderez au Printemps dans des am- 
phores , que vous laiflferez expofées au foleil pen- 
dant deux ans (i) , après quoi vous les retirerez 

(i) Il a déjà donné dans le Chapitre XXIV la façon de 
faire du vin Grec avec de l'eau de mer , ainfi celui-ci qui 
contient une exception pour le cas ou l'on n'a point d'eau de 
mer , auroit du le fuivre. 

(i) Ne faudroit-il pas lire biduum plutôt que biennium , 

chez 

■ 
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chez vous. Le vin fait de cette façon ne le cédera 
point en qualité au vin de Cos. 



. CHAPITRE CVI. 

F Açon d'apprêter Peau de mer. Puifez un qua- 
drantal deau de mer, à un endroit de la pleine 
mer dont l'eau douce n'approche pas , égrugez 
une livre & demie de fel, que vous jetterez de- 
dans & que vous y remuerez avec un bâton, juf- 
qu'à ce qu'un oeuf de poule cuit (i) puilTe y fur- 
nager , auquel cas vous ceflerez de le remuer. Vous 
y verferez enfui te deux congés de vin vieux , foit 
d' Amminée , foit de vin blanc fait avec du raifin 
noir , de vous remuerez bien le tout , après quoi 
vous le furvuiderez dans un vafe enduit de poix 
que vous boucherez. Si vous voulez apprêter une 



d'autant que dans le Chapitre CXII il veut qu'on ne laiffe 
le vin de Cos, femblable à celui-ci, que quatre jours au 
foleil. 

(i) Pourquoi veut-il qu'il foit cuit? cft-ce parce qu'il eft 
plus léger que lorfqu'il eft crud , Se qu'il faudra dès- lors 
moins de fcl pour que l'eau puifle le porter ? l'expérience 
nous prouve cependant qu'il ne perd tout au plus par la 
eu i (Ton qu'un tiers de grain de fon poids. Cette différence 
eftclle donc aflez. fentible pour que notre Auteur l'ait eu en 
vue ? Tout attaché aux détails qu'il eft, nous voyons cepen- 
dant que dans le Chapitre LXXXVIII , il s'étoit contenté 
d'un œuf crud pour une expérience femblable. 
Tome L I 

9 
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plus grande quantité d'eau de mer , vous aurez 
foin de proportionner la quantité des dofes , que 
je viens de prefcrire, à celle d'eau de mer que 
vous voudrez avoir. 



CHAPITRE CVII. 

» 

Composition pour frotter le bord des futailles, 
afin de leur donner un bon parfum, & d'empêcher 
que le vin ne contraâe aucun vice. Verfez dans 
un vafe de cuivre ou de plomb, fix congés d'ex* 
cellent vin cuit jufqu'à diminution des deux tiers. 
Prenez une hémine de racine d'Iris feche en pou- 
dre, & cinq livres de melilot bien odoriférant; 
broyez-les l'un avec l'autre le plus menu que vous 
pourrez , & après les avoir pa(Tés par un crible , 
faites-les cuire dans ce vin cuit avec du farment, 
& à un feu clair. Remuez cette compofition fur 
le feu , ôc prenez garde de la laiffer brûler; il 
faut qu'elle cuife jufqu'à ce qu'elle foit réduite 
à moitié; lorsqu'elle fera refroidie, furvuidez-la 
dans un vafe enduit de poix bien parfumé , que 
vous boucherez , 6c vous vous en fervirez pour 
frotter le bord de vos futailles. 
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CHAPITRE CVIII. 

Voumz-vous éprouver votre vin, pour fçavoir 
s'il fera de durée ou non ? Mettez dans un gobe- 
let propre un demi acetabulum d'ancien gruau,avec 
un fextarius du vin que vous voudrez éprouver; 
mettez ce vin fur des charbons, & faites-lui jet- 
ter deux ou trois bouillons, paffez-le enfuite Ôc 
jettez le gruau , après quoi vous 1 expoferez en 
plein air , 8c vous le goûterez le lendemain ma- 
tin. Si vous le trouvez bon , ce fera une preuve 
que le vin qui eft dans la futaille , que vous éprou- 
vez , fera de durée ; mais s'il eft aigrelet , ce fera 
une preuve du contraire. 



CHAPITRE CI X 

r 

Voici comme il faudra vous y prendre pour 
adoucir & rendre agréable du vin qui fera dur. 
Ayez quatre livres de farine d'ers, & jettez deflus 
la valeur de quatre cyathï à vin, de vin cuit juf- 
qu'à diminution des deux tiers. Ayez enfuite de 
petits ma(Tepains que vous y/laiflerez tremper vingt- 
quatre heures, enfuite vous jetterez le tout dans la 
futaille de vin que vous voulez corriger , Se vous 
la boucherez} au bout de deux mois votre vin 
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fera doux & agréable } il aura pris de la couleur 
& du parfum. 

* 

CHAPITRE CX. 

Si vous voulez faire pafler au vin quelqu odeur 
défagréable , il fufEra de faire bien chauffer un 
gros morceau de mile neuve : lorfqu il fera chaud , 
Vous l'enduirez de poix & l'attacherez au bout 
d'une ficelle, pour le defeendre tout doucement 
au fond de la futaille , que vous tiendrez bouchée 
pendant deux jours. Si au bout de ce temps Po- 
deur défagréable eft paflee , tant mieux, fi. elle 
fubfifte encore, recommencez la même opération, 
& cela jufqu a ce que vous l'ayez fait pafler. 



CHAPITRE CXI. 

Vo„ lez- vous vous aflurer fi l'on a mêlé de 
l'eau dans votre vin, .ou non? Faites un petit vafe 
avec du bois de lierre, mettez- y du virç que vous 
foupçonnez mêlé d'eau, s'il y en a effe&ivement, 
le vin s'écoulera à travers le vafe & l'eau y refte- 
ra y car un vafe fait avec du bois de lierre ne 
peut pas contenir de vin. 
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CHAPITRE CXIL 

Si vous voulez faire du vin de Cos avec d'autre 
vin, puifez foixante & dix jours avant la vendan- 
ge de l'eau de mer , à un endroit de la pleine mer 
où l'eau douce ne parvienne pas , pendant que la 
mer fera tranquille & qu'il ne fera point de 
vent (1). Quand vous aurez puifé cette eau, 
vous la verferez dans une futaille fans la remplir: 
il faudra au contraire que cette futaille foit en 
état de contenir en - fus cinq quadrant ajs de li- 
queur \ vous mettre* un couvercle deflus , en 
laiflant une ouverture par laquelle l'air puifTe y 
entrer. Un mois après tranfvafez-la proprement 
dans un autre futaille , & très- doucement , afin de 
laifler le dépôt au fond. Vingt jours après tranf- 
vafez-la encore dans une autre futaille , où elle 
reftera jufqu a la vendange. Laiflez fur fon fep 
le raifin avec lequel vous voulez faire du vin de 
Cos , afin qu'il ait le temps de bien mûrir : & ne 
le cueillez qu'après qu'il aura plu & qu'il fera 



(1) Ce mélange d'eau de mer avec le vin qui nous paroît 
fi extraordinaire, étoit d'un ufage commun chez les An- 
ciens : Pline fait mention de cet ufage, & nous apprend 14, 
8 qu'il devoit fon origine à la fourberie d'un efclave, qui 
s'imagina de remplir de cette eau une futaille , dont il 
avoit bu le vin en cachette. 

Inj 
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féché. Mettez- le au foleil pendant deux ou trois 
jours en plein air, pourvu qu'il ne pleuve pas - y s'il 
pleut , arrangez-le fur des claies chez vous , de 
épluchez-en tous les grains qui pourront être gâ- 
tés : prenez alors l'eau de mer dont nous parlions 
tout-à-l'heure , & mettez-en dix quadrantals dans 
des futailles de la contenance de cinquante fex- 
tard : enfuite prenez des grappes de raifin noir 
dont vous éraflerez les grains avec la main dans 
ces futailles , jufqu'à ce qu'elles en foient rem- 
plies , afin qu'ils puuTent s'imbiber de l'eau de 
mer. Lorfque vous aurez rempli les futailles , 
couvrez-les enlaiffant une ouverture, par laquelle 
l'air y puiffe entrer; trois jours après retirez ce 
raifin des futailles , & foulez-le dans le prefloir , 
vous mettrez le vin qu'il rendra dans de bonnes 
futailles bien propres & bien feches. 



1 — — mm ■ — mmmmm. 

CHAPITRE CXIII. 

i ce qu'il faudra faire pour lui donner un 
bon parfum. On prendra une brique enduite de 
poix , que Ton couvrira de braife à demie allu- 
mée, & on fera brûler deffus du melilot, des 
parfums , de la racine de jonc & du baume qu'on 
trouve chez les Parfumeurs; on fera cette opéra- 
tion dans la futaille même un jour avant de la 
remplir, & on aura foin de la tenir bien couver- 
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te , de peur que l'odeur ne foit évaporée lorf- 
qu'on viendra à la remplir j on y mettra le vin i 
la forrie même du preflbir , Se on la tiendra cou- 
verte pendant quinze jours avant de la boucher , 
en laiflant une ouverture par laquelle l'air pour- 
ra y entrer, enfuite on la bouchera. Quarante jours 
après on furvuidera le vin dans des amphores , & 
on ajoutera par chaque amphore un fextarius de 
vin cuit jufqu a diminution des deux tiers. Il ne 
faudra pas trop remplir ces amphores , mais feu* 
lement jufqu'au bas des anfes ; on les expofera 
enfuite au foleil dans un endroit où il n'y ait 
point d'herbe, en les couvrant de peur qu'il ne 
tombe de l'eau dedans. On ne les laiflera pas plus 
de quatre jours (1) au foleil , après quoi on les 
arrangera en tas dans le cellier. 

^ — — — 1 1 11 m 

♦ 

CHAPITRE CXIV. 

Si vous voulez avoir du vin qui ait la propriété 
de tenir le ventre libre , déchau(Tez après la ven- 
dange , de dans le temps où l'on déchaufTe les 
vignes, le nombre de feps que vous jugerez fuffi- 



(1) Pline 14, s, veut que ce foie quatre ans, & non 
pas quatre jours : n'auroit-il pas confondu ce vin-ci avec 
le vin Grec dont il a été queftion dans le Chapitre CV, 
Se que Caton ordonne de lai (Ter au foleil, non pas à la vé- 
rité pendant quatre ans, mais pendant deux. 

I iv 
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fane pour cette deftination, & marquez-les. Ro' 
gnez-en les racines Se nettoyez-les ; pilez dans un 
mortier de la racine d'ellébore, & mettez-en au- 
tour de ces fepsj couvrez enfuite leurs racines de 
vieux fumier Se de vieille cendre mêlés avec deux 
tiers de terre, & finiflez par mettre de la terre 
pure par-deflus ; vous cueillerez le raifin de ces feps 
à part. Si vous voulez garder ce vin jufqu a vetufté , 
gardez - le , il fera toujours propre à vous tenir le 
ventre libre, mais évitez de le confondre avec 
d'autre vin. Vous en mêlerez un cyathus avec de 
l'eau pour boire avant le repas , Se il vous fera 
aller fans aucun rifque. 

■ 



CHAPITRE CXV. 

Jextbz encore dans une amphore de vin doux 
une poignée d'ellébore noir , Se retirez-l'en lors- 
qu'elle y aura fermenté : vous garderez ce vin 
pour vous relâcher le ventre. Si vous voulez ap- 
prêter du vin purgatif, marquez de fanguine quel- 
que feps, lorfqu'on déchaufTera les vignes, pour 
ne pas les confondre avec les autres , Se mettez 
autour de leurs racines trois poignées d'ellébore 
noir , que vous recouvrirez de terre. Mettez à part 
pendant la vendange le vin que vous aurez ré- 
colté de ces feps. Vous en mêlerez un cyathus 
dans votre boiflbn ordinaire , il vous relâchera 
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le ventre > & vous purgera totalement dès le fé- 
cond jour, & cela fans aucun rifque (i). 

\ • 

— M . i-— — — — — — 



CHAPITRE CXVL 

Comment il faut s'y prendre pour conferver des 
lentilles. Vous ferez infufer du lafer dans du vi- 
naigre^ vous jetterez vos lentilles dans ce vinai- 
gre, & vous les expoferez ainfi au foleil. Enfuite 
vous les paflerez dans de l'huile , & vous les laif- 
fèirez fécher. Par ce moyen vous les conferverez 
très-faines & en bon état (i). 



CHAPITRE CXVII. 

M Aniere de confire les olives blanches. 11 faut 
les abattre avant qu'elles noirciflent, & les met- 
tre dans de l'eau que l'on changera fouvent. En- 
fuite, lorfqu'elles feront aflez détrempées, il fau- 



(i) Les Chapitres CXXII, CXXIII, CXXV, CXXVI, 
CXXVII, qui traitent tous des vins qui fervent de remèdes , 
n'auroient pas dû être féparés de ceux-ci. 

(i) Ou la lentille, dont parle Caton, n'eft pas la même 
que la nôtre, où elle eft plus difficile a garder en Italie 
qu'ici. Palladius 7,5» s occupe auflï du foin de donner des 
moyens pour la conferver. 
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dra les égouter & les jetcer dans du vinaigre , en 
y ajoutant de l'huile, avec une demi-livre de fel 
par modius d'olives. 11 faudra confire à part dans 
du vinaigre du fenouil & de la lentifque j ou 
même conjointement avec les olives, pourvu qu'on 
,ne tarde pas à les confommer. On les foulera dans 
un petit vaifTeau de terre , après avoir efluyé fes 
mains, & on les en retirera à mefure qu'on en 
voudra manger. 



CHAPITRE CXVIII. 

]VT Aniere de les confire quand on veut les con- 
fommer fitôt après la vendange. 11 faut y mettre 
autant de vin doux que de vinaigre , ôc pour le 
furplus s'y prendre comme ci-deiïiis. 



CHAPITRE CXIX. 

ÏVl Aniere de faire YEp'uyrum (1), tant le blanc, 
que le noir & le bigarré. Après avoir ôtc les 

(1) On veut que ce mot vienne du mot Grec rvfot , qui /î- 
gnifîe fromage t non pas qu'il entrât du fromage dans la com- 
pofition de ce ragoût , mais parce qu'on le fervoit quand le 
fromage écoit mangé. Columelle nous apprend it , 47 , que 
ce ragoût étoit beaucoup d'ufage dans les villes Grecques, 
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noyaux des olives blanches, noires ou bigarrées, 
afTaifonnez-les comme il fuit. Vous les couperez 
par tranches, que vous mettrez avec de l'huile, 
du vinaigre, de la coriandre, du cumin, du fe- 
nouil, de la rue & de la menthe, dans un petit 
vafe de terre, de façon que l'huile fumage, 8c 
vous en prendrez à mefure que vous en aurez 
befoin. 



CHAPITRE CXX. 

Si vous voulez avoir du vin doux toute Tannée , 
remplirez -en une amphore dont vous enduirez 
le bouchon de poix j vous la mettrez au fond 
d'un réfervoir d'eau , où vous ne la laifTerez pas 
plus d'un mois : ce vin fe confervera doux toute 
l'année. 

» ■ 



CHAPITRE CXXI. 

IVIAniere de faire du gâteau au vin doux. Ar- 
rofez de vin doux un modius de farine de feigle, 
ajoutez-y de l'anis , du cumin , deux livres de 
graifTe , une livre de fromage &: de la raclure de 

1 1 
tz il donne une façon de le faire plus compliquée que cel- 
le-ci. 
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branches de laurier - y lorfque votre gâteau fera 
façonné , mettez-le fur des feuilles de laurier pour 
le faire cuire. 



CHAPITRE CXXII. 

C Omposition de vin à l'ufage de ceux qui 
urinent avec difficulté. On pile du chèvrefeuille 
(1) ou du genévrier dans un mortier, on en mer . 
une livre dans deux congés de vin vieux , que 
Ton fait bouillir dans un vafe de cuivre ou de 
plomb; & lorfqu'il eft refroidi, on le conferve 
• dans une lagœna pour, en prendre un cyathus le 
matin à jeun. Ce vin fera du bien. 

CHAPITRE CXXII I. 

Composition de vin à Tufage de ceux qui font 
attaqués de la goutte fciatique. On coupe par 
petits tronçons un morceau de bois de genévrier 
de demi pied de grolTeur , que Ton fait bouillir 
dans un congé de vin vieux. Lorfque ce vin eft 



(1) Diofcorides , 4 > 14 » & Pline Z7 , 1 a attribuent à cette 
plante une fi grande vertu pour exciter l'urine , qu'aptès en 
avoir pris, félon l'un pendant (îz jours, & félon l'autre 
pendant dix , le fang vient avec les urines. 



s > 
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refroidi , on le verfe avec le bois de genévrier dans 
une iagœna , pour en prendre par la fuite le ma- 
tin l jeun la valeur d'un cyathus à vin. Ce vin 
fera du bien. 



CHAPITRE CX XIV. 

faut tenir les chiens renfermés pendant le 
jour , afin qu'ils foient plus ardens & plus vigi- 
lans la nuit. 



CHAPITRE CXXV. 

Composition de vin de myrte. On fait fécher 
à Pombre des branches de myrte noir (i), lors- 
qu'elles font féches , on les garde jufqu'à la ven- 
dange : on en pile la valeur d'un femodius j que 
Ton met dans une urne de vin doux , & on 
bouche le vafe. Dès que le vin doux cefle de tra- 
vailler , on en retire le myrte j ce vin fera bon 



(i) Il n'y a pas d'exemple de Chapitre plus déplacé que 
celui-ci , toute autre place lui eût mieux convenu que celle 
od il fe trouve. 

( i ) Pline , en citant cet endroit 1$ ,X9 , femble faire dire 
à Caton , que l'on en peut tirer de l'huile avant de les faire 
fécher > ce que l'on ne trouve pas dans noue Auteur. 
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quand on aura le ventre dur , ou mal au côté , 
ou qu'on fera attaqué de coliques. 

CHAPITRE CXXVI. 

S- 
I l'en a des tranchées ou le dévoiemenr , ou que 

l'on foit incommodé de teignes ou de vers , il 

faudra prendre trente grenades vertes, les broyer, 

& les mettre dans une cruche avec trois congés 

de vin foncé en couleur & dur. On bouchera la 

cruche , & on ne l'ouvrira qu'un mois après pour 

s'en fervir au befoin. Il faudra pour lors en boire 

une hémine à jeun. 



CHAPITRE CXXVI I. . 

H.Empde contre la difficulté de digérer & d'uri- 
ner. Dépouillez un grenadier cultivé lorfqn'il 
fera en fleurs, faites infufer trois mina de ces 
fleurs dans une amphore avec un quadrantal de vin 
vieux , Ôc une mina de racine de fenouil broyé pro- 
prement. Bouchez bien l'amphore, & ne l'ouvrez 
qu'un mois après pour vous en fervir au befoin. 
Quand vous voudrez digérer & uriner comme il 
faut, vous pourrez en boire tant qu'il vous plaira 
fans danger. Le même vin pris comme il fuir , 
chafTe infailliblement les teignes ôc le* vers. On 
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-empêche l'enfant (1) qui en eft incommodé, de 
fouper la veille. Le lendemain on prend une 
drachme d'encens, que Ton broie de que Ton mêle 
•avec une pareille quantité de miçl cuit , & un 
Jexearius de vin d'origan j on lui en donne i 
jeun trois oboles, eu égard à fon âge, avec une 
hémine de vin. H faudra, après qu'il aura pris 
cette potion , qu'il monte dix fois fur le mortier 
qui fert à broyer le bled , qu'il en faute à bas 
autant de fois, & qu'il fe promené bien. 



CHAPITRE CXXVIIL 

■ 

Si vous voulez crépir votre habitation , choififlez 
de la terre la plus remplie de craie & de terre 
rouge que vous pourrez trouver. Verfez deflus 
cette terre de la lie d'huile , & mclez-y de la 
paille, que vous y laiflerez fermenter pendant qua- 
tre jours. Lorfqu'elle aura bien fermenté, vous la 
tourmenterez avec un rabot jufqu a ce qu'elle foit 
bien hachée , après quoi vous vous en fervirez 
pour crépir votre habitation. Moyennant cela 
l'humidité n'y pénétrera pas, les rats n'y feront 
point de nids , l'herbe n'y croîtra pas , de il ne s'y 
fera point de crevaifes. 
- 

(ï) Caton ne fait mention que des enfans, parce que c'eft 
principalement à cet âge qu on eft fujet à ces fortes d'in- 
commodités. 
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CHAPITRE CXXIX. 

thode pour (i) faire Taire où Ton bat le 
bled. Labourez la place jufqu'à ce que la terre 
en foie bien ameublie , arrofez-la bien avec de la 
lie d'huile , afin qu'elle en foit imbibée le plus 
que faire fe pourra, ameublifTez de nouveau la 
terre , & applanifTez-la à l'aide d'un rouleau ou 
d'une hie. Lorfqu'elle fera ainfi applanie , les 
fourmis ne pourront point l'endommager, & s'il 
vient à pleuvoir , il ne s'y fera point de gâchis. 

< i i i— ^mmm — — i i — — — «— — — — — — m- 

C H A P I T R E C X X X. 

« 

_A. R r o s e z de lie d'huile crue les troncs d'oli- 
viers & tous les autres bois , & expofez - les au 
foleil pour leur donner le temps de s'en imbiber. 
Moyennant cela ils brûleront bien, 3c ne fume- 
ront point (i). 



(i) Ce Chapitre eft encore un de ceux que nous aurions 
voulu fupprimer , attendu que ce n'eft qu'une répétition de 
ce qui a été preferit dans le Chapitre XCI. 

(i) Cette précaution étoit d'autant plus néceflaire aux an- 
ciens Romains , qu'ils n'avoient pas de cheminées dans leurs 
maifons , & que la fumée n'avoit pas d'aurre iflue que par 
la couveiiurc. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE CXXXI. 

Fâites à Jupiter ( i ) , lorfque les poiriers feront en 
fleurs , le facrifice que Ton eft dans lufage de lui 
faire pour la famé des bœufs. Après quoi vous 
commencerez les labours du Printemps par les 
terreins pierreux & fablonneux vous pafferez 
enfuite aux terreins lourds & humides , en ré- 
fervant ceux qui le feront le plus, pour les der- 
niers labours ($)♦ 



CHAPITRE CXXXII. 

Vo ici comme il faut faire ce facrifice. Offrez à 

Jupiter Dapalis (i) un vafe à boire rempli de tel 
vin que vous voudrez. Le jour de ce facrifice , il 

(1) Cétoit le premier des Dieux du Paganifme : les Poètes 
lui donnoient le titre de pere des Dieux & des hommes. 

(2) Parce que la charrue peut aifément y pénétrer , au lieu 
qu'elle pénétrerait difficilement fur les terreins lourds, tant 
qu'ils font imbibés des pluies de l'hiver. 

()) Ce précepte a déjà été donné à peu près dans les mêmes 
termes au Chapitre L. Cette^répétition n'eft vraifembiablc- 
ment pas de Caton. 

(1) On l'appelloit ainfi h Dapibus , parce qu'on lui fer- 
voit , dans cette occafion , un repas fplendide \ on le plaçoic 
à cet effet folemnellement fur un Ht entre Junon & Mi- 
nerve, de façon cependant que ces DéefTcs étoient fut des 
fiéges féparés. 

Tome h K 
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fera fête pour les bœufs , pour les bouviers Se pour 
ceux qui le feront. Lorfqu'il faudra offrir le fa- 
crifice , voici ce que vous direz : Jupiter Dapalis , 
je vous offre pour le feftin que je dois vous faire 
dans ma maifon Se dans ma famille , ce vafe à* 
boire plein de vin : foyez à cet effet très - glorifié 
par cette offrande , ôc ce feftin que je vais vous 
faire. Vous laverez vos mains avant chaque liba- 
tion. Enfuite vous prendrez le vin , Se direz : Ju- 
piter Dapalis 9 foyez très-glorifié par ce feftin que 
je vais vous faire , foyez très - glorifié par ce vin 
que je vous pré fente ; vous pouvez auflî fi vous 
voulez en offrir à Vefta (2). La part de Jupiter 
dans ce feftin cojiûftera en un morceau de vian- 
de de troupeau ptête à rôtir , Se une urne de vin 
pur, que vous lui facrifierez chaftement & fans y 
toucher. Le facrifice fini, allez femer le millet, 
le panis , l'ail Se les lentilles. 



CHAPITRE CXXXIII. 

M Aniere de propager des arbres fruitiers Se 
autres. Il faudra replier en terre les feions qui en 
feront fortis à leurs pieds, Se en relever l'extré- 
mité hors de terre , afin qu'ils puilTent prendre 
racine. Enfuite il faudra les fevrer lorfqu'il en 

(1) Il y avoit deux Décflcs de ce nom , l'une mère & Tau* 
tre fille de Saturne : ceft la première dont il cft queftion ici > 
qui étoit prife pour la Terre. 
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fera temps , & les planter en règle. Le figuier, 
l'olivier, le grenadier cultivé, le poirier-coin, le 
éoignaflîer & toutes les autres efpeces d arbres 
fruitiers, le laurier de Cypre, celui de Delphes, 
le prunier, le myrte bfanc & le noir, l'avelinier, 
le noyer de Prenefte & le placane , peuvent tous 
être propagés de cette façon en féparant du tronc 
des fcions. Si vous voulez propager un arbre avec 
plus d'attention , il faudra en planter des marcot- 
tes dans des pots. Pour leur faire prendre racine 
fur l'arbre même, on prend un pot ou un petit 
panier troué , & l'on fait paffer par ce trou la 
marcotte , on remplit ce petit panier de terre que 
l'on foule bien, & on le laitTe fur l'atbre même. 
Deux ans après on tranche la jeune marcotte fous 
le panier, & on la plante fans l'en retirer. On peut 
fe fervir de cette méthode pour bien faire pren- 
dre racine à tel arbre que ce foit : on provigne 
également la vigne dans de petits paniers , que 
l'on remplit bien de terre , & on en coupe lès 
marcottes au bout d'un an pour les planter avec 
le panier (1). 



(1) Ce Chapitre ne fait que répéter ce qui a déjà été dit 
dans les Chapitres LI & LU , & à fi peu de différence près , 
que nous aurions fouhairé qu'il eût dépendu de nous de le 
fupprimer rout-à-fait. Si cette répétition eft de Caton , Se 
non pas de ceux qui ont voulu les premiers donner un ordre 
quelconque à Ton Ouvrage, au moins la divilion inconfe- 
quente d'une feule & même matière tantôt en deux Cha- 
pitres, tantôt en un feui, n'eft pas de lui. On peut encore 

Kij 
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CHAPITRE CXXXIV. 

Avant de faire la moiflon , il faut immoler la 
truie Prœcidanea (1). Voici comme on s'y prendra : 
avant que de ferrer le bled , le froment , Porge , les 
fèves & les choux raves , on invoquera Cérès (2) , 
en lui offrant la truie Prdcidanea\ on invoquera auf- 
fi Janus (3), Jupiter (4) & Junon ( 5) , en leur offrant 
de l'encens & du vin. Avant d'immoler la truie , 
on préfentera à Janus une pile de galettes , en 
difant : Janus le pere , je vous prie humblement , 
en vous offrant cette pile de galettes , de vouloir 
bien m'être propice à moi & à mes enfans , à ma 

remarquer combien ce Chapitre eft déplacé , le précédent & 

le tuivant étant tous deux relatifs aux facrifices. 

(1) On appelloit de ce nom en général toute victime 

qu'on immoloit avant les autres , mais la truie Prtcidanea 

étoit en particulier celle qu'on offroit à Cérès avant que de 

couper le bled , dans la vue de purifier une famille qui fe 

trouvoit polluée, faute d'avoir rendu les derniers devoirs à 

quelqu'un de fes membres après la mort. 

(1) C'étoit la Déeûc des bleds : elle étoit fille de Saturne Sç 
d'Ops , & mere de Proferpine. 

(3) Maçrobc dit que c'eft le plus ancien Roi de l'Italie, & 

qu'il fut le premier qui «Meva des Temples à l'honneur des 

Dieux , 8c qui établit des rites dans les facrifices , & que c'eft 

' pour cela qu'on l'invoquoit toujours avant tous les autres 

Dieux. 

14) Voyez la Note 1 du Chap. CXXXI. 

0) Cette Déefle étoit fœur 5c femme de Jupiter. 
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maifon 8c à ma famille. On préfentera un gâteau 
à Jupiter, 8c on l'adorera, en difant : Jupiter, je 
vous prie humblement , en vous offrant ce gâ- 
teau , de vouloir bien m'ètre propice à moi 8c à 
mes enfans , à ma maifon & à ma famille , de 
même que vous êtes glorifié par ce gâteau. Enfuite 
on prcfentera du vin à Janus , en dilant : Janus 
le père, foyez très-giorifié parce vin, que je vous 
préfente dans la même intention , pour laquelle je 
viens de vous adrefTer mes très-humbles prières , 
en vous offrant une pile de galettes j enfuite on 
dira à Jupiter : Jupiter, foyez très-giorifié pir ce 
gâteau, foyez très-glorifié par ce vin que je vous 
préfente j après quoi Ton immolera la truie Pr&- 
cidanea. Lorfque les entrailles auront été parta- 
gées (6) , on préfentera à Janus la pile de galet- 
tes, & on l'adorera, comme on avoir deja fait en 
la lui préfentant la première fois. On préfentera 
auffi le gâteau à Jupiter , & on l'adorera, comme 
on avoit dpja fait. On préfentera auffi du vin à 
Janus 8c à Jupiter, comme on avoit déjà fait, lorf- 
qu'on leur avoit offert la pile de galettes 8c le gâ- 
teau. Enfin on préfentera les entrailles 8c du vin 
à Cérès (7). 



(6) On en faifoit trois parts, une pour le Dieu, l'autre, 
pour les Prêtres, & la troifieme pour les A (Gitans. 

(7) Les Chapitres CXXXVIII, CXXXIX , CXL & CXLÎ, 
tous relatifs aux cérémonies Religieufes , trouveroient bica 
ici leur place, * 

K iij 
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CHAPITRE CXXXV. 

Etat des lieux où Ton peut fe pourvoir de dif- 
férens uftenfiles. On trouve à Rome des tuniqueà, 
des toges , des fayes , des cafaques, des fabots; 
à Calvi & à Minturnes , des capuchons , des uf- 
tenfiles de fer , des faulx , des bêches , des hoyaux , 
des haches , des équipages pour les bêtes de fem- 
mes , des lames de fer pour les garnir , des chai- 
nettes \ à Vénafrum , des pelles ; à Sueffa Se en Lu- 
canie , des charettes j des traineaux à Albe ; à 
Rome , des futailles & des cuves : des tuiles à 
Vénafrum: les charrues de Rome feront bonnes pour 
les terres fortes , Se celles de Campanie pour les 
terres facilés à cultiver* On trouve à Rome les 
meilleurs jougs, ainfi que les meilleurs focs que 
l'on puifle adapter au corps des charrues. On rrou- 
vedes trapetes [T] iPompéiij des clouds à Noie , 
près des murs de Rufrus j des ferrure^ à Rome ' y 
des paniers poifTés (1) , des urnes à mettre l'hui- 
le, des pots-à-l'eau, des urnes à mettre le vin Se 
d'autres vafes de cuivre à Capoiie; les cabacs de 
Campanie font les meilleurs. On trouve des cor- 
des à moufles & toutes fortes de cordes faites de 
genêt d'Efpagne, à Capoiiej on trouve les cabacs 
d'ufage à Rome, à Suefla Se i Cafinumj mais les 

(0 Ces paniers fervoient à porter Tcau, fur-tout dans les 
incendies. 
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meilleurs font ceux que Ton trouve à Rome même. 
Si Ton fait faire à Gafinum des cables de preflbir 
[y] , L. Tunnius les fait payer cinquante nu/nmi, 
& à Vénafrum, Mennius les fait payer le double, 
11 y faut employer huit bons cuirs de notre pays , 
qui ne foient pas vieux , & qui foient tannés au 
point de ne plus contenir que le moins de parties 
falines que faire fe pourra j on commencera par 
les tanner & les oindre , après quoi on les fera 
fécher. Lorfqu'on commence à faire un cable [y] , 
il doit avoir foixante & douze pieds de long , & 
être fait à trois tourons, chaque touron de neuf 
courroyes de deux doigts de largeur. Quand il 
fera cable , il fe trouvera réduit à quarante-neuf 
pieds; la commiffure des œillets emportera trois 
pieds, ainfi il reftera quarante-fix pieds ; mais la 
diftention l'allongera de cinq pieds , alors fa lon- 
gueur réelle fera de cinquante & un pieds. Or il 
faut qu'un cable de prefToir [>], lorfqu'ii eft ten- 
du , ait cinquante-cinq pieds pour les plus grands 
preflbirs, de pour les plus petits, cinquante ôc un. 
La corde de cuir la plus grande pour la charette , 
doit avoir foixanre pieds , & celle de la moyen- 
ne grandeur, quarante- cinq ; les guides de cuir 
pour la charette, trente-fix pieds, Se celles pour la 
charrue , vingt-fix ; les traits de cuir qui fervent à 
la tirer, vingt-fept pieds & demi j les courroyes 
pour attacher les bœufs au timon de la charette , * 
dix huit pieds, la petite corde quinze pieds j les 
courroyes pour les attacher au timon de la char- 
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rue, douze pieds, & la petite corde huit pied?*' 
Les trapetes [T] de la plus grande largeur auront 
quatre pieds & demi, leurs meules [X] auront 
trois pieds & demi de diamètre', fur un pied Se 
une palme d'épaifleur par le milieu, au fortir de 
la carrière; il y aura deux doigts de diftance entre 
le miliaire [Uc] & le rebord du baflïn \Ui]\ ce 
rebord [ J7a] aura cinq doigts d'épaiffeur (1). Ceux 
du fécond ordre auront quatre pieds & un palme 
de largeur; il y aura un pied & un doigt entre le 
miliaire [f/c] & le rebord du baffin [Z7a]; ce re- 
bord [£/a] aura cinq doigts d'épaifTeur ; leurs 
meules [X] auront trois pieds & cinq doigts de 
diamètre, fur un pied & trois doigts d'épaifleur. 
Vous ferez dans les meules [X] un trou rond qui 
les traverfera de part en part, en confervant d'un 
côté à l'autre le même rayon de fix pouces. Ceux 
du troifieme ordre auront quatre pieds de lar- 
geur : il y aura un pied entre le miliaire [Uc] de 
le rebord du baffin [I7a]j ce rebord [17a] aura 
cinq doigts d'épaifTeur; la meule [X] aura trois 
pieds deux doigts de diamètre , de un pied 8c 
deux doigts d'épaifTeur. Lorfque le trapue [T] 
aura été amené à l'endroit où vous le voudrez 
placer, vous le monterez & Pajufterez fur le lieu 
même. 

- . . _. __. __ 

(1) Le texte ne porte qu'un doigt, mais il eft évident par 
la comparaifon des trapetes qui fuivent, que c'eft une faute, 
ta rcflemblance de digitum avec digitos V % aura trompé les 
Copiftes : mais ce qui eft étonnant, c'eft que perfonne n'aie 
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CHAPITRE CXXXVI. 

Ce que l'on doit donner à celui qui fe charge de 
cultiver une terre , à condition de partager la ré- 
colte avec le Propriétaire. Dans une bonne terre 
de Cafinum ou de Venafrum , on lui donnera pour 
fa part la huitième partie de la récolte, fi le par- 
tage fe fait en gerbes j dans une terre de moyenne 
qualité, la feptieme, & dans une au-delTous, la 
fixieme. Mais fi Ton partage le grain au boiiTeau 
après qu'il l'aura fait battre, on lui donnera pour 
lors la cinquième partie (i) : dans une terre de 
Venafrum qui feroit excellente , on ne lui donne- 
roit que la neuvième partie , fi le partage fe fai- 
foit en gerbes (2). S'il fait moudre toute la récolte 
en commun avec le Propriétaire, il ne payera de 
frais de mouture , qu'au prorata de la part qu'il a 
eu dans le partage. On lui donnera de même la 
cinquième partie de l'orge & des fèves , & le par- 
tage s'en fera en grain & au boi(feau ($). 
* 

relevé cette faute avant nous ; preuve qu on n'a pas encore 
compris la conftru&ion du trapete. 

( 1 ) Sa part accroît alors pour le dédommager de la peine 
qu'il a eu de battre le bled. 

(1) Il eft jufte de lui donner moins alors , parce que plus 
la terre eft bonne, plus la récolte le dédommage, fans lui 
occafîonncr néanmois plus de travail. 

($) On fera peut-être étonné de voir ce partage II d if- 
proportionné , d'autant qu'aujourd'hui on partage coinmuneV 
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CHAPITRE CXXXVII. 

Il faudra qu'il prenne bien foin de la vigne, qu'il 
fera convenu de cultiver à condition d'en parta- 
ger la récolte , ainfi que des autres fonds, des ver- 
gers &c des pièces de terre qui font en bled. Il 
prélèvera ce qui lui fera néceflaire de foin & de 
fourage , pour les bœufs qu'il emploiera fur le 
lieu à la culture. Tout le refte fera en commun 
par indivis entre lui & le Propriétaire. 



CHAPITRE CXXXVIIL 

Il eft permis d'atteler les bœufs les jours de Fê- 
tes, pourvu que ce ne foit pas pour d'autres objets 
que pour leur faire porter le bois, la paille de 
fèves & le bled , qui doivent être confommés dans 
la maifon. 11 n'y a point de Fêtes pour les mu- 

ment par moitié; mais il faut faire attention à la fertilité 
admirable de l'Italie , & à la frugalité de ceux qui fe char- 
geoient de ce foin dans ces temps-là , fans compter qu'il 
pouyoit y avoir des conventions particulières qui rendoient 
leur condition meilleure que chez nous. Nous voyons , par 
exemple, dans le Chapitre fuivant, qu'ils prenoient tout 
le foiu néceffaire pour les bœufs qu'ils employoient à la cul- 
ture , ce qui faifoit un objet très-cqnfidérable. 
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lets , pour les chevaux ni pour les ânes , fi l'on en 
excepte les Fêtes particulières des familles. 



CHAPITRE CXXXIX. 

» 

♦ 

Ce qu'il faut préalablement faire fuivant le rit 
Romain , avant d'élaguer un bois confacré anr 
Dieux. Il faut offrir un porc en facrifice d'expia- 
tion en fe fervant de. cette formule : qui que vous 
foyez, Dieu ou Dée(fe (i) à qui ce bois eft con- 
facré , & qui avez le droit d'exiger un porc en 
facrifice d'expiation , au cas qu'on vienne à l'éla- 
guer , je vous offre ce porc afin que la couppe n'en 
foit pas criminelle , foit que je la fafie moi - mê- 
me, foit qu'un autre la fafTe par mon ordre, & 
vous prie en conféquence humblement , en immo- 
lant ce porc en facrifice d'expiation , de vouloir 
bien m'être propice à moi , a ma maifon , à ma 
famille & à mes enfans ; foyez très-glorifié à cet 
effet par ce porc, que je vais immoler en facrifice 
d'expiation. 



(i) Cette formule étoit dufage dans les Prières des 
Paycns, qui admettoient des Dieux de différent fexe, com- 
me les hommes. 
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CHAPITRE CXL 

Si l'on veut mettre ce bois en labours , il faut 
faire un autre facrifice d'expiation de la même 
manière , en ajoutant ces paroles dans la formule > 
au cas qu'on vienne à y travailler ; il faudra aufli * 
cfès qu'on s'y fera mis une fois , y travailler tous 
les jours fans difcontinuer , au moins dans quelque 
partie : car fi Ton vient à interrompre le travail s 
ou qu'il furvienne des Fêtes , foit publiques , foie 
de famille , il faudra faire encore un autre facri- 
fice d'expiation , avant de continuer. 

CHAPITRE CXLL 

Comment il faut purifier une terre. Il faut don- 
ner ordre que l'on mené autour de cette terre , les 
Suovitaurilia ( i ) ; l'ordre fera ainfi conçu : avec 
l'aide des Dieux , & dans la vue que cela tourne 
à bien , je vous charge , Manius (2) , de faire puri- 
fier mon fond , mon champ & ma terre , en y me- 

(1) Les Romains appel loient de ce nom un accouplement 
de trois animaux mâles, qui dévoient fervir de victimes ; ces 
trois animaux étoient , comme l'annonce le mot lui-même , 
le Porc , l'Agneau & le Veau. 

(i) Ce nom eft mis pour fervir d'exemple , les uns veulent 
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liant ces Suovïtawrïlia foit tout-au-tour , foit feule- 
ment autour des parties que vous jugerez à propos. 
On invoquera préalablement Janus($) & Jupiter 
(4) en leur offrant du vin , & on dira : Mars le 
pere (5), je vous prie & vous conjure de vouloir 
bien être propice à moi, à ma maifon de i ma fa- 
mille, c'eft à cette intention que j'ai donné or- 
dre que Ton menât les Suovitaurilia autour de mon 
champ, de ma terre & de mon fond, afin que vous 
en écartiez les maladies vifibles & invifibles, les 
malheurs, les ravages, les calamités & les intem- 
péries; que vous la protégiez & la préferviez de 
tout accident; que vous faffiez pouffer & venir à 
bien les fruits de la terre, les bleds, les vignes Se 
les bois ; que vous conferviez fains & faufs les 
pâtres & les troupeaux, & que vous accordiez 
profpérité & fanté à moi , à ma maifon & à nia 
famille. Ainfi , afin de purifier mon fond, ma ter- 
re & mon champ, 5c de faire un facrifice d'expia- 
tion pour tous ces objets, ainfi que je l'ai promis, 
foyez rrès-glorifié par ces trois viéfcimes à la mam- 
melle que je vais immoler; Mars le pere, foyez à cet 
effet très-glorifié par ces trois viâimes à la mam- 
melle : on arrangera auffi. enfuite avec un couteau 



que ce foit le nom del'Efclave prépofé à la Métairie, les 
autres veulent que ce foit celui du Prêtre. 

(3) Voyez la Note 5 du Chap. CXXXIV. 

(4) Voyez la Note 1 du Chap. CXXXI. 

(5) Ccft celui qu'il a appcllé MmSiiyanus, dans le Cha- 
pitre JLXXXIII, 
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la pile de galettes 6c le gâteau que Ton aura pré- 
parés pour l'offrande, & on les offrira. Lorfqa'on 
immblera le Porc, l'Agneau & le Veau, il faudra 
dire pour chacune de ces victimes , à mefure qu'on 
les immolera: & à cet effet, foyez très- glorifié 
par ces viftimes qui vont être immolées. 11 n'eft 
pas permis de prononcer le nom du porc, de l'a- 
gneau ni du veau chacun féparément (6). S'il ar- 
rive que l'on n'ait appaifé les Dieux par aucune 
de ces victimes , voici la formule qu'il faudra 
employer en recommençant le facrifice : Mars le 
père, s'il y a quelque chofe qui ait manqué à vo- 
tre fatisfaction dans les trois victimes à la mam- 
melle, que je vous ai immolées , je vous offre ces 
trois-ci pour expiation. Si l'on eft en doute , que 
l'une ou l'autre de ces victimes ait appaifé les 
Dieux j voici la formule que l'on emploiera : 
Mars le pere, s'il a manqué quelque chofe à vo- 
tre fatisfaction dans le porc que je vous ai immo- 
lé, je vous offre cçlui-ci pour expiation. 



(6) Il y avoit des mots que les Romains regardoiene 
tomme de mauvais augures , & qu'ils s'abftenoient de pro- 
noncer fur-tout dans les facrifîces. Mais ces trois noms-ci 
ne paroiflent pas être dans ce cas , puifqu'il eft permis plus 
bas de les prononcer, dans le cas od Ton n'immole qu'une 
des trois victimes. Il faudroit donc être plus initié que nous 
ne le fommes aux myfteres de la Théologie Paycnne , pour 
rendre raifon de la défenïe ici portée. 
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CHAPITRE CXLIL 

(0 J'Avertis le Métayer qu'il ait à faire tout ce 
que fon devoir exige de lui , & tout ce que fou 
maître lui aura ordonné, à ne négliger aucun des 
travaux de la terré, à acheter tout 'ce dont il doit 
être pourvu , à fournir aux gens ce qui leur fera 
néceflaire pour leur nourriture & leur habille- 
ment j en un mot à obéir pon&uellement à fon 
maître. Je l'avertis en outre de la conduite qu'il 
doit tenir vis-à-vis de la Métayère , & de l'at- 
tention qu'il doit avoir à lui commander de pré- 
parer avec le plus grand foin , tout ce qui fera 
néceflaire pour recevoir fon maître quand il vien- 
dra à fa terre. 



CHAPITRE CXLIIL 

Il aura foin qu'elle remplifle bien fes devoirs. - 
Si fon maître la lui a donnée pour femme , il s'en 
tiendra à elle feule; il faut qu'il s'en fafle crain- 
dre, ôc qu'il empêche qu'elle ne foit trop dé- 
penfiere. Qu'elle voie le moins que faire fe pour- 

. (1) On auroit pu joindre ce Chapitre-ci & le fuivant au 
Chapitre V, qui renferme déjà une partie des devoirs du 
Métayer. 
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» 

ra fes voifines , & en général toutes les perfonnes 
de fon fexe , Se qu'elle n'en attire pas dans la 
Métairie ni chez elle; quelle n'aille pas man- 
ger dehors, 8c qu'elle ne cherche pas à courir. 
Qu'elle ne fafle point de facrifices , & qu'elle ne 
charge perfonne d'en faire en ion nom , fans l'or- 
dre de fon maître ou de fa maîrrelTe , qu'elle 
fâche que c'eft au maître feul à faire des facrifices 
pour toute fa maifon; qu'elle foit propre, qu'elle 
tienne la Métairie proprement arrangée; qu'elle 
ait foin de balayer 1 atre & de couvrir tous les 
jours le feu , avant que d'aller fe coucher. Qu'elle 
mette des couronnes de fleurs dans 1 atre aux Ca- 
lendes , aux Ides & aux Nones (i ) de chaque mois, 
ainfi que les jours de Fêtes , & qu'elle adrefle des 
prières ces jours-là au Dieu Lare (i) de la maifon, 
autant qu'elle en aura la faculté. Qu'elle ait foin 
d'avoir un ordinaire toujours prêt pour le Mé- 
tayer & pour les gens. Qu'elle ait une grande 
quantité de poules & d'œufs; qu'elle foie appro- 
vifionnée de poires feches , de cormes , de figues , 
de raifins fecs , de cormes confites dans du vin 



(i) C'cft-à-dirc , le premier, le huit & le quinze du mois. 
Cétoit en l'honneur des Dieux Lares , donc le fiege principal 
étoit dans le foyer. Suétone nous apprend dans la vie d'Au- 
gufte , que cet ufage étant aboli de fon temps , il le rétablit , 
en ordonnant que Ton mît de ces couronnes dans l'acre deux 
ibis l'an , au Printemps & dans l'Eté. Elles étoienc plus gran- 
des que celles que Ton mettoic fur la tête. 

(x) Voyez la Note z du Chap. II, 

cuit 
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cuit jufqu'à diminution des deux tiers , de poi- 
res> de raifins , de coins confervés dans des fu- 
tailles , ôc de raifins enfevelis fous terre dans du 
marc de dans des pots* Qu'elle ait des noix de 
Prenefte fraîches , enfeveiies fous terre dans des 
pots, des coins Scantiens confervés dans des fu- 
tailles , des coins fauvages &c de tous les au- 
tres fruits de garde. Quelle ait foin de faire 
confire routes les années de toutes ces efpeces de 
fruits. Quelle fâche faire de bon pain & de bon- 
ne farine. 



CHAPITRE CXLIV. 

Sous quelles conditions il faut donner en entre- 
prife la récolte des olives. L'Entrepreneur recueil- 
lera exactement toutes les olives au gré du maî- 
tre , ou de celui qu'il en aura établi le gardien, 
ou enfin de celui à qui il les aura vendues. Il ne 
les pincera point pour les cueillir à la main , & 
ne les gaulera point fans en avoir reçu l'ordre du 
maître ou du gardien. Si quelqu'un de ceux qu'il 
emploie s'écarte de cette loi, il ne fera rien dû à 
celui qui s'en fera écarté de la part de l'Entrepre- 
neur, ni à l'Entrepreneur de la part du Proprié- 
taire , pour tout ce qui aura été récolté ainfi en 
fraude. Tous ceux qui auront été employés à la 
récolte des olives , jureront au maître ou au gar- 
Tome /, L 
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dien, qu'ils n'en ont point dérobé, ni eux, ni 
perfonne de leur participation, pendant tout le 
temps que la récolte s'eft faite dans le fond de 
L. Manlius. Si quelqu'un d'entr'eux refufe de 
prêter ce ferment, il ne lui fera rien payé par 
l'Entrepreneur , pour tout ce qu'il aura récolté , 8c 
il ne fera rien dû non plus à l'Entrepreneur pour 
le même objet. Il donnera caution au gré de L. 
Manlius de bien récolter les olives. Il rendra 
les échelles dans l'état où on les lui aura fournies , 
il l'on en. excepte celles qui auront été brifées par 
vetufté : s'il en manque quelques-unes , il en ren- 
dra de pareilles , ou bien on en fera faire l'efti- 
mation , qui lui fera déduite fur le prix de l'en- * 
treprife. S'il arrive quelque dommage an maître 
par le fait de l'Entrepreneur , celui-ci lui en tien- 
dra compte , & on le fera eftim^r p ar un Homme 
équitable, pour l'eftimation en être déduite fur 
ce qui lui fera dû. Il fournira la quantité de mon- 
de nécelfaire , foit pour rama(Ter les olives , foit 
pour les cueillir à la main; s'il ne la fournit pas, 
on lui déduira d'autant fur le prix de Pentreprife , 
comme il aura d'autant moins à payer lui-même 
à celui à qui il aura cédé fon marché , fi celui-ci 
manque à la fournir. Il n'emportera hors du fond 
ni bois , ni olives. S'il arrive que quelqu'un de 
ceux qui auront été employés à récolter l'olive , 
en emporte, il fera déduit à l'Entrepreneur, pour 
chaque fois qu'il en aura été emporté, quarante 
Jejleriù , qu'il fera maître de rabattre lui-même 
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à ceux qui en auront emporté , fur ce qu'il pourra 
leur devoir. Il mefurera toute l'olive fans aucun 
mélange, de fe fervira pour cela du tnodlus defti- 
né à mefurer les olives. 11 fournira cinquante hom- 
mes continuellement occupés , dont il y en aura 
les deux tiers pour cueillir les olives à la main. 
Il ne lui fera pas permis de payer un prix fupé- 
rieur au taux commun, à ceux qui récolteront l'o- 
live, ou à ceux qui feront l'huile , à moins qu'il 
n'attefte fur le champ qu'ils font afTociés avec lui; 
auquel cas , ceux qu'il emploie à ce prix immodé- 
ré, feront tenus auffi de jurer qu'ils font fes af- 
fociés , fi le maître ou le gardien l'exigent. Si quel- 
qu'un d'eux refufe de le faire, il ne fera rien dû 
à l'Entrepreneur pour l'olive que ce particulier 
aura récoltée , ni pour l'huile qu'il aura faite , 
comme il ne fera rien dû non plus à ce particulier 
par l'Entrepreneur. 11 fera donné par forme d'ac- 
ceflbire à l'Entrepreneur fur un marché de douze 
cent modii d'olives , cinq modii d'olives falées , 
neuf livres d'huile tirée à clair, cinqfejlertii en ar- 
gent & cinq quadrantals de vinaigre pour tout le 
temps de la récolte. Si tout le temps qu'elle aura 
duré, il n'a point reçu d'olives falées , on lui en 
tiendra compte en argent fur le pied de la fom- 
me fufdite de cinq fifiertii , par chaque modius 
qu'il auroit dû en recevoir. 1 
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CHAPITRE CXLV. 

■ 

Sous quelles conditions il faut donner l'huile i 
faire par entreprife. L'Entrepreneur la fera exac- 
tement au gré du maître ou du gardien , qui fera 
commis à cet effet* S'il a befoin de fix alTbrri- 
mens complets d'inftrumens néceflaires à la con- 
fection de rhuile , il les prendra. Il n'employera 
que les gens qui feront au goût du gardien ou de 
celui qui aura acheté toute là récolte. Il fe fervira 
du trapete[T] (i) pour faire l'huile. Si le proprié- 
taire a été forcé de louer des ouvriers, ou de faire 
un fécond marché avec un autre,pour la confedtion 
de fon huile retardée par la négligence de l'Entre- 
preneur, celui-ci fera tenu de prendre fur lui l'exé- 
cution de tous les marchés qui auront été faits à cet- 
te occafion , ou bien on lui en déduira le montant 
fur le prix de fon entreprife. Il ne touchera point 
à. l'huile pour fon ufaee, ni pour en dérober, mais 
il fe contentera de ce que le gardien ou le maî- 
tre lui en aura donne. S'il en prend, on lui dé- 
duira , pour chaque fois qu'il en aura pris , qua- 



(i)On voit par Columcllc n, 50, qu'il y avoic plu» 
£eurs cfpcccs de machines pour extraire l'huile des olives : 
Caton recommande fans doute celle-ci comme la meilleure 
qui fut connue de fon temps. 
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rante fejlerùi fur ce qui lui fera dû. Les preiïii- 
reurs qui auront fait l'huile, jureront tous au maî- 
tre ou au gardien qu'ils n'ont enlevé ni huile , ni 
olive du fond de L. Manlius , ni eux , ni person- 
ne de leur participation. Si quelqu'un d'entr'eux 
refufe de prêter ce ferment, on lui déduira tou- 
te la part qui lui revient dans le prix du mar- 
ché. L'Entrepreneur n'aura point d'autre aflbcié 
que celui que le maître ou le gardien lui permet- 
tra d'avoir. S'il furvient quelque perte au maître, 
par le fait de l'Entrepreneur, elle fera déduite i 
celui-ci , fuivant Peftimation d'un homme équi- 
table. Si l'Entrepreneur eft dans le cas de faire 
de l'huile verte , il aura foin d'exiger par forme 
d'acce(Toire la quantité d'huile & de fel qui lui 
fera nécflaire pour fon ufage, & deux nummi mar- 
qués à la Victoire pour le furcroît de manipula- 
tion (i). 



(2) Ce droit particulier étoit dû fans doute , parce que cette 
huile étoit plus difficile à faire que l'huile commune, par- 
ce que l'olive étoit plus verte. Mais comment ce droit pou- 
voit-il être payable en nummi marqués à la Victoire , puif- 
que Pline 53 , $ fernblc dire que cette cfpece de monnoie 
n'a commencé à avoir cours que de (on temps, & qu'avant 
lui on l'apportoit d'illyric , non comme monnoie ayant cours , 
mais comme marchandife ? On peut a/Turer, quoiqu'en 
dife Pline , que le nom de ViBoriatus n'étoit point nouveau 
de /on temps , puifquil en eft fait mention dans l'Oraifon 
de Cicéron pour Fonteius, art. V. Peut-être y avoit-ii dv» 
temps de Pline une autre pièce de monnoie de ce nom , dif* 

L... 
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CHAPITRE CXLVI. 

Criée d'olives à vendre fur pied. Olive fur 
pied à* vendre dans un fond de Venafru m : l'ache- 
teur payera au receveur pour fon droit , le centiè- 
me en-fus du prix de l'achat (i). L'enchère ac- 
tuelle eft à cinquante fejlertâ> indépendamment 
de l'huile qu'on fera tenu de donner au vendeur , 
qui confiftera en quinze cens livres d'huile com- 
mune y & telle qu'on la confomme à Rome, & 
deux cens livres d'huile verte. On lui donnera 
encore cinquante mod'd d'olives tombées , & dix 
modii d'olives cueillies à la main , qui feront tou- 
tes mefurées avec le modius deftiné à mefurer les 
olives , on y ajoutera dix livres d'huile pour la 
bonne mefure , & pour remplir le déchet occa- 
fionné par le mefurage. Pour l'ufage des poids & 
mefures appartenant au propriétaire, on lui don- 
nera deux cotyU de la première huile. L'adjudi- 
cataire qui fe chargera par le marché de récolter 
l'olive & de faire l'huilé , payera le prix convenu 
des Calendes de Novembre en dix mois (2.) , fans 



férente de l'ancienne , & c'cft apparemment celle dont il 
parle à l'endroit objecté. 

(1) C'étoit le droit ordinaire des receveurs , ainn" qu'on 
le voit dans l'Oraifon de Cicéron pour Rabértus. 

(1) L'année anciennement n'avoit que dix mois : de forte 
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reculer le payement au-delà des Ides (3), dans 
le cas même où il auroit fous-loué à un tiers la 
récolte des olives & la confe&ion de l'huile. Il 
s'engagera à remplir par lui - même , ou à faire 
remplir ces conventions , & à en donner caution 
foit au propriétaire , foit à tel autre que le pro- 
priétaire déléguera à cet effet , laquelle caution 
il donnera au gré du propriétaire. Jufqu'à ce qu'il 
ait payé ou qu'il ait donné cette caution, tout ce 
qu'il aura importé dans le fond tiendra lieu de 
gage au propriétaire , de forte qu'il n'en pourra 
rien retirer; & s'il en retire quelqu'effet , le mai- 
tre en demeurera faifi. Il rendra en bon état les 
inftrumens du prefToir, les cordes, les échelles de 
les trapetes [T], Se en général tout ce qu'on lui 
aura mis entre les mains , fi ce n'eft les uftenfiles 

■ 

qui auront été brifés par vétufté. S'il ne rend pas 
tout, il payera l'équivalant de ce qui manquera. 
Si l'adjudicataire ne paie point les cueillèurs ou 
les preffureurs qu'il employera, le propriétai- 
re pourra , s'il le juge à propos , payer de fon 
argent ceux à qui il fera du quelque chofe , au- 
quel cas l'adjudicataire lui fera redevable de ce 
qu'il aura payé & fera tenu d'en donner caution , 

que les marchés qui s*étoient d'abord faits à un an de dé- 
lai, continuèrent de fe faire au même terme, mais Tannée 
étant augmentée de deux mois , il fallut exprimer le ter- 
me de dix mois. , 

(?) C'étoit l'ufage chez les Romains que les payement 
fixés aux Calendes , ne fe fifïent qu'aux Ides, 

L iv 
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de façon même que ce qu'il aura importé dans 
le fond , tiendra lieu de gage au propriétaire pour 
cette dette particulière , comme pour fes autres 
engagemens. 



CHAPITRE CXLVII. 

Sous quelles conditions la vendange doit être 
vendue fur pied. L'acheteur abandonnera au pro- 
priétaire le marc , avant qu'on ait verfc de l'eau 
par-deflus pour faire de la piquette , ainfi que la 
lie (i). Il aura foin de le débarrafler du vin avant 
les Calendes du mois d'O&obre qui fuivra la ven- 
dange. S'il n'a pas emporté tout le vin avant ce 
temps-la , le propriétaire fera libre d'en faire ce 
qu'il voudra (2) : les autres conditions feront les 
mêmes que pour la vente des olives ^ur pied. 



(1) Les Romains, comme on le voit dans le Chap. CLIir, 
faifoient du vin avec la lie qui reftoit an fond des futailles, 
lorfqu'on les furvuidoit quelque temps aptes la vendange. Ce 
vin de même que la piquette , n'étoit point compris dans la 
vente de la vendange fur pied. 

(2.) Ulp. I. 1 <& 4. jf. de per. é> ccm. rei vendit a , dit aulfi 
qu'il faut emporter le vin avant le temps , ou l'on aura befoin 
des futailles pour la vendange , faute de quoi le vendeur 
peut le répandre, f^bon lui femble : telle étoit la rigueur 
des Loix Romaines* 
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CHAPITRE CXLVIIL 

Comment le vin doit être vendu en futailles. Il 
fera donné à l'acheteur par chaque cul/eus quaran- 
te & une urnes de vin (i) j & il faudra que ce vin 
ne foit ni aigri , ni pouffé. L'acheteur le goûtera 
fous trois jours , & s!en rapportera fur fa bonté 
au jugement d'un connoiflTeur; s'il tarde plus long- 
temps à le goûter , le vin fera cenfé goûté (2). 
Mais li le retard dans la déguftation eft occafion- 
né par le fait du Propriétaire , tous les jours de 
retard feront ajoutés aux trois jours libres, que 
doit avoir l'acheteur pour le goûter. Le vin fera 
délivré à l'acheteur avant les Calendes du mois 
de Janvier qui fuivra la vente ; s'il ne lui a pas 
été délivré avant ce jour-là , il fera mefuré aux 
rifques du Propriétaire , de façon cependant qu'il 
lui fera tenu compte de ce qui pourra en avoir 
été déjà mefuré à l'acheteur : auquel cas , fi l'ache- 
teur l'exige, le Propriétaire prêtera ferment qu'il 
l'a mefuré en confcience (3). L'acheteur aura foin 



-'(i) Le culUus ne contenoitque quarante urnes, ainfi il y 
en a une de bonne mefure. 

(t) C'cft-à-dire , que dès-lors le vendeur n'en courra plus 
les rifques. Voyez les Loix d'Ulpien, citées dans le Chapitre 
précédent. 

(j) Le refte de ce Chapitre cfl: une répétition de ce qsi a 
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de dcbarafler le Propriétaire du vin avant les Ca^ 
lendes du mois d'O&obre qui fuivra la vente. 
S'il n'a pas emporté tout le vin avant ce temps- 
là, le Propriétaire fera libre d'en faire ce qu'il 
voudra : les autres conditions feront les mêmes 
que pour la vente des olives fur pied (4). 

— rcr 1 ii ■ . . _ 1 . j 

CHAPITRE CXL IX. 

Sous quelles conditions doit être vendu le 
droit de pâturage pendant l'hiver. On aura foin de 
fixer les bornes du terrein qui fera compris dans 
la vente. L'acheteur entrera en jouiflance au Ca- 
lendes de Septembre. Si c'eft une prairie feche , 
fa jouiflance finira dès que les poiriers commen- 
ceront à fleurir ; fi c'eft une prairie arrofée , elle 
finira lorfque ceux qui avoifinent le terrein tant 
par haut que par bas , laifleront aux troupeaux la 
liberté d'y entrer ou d'en fortir, ou bien on con- 
viendra d'un jour fixe auquel fa jouifTance finira 
dans l'un & l'autre cas. Pour toute autre efpece 
de pâturage, il ceflera d'en jouir aux Calendes 

été dit dans le précédent , répétition non-feulement inutile , 
mais même étrangère à la vente du vin en futailles , fi fur- 
tout l'on fait attention à la dernière phiafe. 

(4) J'aimerois à voir ce Chapitre fuivi du Chap. CLIV, 
qui enfeigne la méthode de mefurer le vin aux acheteurs. 



■ 
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de Mars. Le Propriétaire fe réfervera le droit de 
faire paître une paire de bœufs domptés & un 
cheval de bât , pendant la jouiffance de l'ache- 
teur. Il fe réfervera aufli l'ufage perfonnel des 
herbes potagères, des afperges, du bois, de l'eau , 
ainfi que le droit de pa(Tage dans les prairies , & 
celui d'y conduire des bêtes de charge. Si Tache- 
teur occafionne quelque dommage au Propriétai- 
re foit par lui-même , foit par fes bergers où par 
fon bétail , il lui en tiendra compte fuivant l'efti- 
mation d un homme équitable j de même que fi 
le Propriétaire occafionne quelque dommage à 
l'acheteur, foit par lui-même, foit par fes gens 
ou par fes bêtes , il faudra qu'il lui en tienne 
également compte, Jufqu'à ce que l'acheteur ait 
payé le prix de la vente , ou qu'il ait fait un 
tranfport au Propriétaire , à* l'effet de l'en faire 
payer par un tiers , le bétail & les gens qu'il aura 
fur le Heu tiendront lieu de gage au vendeur. 
S'il s'élève quelques conteftations entr'eux fur ces 
objets, elles feront portées en juftice à Rome. 

~— «-««^^ . . . „ , „ , , 

CHAPITRE CL. 

« 

S O u s quelles conditions l'ufufruit d'un trou- 
peau de brebis doit être vendu pour lefpace d'une 
année. L'acheteur donnera au Propriétaire par 
chaque brebis , une livre & demie de fromage , 
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moitié mou , moitié fec , plus la moitié de ce 
qu'il aura trait de lait les jours de Fêtes (i), & 
une urne de lait en-fus ; moyennant ces condi- 
tions , les agneaux qui viendront à naître feront 
partie de Tufufruit , pourvu qu'ils aient vécu 
vingt-quatre heures (2) : Pufufruit finira aux Ca- 
lendes de Juin, ou, fi l'année eft intercalaire (3), 
à celles de Mai. L'ufufruitier ne s'engagera pas 
à rendre plus de trente agneaux (4). Les brebis 
qui n'auront point mis bas, ne lui feront comp- 
tées que fur le pied de deux pour une. Il aura foin 
de vendre la laine & les agneaux dans le temps 
le plus favorable pour en tirer plus d'argent. Il 
donnera au vendeur une délégation , à l'effet de 
toucher fur fon receveur le prix convenu en- 
tr'eux, au bout de dix mois. Il fera fagement 



(1) Il n'étoit pas permis de faire du fromage les jours de 
Fêtes : mais le lait au contraire étant fouvent employé dans 
les facrifiecs, étoir une redevance trcs licite pour ces jours- là. 

(1) Et par confisquent , s'ils viennent à mourir enfuitc, ce 
fora aux rifques de l'acheteur , qui n'en fera pas moins tenu 
«le compléter le troupeau. 

(3) Ce mois qu'on étoit obligé d'ajouter à l'année de temps- 
en-temps, l'allongeoit de vingt-deux à vingt-trois jours : 
ainfi, (î l'ufufruit n'eût fini qu'aux Calendes de Juin dans une 
année intercalaire, l'ufufruitier auroit eu plus d'une année 
de joui/Tance. 

(4) La raifon de cette convention me fcmblc d'autant plus 
impénétrable , que Caton n'a point fixé le nombre de têtes 
dont eft compofé le troupeau en queftion. 
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d'engrahTer des porcs avec le petit lait des bre- 
bis y auquel cas dix brebis fuffiront pour l'engrais 
d'un porc (5). Le berger fera pendant deux mois 
à fes frais & dépens , ôc tiendra lieu de gage au 
Propriétaire , jufqu à ce qu'il ait été fatisfait ou 
payé {6). 

1 1 ■ m il i m m— — — —i i» ■ » 

CHAPITRE CLI. 

* 

(OVoici la méthode que m'a enfeigné Ma- 
nius Percennius de Noie , pour recueillir la grai- 



(5) Le petit lait chez nous cft trop eftimé pour que nous 
nous avifions de l'employer à cngraifler des porcs , d'ail- 
leurs il eft en fi petite quantité , qu'il faudroit peut-être plus 
de cinquante brebis pour engraiflet un feul porc 5 mais qui 
cous dira que les brebis d'Italie , du temps de Caton , ne ren- 
voient pas une aflez grande quantité de lait , pour l'employer 
à cet ufage. 

(6) Le Propriétaire ayant une délégation pour le payement 
des dix premiers mois , eft en sûreté pour ce temps-là ; mais 
il cft jufte que quelque chofe lui réponde du payement des 
deux autres mois de l'anoée. 

(v) Quoique ce Chapitre répète en partie ce qui a déjà été 
dit dans le XLVIII C , on ne peut douter qu'il ne foit de Ca- 
ton, puifque Pline 16 , 33 , obferve que cet Auteur a parlé 
plus fouvent & avec plus détendue de cet arbre que de tout 
autre , par la raifon que c étoit «un arbre étranger & diffi- 
cile à élever en Italie : mais il pourroit fort bien fe faire 
que la grande utilité de cet arbre» fut le motif de l'at* 



1 
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ne de Cyprès & la femer, pour propager cet ar- 
bre &: en faire des plantations. C'eft au Prin- 
temps qu'il faut cueillir la graine du Cyprès de 
Tarente (2) : pour le bois, on ne le coupera que lorf- 
que l'orge commencera à jaunir. Lorfque vous 
aurez cueilli la graine , vous Fexpoferez au foleil 
ôz vous la nettoierez j il faudra attendre qu'elle foit 
bien feche pour la ferrer, & ne la mettre que dans 
un endroit où elle foit bien au fec. Vous la feme- 
rez au Printemps dans la terre la plus douce , que 
Ton appelle pulla : ayez foin qu'il y ait de l'eau 
<lans le voifinage : vous commencerez par bien 
fumer cette terre avec des crottes de chèvres ou 
de brebis , enfuite vous la retournerez à la houe > 
afin qu'elle foit bien incorporée avec ce fumier, 
& vous en ôterez toutes les herbes Se le gramen, 
de façon qu'elle foit bien ameublie. Vous ferez 
des planches de la largeur de quatre pieds , un 
peu concaves, afin qu'elles puifient retenir l'eau. 
Entre ces planches vous ferez des fentiers par 



tentiorr particulière que Caton lui a donnée. En effet Ton 
i>ois était très«Lur , on en faifoit des preflbirs capables de 
réfifter aux plus grands poids , des mâts pour les navires , des 
béliers pour l'attaque des Villes. C'eft Pline lui-même qui 
bous l'appcead 17, 10. 

(1) Cependant Pline 16, 33, croit que cet arbre étoit 
originaire de rifle de Crète, aujourd'hui Candie dans la 
Méditerrannée, & que Caton ne l'appelle Tartntina , que 
parce qu'il avoir été apporté pour la première fois de cette 
Ifle à Tarente, 
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où vous puiffiez pafTer pour en arracher les 
herbes. Quand vos planches feront faites , vous 
y femerez votre graine auffi drue qu'on a cou- 
tume de femer la graine de linj & vous la re- 
couvrirez à l'épahTeur d'un demi-doigt, avec de 
la terre que vous ferez pafler à travers un crible, 
puis vous applanirez bien cette terre,foit avec une 
planche , foit avec vos mains ou vos pieds. S'il 
arrive qu'il ne pleuve pas , & que la terre foit 
trop altérée , vous diftribuerez de l'eau douce- 
ment, & avec précaution fur vos planches. Si vous 
n'avez pas d'eau à votre difpofition , que vous 
puiffiez y faire couler, vous en apporterez exprès 
pour les en arrofer doucement. Ayez foin de leur 
donner de l'eau toutes les fois quelles en auront 
befoin. S'il vient à y croître de l'herbe , arrachez- 
la , & cela dès qu'elle commencera à paroître , Se 
toutes les fois qu'il en fera befoin pendant l'Eté j 
voilà comment il faut s'y prendre. 11 faut encore, 
dès que votre graine fera femée , la couvrir de 
paille longue, que vous ôterez fïcôt qu'elle com* 
mencera à germer. 



CHAPITRE C I I I. 

]Vf Éthode que je tiens des Manlius^pour faire 
des balais (i) de verges. Il faut s'occuper pen- 

(i) Ce précepte de Catoo pourra paroître minutieux à 
certaines perfonnes , mais non pas à celles qui favent pai 
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dant le mois qui fuivra la vendange, à faire de 
temps en temps des balais avec de petites baguet- 
tes d'orme feches , que Ton liera en bottes autour 
d'un bâton ; on s'en fervira pour frotter les fu- 
tailles en-dedans par les côtés, jufqua ce qu'on 
en ait bien détaché la lie. 



CHAPITRE CLIII. 

* 

Faç o n de faire du vin avec la lie. Ayez pour 
cela deux cabas à olives de Gampanie , que vous 
remplirez de lie, de que vous mettrez fous l'arbre 
du preftoir, pour en exprimer le vin. 



■ ». 



expérience la différence qu'il y a entre le vin fait propre- 
ment , Se celui qui cft fait fans foin. Au furplus, on peut 
juger particulièrement par ce Chapitre, que notre Auteur a 
compofé cet Ouvrage, plus pour l'utilité de fes contempo- 
rains , que pour fc faire un nom & tirer vanité de fes con- 
noiflances. On le voit avec plaifir avouer ingénuement de 
qui il tient une recette peu recherchée > te c'eft dans cet 
prit qu'il faut lire fout l'Ouvrage,,Ce n'eft , à proprement 
parler , qu'une converfation familière , dans laquelle ce bon 
vieillard fait part des obfervations utiles qu'il a faites lui- 
même, ou de celles qui lui ont été communiquées. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE CLIV. 

Me thode pour mefurer le vin aux acheteurs 
fans embarras. Vous ferez à cet effet une cuve > 
dans laquelle un culleus puifle être contenu fans 
la remplir, que vous garnirez de quatre anfes par 
en haut , pour pouvoir la tranfporter facilement. 
Vous la percerez par le fond , & vous adapterez 
au trou que vous aurez fait , un robinet qui le 
bouchera bien exa&ement. Vous la percerez auflî 
par en haut vis-à-vis la ligne où le vin doit mon- 
ter , lorfquil y en aura la quantité d'un culleus 
{1)5 vous placerez cette cuve fur un lieu élevé au 
milieu des futailles, afin que le vin puiiTe en for- 
tir en jet par le robinet , pour aller remplir le 
culleus de l'acheteur. Lorfqu'il fera rempli , vous 
boucherez votre cuve en tournant le robinet. 



(1) Il paroît qu'elle devoit être percée aux deux côtés op- 
pofés , quoiqu'il ne le dife pas expreflément , afin que Ion 
pût voir à travers ces deux trous , fi le vin étoit de ni- 
veau , pour s'aûurex de la contenance du culleus. 
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CHAPITRE CLV. 

Il faut détourner l'eau des champs pendant l'hiver. 
Pour y parvenir , vous creuferez fur les terreins qui 
les domineront, des tranchées bien lihres j lorfqu'au 
commencement de l'Automne , il fera beaucoup de 
pouffiere , c'eft alors principalement qu'il y "aura 
lieu de craindre que les pluies ne faffent du ra- 
vage (1) : ç'eft pourquoi dès qu'il commencera, a 
pleuvoir, il faudra que les gens fortent avec des 
fourches & dçs farcloirs , pour déboucher ces tran- 
chées , détourner l'eau du coté des grands che- 
mins, & en garantir les terres labourées en la 
faifant écouler. Lorfqu'il pleuvra dans la Métai- 
rie , il faudra la vifiter partout, pour examiner s'il 
n'y a pas d'endroits par où l'eau filtre j & s'il s'en 
trouve, il faudra les marquer avec un charbon 
lorfqu'il aurace(Téde pleuvoir, pour les regarnir de 
nouvelles ruiles. Si pendant la moiflbn l'eau vient 
à ftjourner au milieu des bleds fciés, ou de ceux 

(1) Parce que l'abondance de l'eau entraînant facilement 
cette pouffiere , furtout dans les terreins qui vont en pente , 
ces terreins fe trouvent dépouillés par-là de leur première 
furface, qui eft très-eflcnticlle à la nutrition des plantes. 
Or les tranchées que Caton ordonne de faire , obvient à cet 
accident, tant en détournant l'eau , qu'en en , rompant l'im- 
pétuofité. 
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qui font encore fur terre, ou dans les tranchées , 
«8c que quelque obftacle s'oppofe à fon écoule- 
ment, il faudra la détourner, lui ouvrir des paf- 
fages , & écarter Us obftacles qui l'arrêteront. 



CHAPITRE CLVI. 

Compositions faites avec le choux. Le choux 
eft entre les plantes potagères , celle qui l'em- 
porte fur toutes les autres par fon utilité j on petit 
le manger ou cuit, ou crud. Pour le manger crud , 
il faut le tremper dans du vinaigre : il fe digère 
merveilleufement bien , il relâche le ventre, Ôc 
l'urine que Ton rend après lavoir mangé a nom- 
bre d'excellentes propriétés. Veut - on beaucoup 
boire dans un repas & manger avec appétit , il 
n'y a qu'à en manger avant le repas , telle quan- 
tité que l'on voudra, de crud ÔC trempé dans du 
vinaigre , de même qu'il fuffit d'en manger la 
valeur de cinq feuilles après le repas, pour fe 
fentir dans le même état que fi l'on n'avoît ni 
bû, ni mangé, & pour boire tant que l'on vou- 
dra. Si vous voulez vous foulager l'eftomac par 
en haut , prenez quatre livres de choux de la 
qualité la plus légère , faites - en trois poignées 
d'égale groffeur que vous lierez féparément, en- 
fuite vous mettrez de l'eau au feu dans une mar- 
mite : dès qu'elle commencerai friffonner,' jet- 

Mij 
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tez-y une de vos poignées de choux , Peau cet» 
fera de bouillir à l'inftant } mais lorfqu' elle aura 
recommencé à bouillir , vous l'y enfoncerez de 
nouveau par degrés , & ne l'y lai(Terez que le 
temps nécelTaire pour compter jufqu'à vingt- cinq 
(i), après quoi vous la retirerez. Faites-en autant 
de la féconde & de la troifieme poignée. Vous 
mettrez enfuite vos trois poignées de choux dans 
un mortier, & vous les pilerez. Quand vous les 
aurez retirées du mortier, vous les tordrez dans 
un linge , & vous en exprimerez prefque la valeur 
d'une hémina de fuc, que vous mettrez dans une 
petite coupe de terre. Vous y ajouterez un grain 
de fel de la grolTeur d'une graine d'ers , & ce qu'il 
faudra de cumin rôti pour lui en donner l'odeur, 
vous mettrez enfuite la coupe au ferein pendant 
la nuit; avant que de boire ce fuc, il faudra pren- 
dre la veille un bain d'eau chaude , boire de l'eau 
mêlée de miel , ôc fe coucher fans fouper. Le len- 
demain matin on le boira, après quoi on fe pro- 



(i) On voit par ce détail que Caton n'écrivoit que pour 
des. gens (impies, & que fera but étoit de mettre fes précep- 
res * leur portée. C'eft une attention générale qu'il faut 
avoir,, avant de porter ion jugement fur cet Auteur : fi quel- 
qu'un eft choqué de quelques minuties femées dans cet Ou- 
vrage , qu'il fe rappelle que ce qu'il y a de plus grand & 
de plus admirable dans tous les Arts, eft fouvent dû aux 
plus petites obfervations. Que dis-je , la nature elle-même 
n'éclsrc jamais plus au jugement de Pline xi, * , que dans 
les moindres chofes. 

r 
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mènera quatre heures, & l'on vaquera aux affaires 
que Ton pourra avoir. Lorfque Ton fentira que 
l'envie de vomir voudra prendre , on fe couchera 
& on fe foulagera. On rendra tant de bile & de 
pituite, qu'on fera foi-même étonné d'en avoir 
une fi grande quantité. Enfuite , lorfqu'on com- 
mencera à aller à la garde-robbe , il faudra boire 
une hémina d'eau, ou quelque chofe de plus. Si l'on 
ne cefïbit pas d'aller , il faudroit prendre la va- 
leur de deux conchx de farine fine , de Pinfufer 
dans de l'eau, dont il fuffiroit de boire une pe- 
tite quantité pour fe reflerrer. Si au contraire l'on 
eft tourmenté par des tranchées, on fera détrem- 
per du choux dans de l'eau. Lorfqu'il fera dé- 
trempé, on le jettera dans de l'eau chaude, & on 
le fera cuire jufqu'à ce qu'il foit bien attendri. 
On jettera l'eau , puis on y ajoutera du fel , un 
peu de cumin ôc de la (leur de gruau , avec de 
l'huile, & on fera bouillir le tout enfemble, on 
le mettra fur un plat pour le laifTer refroidir. On 
le mangera enfuite , en le mêlant avec telle nour- 
riture que l'on voudra ; mais on fera mieux , fi on 
peut prendre fur foi, de le manger feul Se fans 
mélange. Si Ton eft fans fièvre , on boira du vin 
foncé en couleur & dur , & le moins d'eau que 
l'on pourra, à moins qu'on n'ait la fièvre; auquel 
cas on ne boira: que de l'eau. On en prendra tous 
les matins , mais peu à la fois, de peur de s'en 
lafTer , & afin de pouvoir en manger plus long- 
temps fans dégoût. On peut en donner indiffe- 

Miij 
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remment aux hommes faits, aux femmes Se aux 4 
enfans. Venons à ceux qui urinent difficilement , 
& qui ne le font que goutte à goutte. H faut pren- 
dre du çhou , le jetter dans de Peau bouillante , 
de ne Py biffer qu'un moment, de façon qu'il 
foit à demi crud. Enfuite on jettera une partie 
de Peau, on y ajoutera beaucoup d'huile., du fel 
& un peu de cumin; & Pon fera bouillir un mo- 
ment ce mélange. On en prendra un petit bouil- 
lon lorfqu'il fera refroidi , & on en mangera le 
chou; il faudra recommencer tous les jours, afin 
de guérir le plutôt poffible. 

CHAPITRE CIVIL 

Des différentes efpeces de choux, & de leur 
qualités particulières. 11 faut d'abord que vous 
fâchiez qu'elles font les différentes efpeces de 
choux , & que vous connoiffiez les qualités parti- 
culières de chaque efpece. En général le chou 
eft un fpécifique excellent pour la fanté , ôc il 
convient également bien au chaud , au froid , au 
fec, à l'humide , au doux, à l'amer & à 1 acre ; par 
conséquent il renferme en lui feul les fept avan- 
tages , que la médecine ne peut procurer que par 
le mélange des autres plantes. Maintenant pour 
vous donner une idée de fes différentes proprié- 
tés , je vous dirai que le chou de la première 
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efpece, eft celui que Ton appelle chou uni j il eft 
haut , il a des feuilles très larges de une très-gran- 
de tige , il eft d'une qualité forte > & a de gran- 
des vertus. Celui de la féconde efpece eft le choa 
frifé que Ton appelle Apiacon (1); il annonce au 
premier coup-d'oeil combien il eft médicinal, fa 
qualité eft même plus forte que celle du précé- 
dent. 11 y en a encore d'une troifieme efpece , que 
l'on appelle le chou doux ; celui-ci a les feuil- 
les petites , il eft tendre , mais c'eft le plus 
amer de tous » & celui dont les fucs 'ont le plus 
de fubtilité : il faut néanmoins que vous fâchiez 
que cette dernière efpece n'a point de vertu mé- 
dicinale. Pilez du chou , & appliquez-en fur tou- 
tes fortes de bleffures ou de tumeurs , il nettoyera 
tous les ulcères Se les guérira fans douleurs , il 
difloudra les enflures en les faifant aboutir. Il 
nettoie les plaies qui font infectées , ainfi que les 
cancers, & parvient à les guérir, ce que ne peut 
faire aucun autre remède. Mais avant de l'appli- 
quer , il faut commencer pat beaucoup laver la par- 
tie malade avec de l'eau chaude j on en applique- 
ra deux fois par jour , & il ôtera toute l'infec- 
tion. Il y a des cancers noirs qui fentent mau- 
vais, & qui jettent un pus cancers 

■ 



(1) Pline 19, 8, lit Jpiana au lieu à 9 Apiacon , & le 
même Auteur dit to, 9 que ce nom lui vient de fa rerïcnv- 
blance de fes feuilles avec celles de Tache, que les Latins 
uommoient Apium. 

M iv 
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blancs font auffi purulents à l'extérieur, mais les 
fiftuleux ne fuppurenr qu'intérieurement & fous 
la chair. Pilez du choux fur toutes ces fortes de 
maux, & il les guérira j il eft excellent pour cela. 
Si vous avez un membre démis, baflinez-le deux 
fois par jour avec de l'eau tiède , & appliquez-y 
du chou pilé, Se vous guérirez promptement. Si 
vous en appliquez deux fois par jour , il enlèvera les 
douleurs , Se s'il y a contufion , en y mettant du 
chou pilé, il la réfoudra , & vous guérirez. S'il 
vous vient aux mammelles un ulcère ou un chan- 
cre , appliquez-y du chou pilé , il vous guérira : 
mais fi l'ulcère n'en peut pas fupporter l'acrimo- 
nie , mêlez-y de la farine d'orge avant de l'ap- 
pliquer. Il guérira tous les ulcères de cette natu- 
re, quoi qu'aucun autre remède ne puiffe ni les 
guérir, ni les nettoyer. Si c'eft un enfant ou une 
petite fille qui ait un ulcère de cette nature, 
vous y mêlerez de la farine d'orge. Si l'on veut 
en manger, il faudra le couper par morceaux', le 
laver, le refluier, Se le faupoudrer enfuite de fel 
Se de vinaigre , il n'y aura rien de plus fain ; pour 
en manger avec plus de plaifir , il faudra l'arro* 
fer de vinaigre mêlé avec du miel , Se y ajouter 
de la menthe feche, de la riie Se de la coriandre 
coupée par morceaux Se faupoudrée de fel , vous 
le trouverez alors un peu meilleur à manger. Il 
vous fera du bien, cha(Tera toutes les mauvaifes 
humeurs de votre corps Se vous relâchera le ven- 
tre. Si vous fentez depuis quelques temps des 
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douleurs internes*, il les diffipera abfolument. U 
tirera toutes les humeurs de la tête & des yeux , 
& vous guérira : il faut le manger le matin à 
jeun (i). Si vous avez de la bile noire, fi vous 
avez la ratte gonflée , ou que le cœur, le foie, les 
poulmons, les inteftins, en un mot telle partie 
que ce foit vous fauent mal, mangez-en, & vous 
ferez guéri. Ratifiez deffus du lafer, cela éft bon. 
Comme la plupart des maladies viennent du dé- 
faut de tranfpiration , qui eft une fuite du gonfle- 
ment de tous les vaifTeaux occafionné par un ex- 
cès de nourriture, s'il arrive qu'après avoir beau- 
coup mangé , vous n'alliez pas à la garde-robbe , 
prenez du chou à proportion de ce que vous au- 
rez mangé (en l'apprêtant comme je viens de 
dire), & il ne vous viendra aucunes des maladies 
occafionnées par ce défaut de tranfpiration. Rien 
. n'eft plus propre non plus à chafler la goutte , que 
de manger du chou crud coupé par morceaux, 
avec de la riie & de la coriandre , ou bien avec 
du lafer ratiffé deffus , en y ajoutant du fçl , 
du vinaigre fait avec de l'eau de mer & du miel. 
^Lvec cette recette un goutteux pourra faire ufage 
de toutes fes jointures avec la plus grande liberté. 
Ce remède n'eft point coûteux, mais quand il le 
feroit , que rifqueroit-on d'en eflayer quand il 



(%) Pline 10, $ en fixe la quantité d'après Caton à deux 
acetabula\ il ajoute que fa vertu eft fi efficace, qu'on fenc 
croître fes forces en le pilant. 



■ 
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s'agit de fe procurer la fanté?*il le faut manger 
le matin à jeun. Vous pourrez guérir avec le mê- 
me traitemenr les perfonnes fujettes aux infom- 
nie3 ; vous n'aurez qu'à leur donner à jeun du 
chou , que vous aurez grillé & oint d'huile pen- 
dant qu'il étoit chaud , avec un peu de fel ; plus 
elles en mangeront , plutôt elles guériront de cette 
incommodité. Voici comme il faudra le préparer 
pour ceux qui feront tourmentés par des tranchées: 
on le fera bien détremper , après quoi on lé jet- 
tera dans une marmite , & on le fera bien bouil- 
lir; lorfqu'il fera bien cuit, on jettera l'eau, puis 
on y ajoutera fuffifamment d'huile de un peu de 
fel , avec du cumin & de la fleur de gruau ; en- 
fuite on fera bien bouillir le tout enfemble : lorf- 
qu'il aura bouilli , on le mettra fur un plat ; on 
leur en fera manger fans pain, s'ils peuvent s'y 
réfoudre , firion ils y tremperont un peu de pain , 
ôc s'ils font fans fièvre , on leur donnera du vin 
foncé en couleur, ils guériront promptement ($). 
S'il arrive que quelqu'un fe fente trop affoibli, 
le choux pourra lui rendre les forces , s'il le man- 
ge apprêté comme nous venons de dire. Il y a 
plus , confervez de l'urine d'une perfonne qui aura 
mangé fouvent du chou, mettez - la chauffe^, & 



($) Toute cette dernière préparation a déjà été donnée 
dans le Chapitre précédent : peut-on s'imaginer que Caton 
fe foit répété dans deux Chapitres aufli voifins l'un de 
l'autre ? 
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faites-y baigner tfn malade, il fera bientôt guéri, 
c'eft une expérience que l'on a faite : comme fi 
vous lavez les petits enfansavec cette urine, ils fe- 
ront toujours forts, & fi vous en badinez lès yeux 
de ceux qui ont la vue trouble , elle deviendra plus 
claire. Si vous avez mal à la tête ou au col , lavez 
ces parties avec cette urine chaude , & la douleur 
cetera. Une femme en s'étuvant les parties avec 
cette urine, eft également sûre de n'avoir jamais 
de retard (4). Voici comme il faudra s'y prendre 
pour cette opération; lorfque l'on aura fait bouil- 
lir cette urine dans un vafe de cuivre , on met- 
tra le vafe fous une chaife percée , fur laquelle la 
femme s'afleyera , & on la couvrira en l'envelop- 
pant bien de fes hardes. Le chou fauvage a une 
très-grande vertu; il faut le faire fécher & le 
broyer bien menu. Si vous voulez vous purger, 
ne foupez pas la veille , & prenez-en le matin a 
jeun la valeur de quatre cyathi à eau. Rien ne 
vous purgera aufli-bien, ni l'ellébore même , ni 
la feammonée , & cela fans aucun rifque , car ce 
chou eft très - fain au corps. Vous guérirez avec 
ce remède ceux dont la guérifon fera la plus dé- 
fefpérée. Voici comme on préparera le malade 
avant de le purger avec cette médecine : on le 
mettra au bouillon pendant fept jours, s'il veut 



(4) Le texte porte nunquam virofi fient, ce qui voudrait 
dire qu'elles ne fendront jamais mauvais > mais rimpuùîan- 
ce de ce remède contre un état habituel , la gravité de notre 
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manger, on lui donnera de la chair d'âne (5) , s'il 
n'en veut pas , on lui donnera du chou cuit 
avec du pain , & on lui fera boire du vin détrem- 
pé, qui ne foit pas trop dur j il fe baignera rare- 
ment & fe fera oindre. Quiconque aura été ainfi 
purgé , jouira d'une fanté durable , & il ne lui 
viendra de maladie que par fa faute. Si quelqu'un 
a un ulcère , foie ancien , foit nouveau , arrofez 
d'eau un chou fauvage , & appliquez-le fur l'ul- 
cère, vous le guérirez : de fi c'eft une fiftule, rou- 
lez-en une rente que vous y introduirez; mais fi 
l'ouverture de la fiftule eft trop étroite , pour que 
vous puifliez l'y introduire, délayez-en une cer- 
taine quantité, que vous mettrez dans une veflie, 
à laquelle vous attacherez un petit tuyau , en- 
fuite vous preflerez la veflîe pour en injefter 
dans la fiftule, la guérifon fuivra de près cet- 
te opération. Mettez - en de pilé avec du miel 
fur tous les ulcères , tant anciens que nouveaux , 
Se ils guériront. S'il vous vient un polype dans 
le nez, mettez dans votre main (6) du chou fau- 
vage fec & réduit en poudre , & après lavoir 
porté à votre nez , vous retirerez votre haleine 

Auteur, & fur-tout les variantes qui lifent nunquamum feri 9 
ou nunquam unferi fient , nous ont déterminés à lire nunquam 
ii feri fient. 

(j) Hippocrate recommande auffi la chair d'âne, comme 
un aliment de facile digeftion & laxatif. 

(*) Ou dans un pot pourri , fuivant Pline xo , 1 



■ 
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le plus que vous pourrez, en trois jours le polype 
tombera^ mais après qu'il fera tombe, ne laifTez 
pas de continuer le même remède encore pendant 
quelques jours , fi vous voulez guérir radicale- 
ment. Si vous avez l'oreille dure , pilez du chou 
dans du vin, exprimez-en le fuc, faites-le diftil- 
ler goutte à goutte dans votre oreille , après l'a- 
voir fait chauffer, & vous vous appercevrez bien- 
tôt que vous entendez mieux. Enfin appliquez 
un peu de chou fur une dartre vive , & il la 
guérira fans occafionner d'ulcere (7). 



(7) Ces étonnantes propriétés du chou ne doivent pas nous 
furprendre. Pithagore Ta aufli célébré; & Pline nous ap- 
prend 10, $ q»'un Médecin, nommé Chryfîppe, avoir compo- 
fé un volume entier à l'honneur de cette plante , & que les 
divisons de ce livre étoient prifes de toutes les parties du 
corps humain , à la guéri Ton defquelles elle pouvoit être em- 
ployée: quoiqu'il en foit, on voit par-là que les Romains n'ont 
pas connu d'autre remède que le chou pendant fix cent ans j 
il n'étoit pas encore venu de Médecins à Rome , qui eu/Tent 
inftitué un Art, par le moyen duquel la fanté devenoitcoû- 
teufe, ni qui euflènt apporté dans cette ville des drogues, aux- 
quelles ils mettoient le prix qu'ils vouloient. Les Romains , 
foïdats par état, fc contentoient de pan fer avec un légume 
qui ne leur coûroit rien , les blcflurcs honorables qu'ils 
avoient reçues, de forte qu'un jardin leur fuffifoit, & qu'ils 
y trouvoient en même-temps leur nourriture & leur guérifon. 
Au refte Pline, pour confirmer , dit - il ibid. le fyflême de 
Caton , détaille encore bien d'autres propriétés que les Mé- 
decins Grecs attribuoient au chou , 6c que notre Auteur a 
omife*. 
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C H A P I T R E C L V I I I. 

Composition pour fe lâcher le ventre. Si vous 
voulez vous bien lâcher le ventre , prenez une 
marmite , mettez - y fix J ex tard deau ôc le man- 
che d'un jambon , ou à défaut de manche , un 
morceau Se jambon de demi-livre» coupé dans la 
partie la moins grafle que faire fe pourra. Quand 
il fera prêt à être cuit , ajoutez-y deux petites 
tiges de chou , deux cardes de poirées avec leur 
racines, un peu de polypode & de mercuriale, 
deux livres de mufcles (1), un têtu, un fcorpion , 
fix efcargots Se une poignée de lentilles : vous 
réduirez le tout par la cuiflbn à trois fexearu de 
bouillon , n'y mettez point d'huile. Vous en 
prendrez un fextarius chaud,dans lequel vous met- 
trez un cyathus de vin de Cos 5 après l'avoir bû , 
vous vous repbferez quelque temps , enfuite vous 
prendrez le refte en deux fois , en laiflànt de 
même un intervalle entre chaque prife, & vous 
vous trouverez purgé. Si vous voulez boire par- 
deflus du vin de Cos détrempé, vous pourrez le 
faire. De tous les ingrédiens que je viens de pref-: 

(1) Ceft une efpcce de coquillage qui tient des moules* 
Voyez les différences qu il y a entre ces deux coquillages 
dans Pline 31,9. 
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crire, il n'en faudroit qu'un feul à votre choix 
pour vous relâcher le ventre, jugez fi tous réunis 
enfemble ne le feront pas parfaitement, & cepen- 
dant cette médecine fera agréable au goût. 



CHAPITRE CLIX. 

P Our prévenir , quand on voyagç à pied , les 
écorchures entre les cuifîes, ayez fous l'anus une 
petite branche de grande abfynthe. 



CHAPITRE CLX. 

- 

Ch arme pour guérir les membres démis (1); 
Prenez un rofeau (2) vert de la longueur de qua- 



(1) Il cft difficile de fc perfuader qu'un homme au/fi ÇcnCc 
que Caton, aie cru à la folidité de ce charme , fur-tout quand 
Pline 17, *8, en citant cet endroit, le regarde comme (1 
futile , qu'il n ofe pas fe permette d'en rapporter férieufe- 
ment les paroles. Cependant il cft certain que les Anciens f 
même les plus fages, ont quelquefois ajouté foi à ces fortes 
de charmes ; les premiers Chrétiens cqr*mêmes n'ont point 
été exempts de cette fuperftition, £ on trouvait peut-être 
encore aujourd'hui des gens, fur lefqaels elle pourrqit fauç 
impreflîon. 

(1) Suétone rapporte dans la vie d'Augufte» Chap. 80* 
que cet Empereur étoic incoramgdé de la cuiffe gauche , au 
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tre à cinq pieds; fendez- le en deux par le mi- 
lieu, & que deux perfonnes le tiennent fur vos 
cuiffes; alors vous commencerez le charme fur le 
membre cafTé , en difant : Guéri s on au membre 

CASSE , MOTAS V^TA DAR1ES DARDARIES ASTATA- 

ries; vous répéterez ces paroles avec les deux au- 
rres perfonnes , jufqu'à ce que les extrémités des 
deux morceaux du rofeau foient réunies , & vous 
agiterez un fer par-de(Tus (3). Lorfque les extré- 
mités en feront réunies f &c que Tune aura atteint 
l'autre , vous les prendrez & vous les couperez 
de droite & de gauche, après quoi vous les at- 
tacherez au membre qui fera démis ou cafTé: & 
il guérira. Recommencez cependant tous les jours 
ce charme , en difant pour un membre cafTé , 

GUÉRISON AU MEMBRE CASSE : OU AU MEMBRE DE- 
MIS, s'il n eft que démis : ou bien : huat hanat 

HUAT ISTA PISTA SISTA, DOMIABO DAMNAUSTRA } 

& de même pour un membre démis : ou bien 
encore : huat haut , haut , ista sis tar sis 

ARDANNABON DUNNAUSTRA. 



point de boiter quelquefois , & qu'il fe fervoic de rofeaux 
pour raffermir. Ce remède d'Augufte étoit-il le même que 
celui-ci ? 

(j) Cérémonie ridiculement employée comme pour me- 
nacer le rofeau. Nous en trouvons une pareille dans Pal- 
ladius 1 , }f : ou pour écarter la grêle, on levé des ha- 
ches contre le Ciel , comme pour le menacer. Que de vai- 
ncs cérémonies dans le monde , qui ne doivent leur origi- 
ne qu'à la frayeur , ou à la colère ! 

CHAPITRE 

1 ■ 
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CHAPITRE CLXI. 

(OM An iere de femer les afperges. Il faut 
bien labourer un terrein qui foie humide ou gras 
(2) , après le labour on le diftribuera en plan- 
ches, de façon que l'on puifTe y farder de droite 
& de gauche, & en arracher les mauvaifes her- 
bes fans marcher deflus. En traçant ces planches , 
on les éloignera Tune de l'autre d'un demi-pied 
dans toute leur longueur, enfuite on fémera les 
graines. Il faudra les mettre deux à deux ou trois 
à trois, en les allignant dans chacun des trous 
que Ton fera avec un plantoir , & que Ton re- 
couvrira de terre avec le même plantoir, puis on 
répandra du fumier fur les planches après les avoir 
bien enfemencées. Après l'équinoxe du Printemps , 
quand les graines feront levées , on arrachera 
fouvent les herbes , en prenant bien garde de ne 
pas arracher en même- temps les afperges } Tannée 
où elles auront été femées , on les couvrira de • 



(1) Si nous en croyons Pline 19 , 8 f ce Chapitre eft le der- 
nier de tout l'Ouvrage de Caton , ce qui rend le fuivanc 
fufped : ou du moins cft-on fondé à croire qu'il eft dé- 
placé. 

(x) Pline , ibid 9 fait exiger à Caeon les deux qualités à 
la fois dans le terrein deftiné aux afperges, la graiffe Se 
l'humidité. 

Tome L N 



Digitized by Google 



194 ^Économie rurale 

paille pendant l'hiver , de peur que le froid ne 
les brûle entièrement ; enfuite on les découvrira 
au commencement du Printemps , on les fardera 
& on en arrachera les herbes. La troifieme année 
après quelles auront été femées , on y mettra le 
feu au commencement du Printemps , & on at- 
tendra qu'elles foient repouflees pour les farder , 
de peur d'endommager leurs racines dans cette 
opération. La troifieme ou la quatrième année on 
pourra en cueillir , en les coupant fur la patte mê- 
me , car fi on les rompoit à fleur de terre , il fe 
formeroit des fouches qui les étoufferoient. On 
pourra en couper jufqu'au temps où on les verra 
monter en graine. C'eft vers l'Automne ($) que 
leur femence eft à fon point de maturité. Quand 
vous l'aurez cueillie , mettez le feu au fanage , & 
lorfque les afperges commenceront à repouffer, 
fardez-les & fumez-les. Au bout de huit on neuf 
ans que le plan fera déjà vieux , trayez-en une 
partie que vous mettrez dans un terrein bien la- 
bouré & bien fumé. Vous ferez à cet effet de 
petites foiïes , où vous en planterez les pattes , 
de façon qu'il n'y ait pas moins d'un pied d'in- 
tervalle entre chaque patte. En les arrachant, 
creufez tout autour , afin de pouvoir les enlever 
plus facilement , & prenez garde de les rompre. 
Ayez foin d'y jetter le plus de crottes de brebis 



($) Pline, ibidy lui fait dire que c'eft au Printemps, 
mais mai-à-propos. 



1 
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que vous pourrez , c'eft l'efpece de fumier qui 
convient le plus à cette plante , car les autres fu- 
miers engendrent trop d'herbes. 

CHAPITRE CLXII. 

■ 

e de faler des jambons dans une fu- 
taille ou dans une cruche. Lorfque vous aurez 
acheté vos jambons , vous en couperez les man- 
ches* 11 faut employer pour chaque jambon un 
modius de fél Romain égrugé. Etendez d'abord 
une partie de votre fel au fond de la futaille ou 
de la cruche, après quoi vous y mettrez un jam- 
bon la peau tournée par en bas , & vous le cou- 
vrirez entièrement de fel. Vous en mettrez en- 
fuite un fécond par-deflus , que vous icouvrirez 
également de fel , en prenant garde qu'il ne tou- 
che le premier, vous les couvrirez ainfi tous de 
fel l'un après Pautre j lorfque vous les aurez tous 
arrangés , vous mettrez encore une couche de fel 
fur le tout, aflez épaifle pour qu'on ne puifle pas 
les voir} il faudra que cette dernière couche foit 
de niveau. Quand ils auront été cinq jours dans 
le fel , vous les retirerez tous chacun avec leur 
couche de fel , 6c vous mettrez au fond ceux 
qui étoient auparavant par-de(Tus , en les arran- 
geant comme la première fois & en les couvrant 
de fel de la même façon > au bout de douze jours 

Nij 
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au total, vous les retirerez, & après avoir efluyé 
tout le fel qui fera deflus, vous les fufpendrez 
en plein vent pendant deux jours. Le troifieme 
jour vous les elTuierez bien avec une éponge , & 
après les avoir frottés d'huile , vous les fufpendrez 
à la fumée pendant deux jours, le troifieme jour 
vous les retirerez , frottez-les alors avec de Phui- 
le & du vinaigre mêlés enfemble, & fufpendez- 
les dans la ferre à provifion : ni la teigne , ni les 
vers ne sy mettront. 
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EXPLICATION RAISOKNÉÇ 

DES PLANS FIGURÉS 

Du PreJJjir à quatre équipages complets j 

& du Trapete. 

En ra/Temblant les divers partages od Caton parle do 
prcfîurage , tant des olives que des raifins , on appcrçoit 
que les Anciens écachoient leurs rai fin s comme leurs olives, 
avant que de les mettre fous l'Arbre du Prcflbir, & que les 
Trapctes qui fervoient à cela, étoient à pe* près conftruits 
de même , à tel de ces fruits qu'ils fuflent deftinés. 

On voit encore , ou du moins on peut le conjecturer avec 
beaucoup de fondement , qu'ils mettoient bien du temps à 
deflécher un tas, foit d'olives, foit de raifîns , & qu'ils n'en 
mettoient pas moins à le préparer par le Trapete , avant 
que de le porter au Prcûoir, puifqu'il falloit pour un plan 
d'oliviers d'environ loixance de nos arpens, deux Preflbirs Se 
un Trapete pour chaque Preflbir ( Chap. III ) , pour un plan 
d'oliviers de cent vingt arpens, cinq PrelToirs & cinq Tra- 
pete* ( Chap. X ) , & pour un vignoble de cinquante arpens , 
c'eft-à-dire , de deux cens cinquante de nos muids de pro- 
duit , trois Preflbirs & trois Trapetes ( Chap. XI ). 

Il paroit de même que leur machine accumuloit la force 
motrice bien plus avantagea fem en t que les nôtres , & cela 
rend plus étonnante encore la multiplicité de ces machines 
dans leurs Métairies. Quoiqu'il en foit , voici l'idée qu'on 

N iij 
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peut fe former du Preffoir que Caton avoit fans doute décrit 
correctement , mais qu'on ne peut aujourd'hui qu'entrevoir 
dans un texte corrompu de mille manières différentes. 

La principale pièce de cette machine étoit une poutre très- 
groffe & très-longue : elle opéroit fur le tas à preffurer , de 
la même manière que le levier du Maçon fur l'orgueil ou 
point d'appui , quand il eft chargé for fa pince d'une pierre 
de taille, Se que le Maçon pcfc fur fa poignée, pour détacher 
de terre cette pierre Se la foulevcr de quelques pouces. Il y 
a à la vérité cette différence , que la pierre a communément 
moins de péfanteur, que le point d'appui n â%de force pour 
réilfter à la charge, au lieu que dans la machine dont il s'a- 
git , la partie que nous prétendons défigner par la' pierre très- 
lourde, eft inébranlable par la lourdeur, Se que le tas à 
prefïurer que nous figurons par l'orgueil, eft tièscompref- 
• fible. Tranfportons donc l'idée de peint d'appui ou d'or- 
gueil à la pierre, Se fuppofons que l'intention du Maçon 
foit de forcer l'orgueil à entrer dans la terre, ou Ci l'on veut 
de l'écrafer ; èe obfervons que dès-lors le point d'appui réel 
eft fur le levie? & non delfous comme il étoit , fur la pince 
du levier & non ailleurs. Il faut donc pour que notre Arbre 
écrafe pour ainfî dire le tas , qu'il ait un point d'appui fur 
fon gros bout, autrement dit fon Pied, tandis que la force 
motrice oblige la pointe de defeendre , comme fait la main 
du Maçon par rapport à la poignée de fon levier : or ce font 
les Jumelles qui donnent lieu à l'exiftcnce de ce point d'appui, 

La force motrice n'étoit pas appliquée immédiatement à la 
pointe de l'Arbre , comme la main du Maçon à la poignée de 
fon levier : les hommes qui manceuvroient à ce preûoir, 
étoient armés de grands Leviers ou barres, à l'aide defquelles 
ils tournoient un Treuil qu'aucune force pe pouvoit élever. 

Les Poteaux étoient au Treuil fur l'avant du Preffoir Se fous 
la pointe de l'Arbre , ce que les Jumelles étoient fur l'arriére 
par rapport au Pied de ce même Arbre. Or ce Treuil tiroiten 
contre-bas la pointe de l'Arbre par l'cntrcmife d'un cable $ Se 
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quand il falloir relever l'Arbre , on abandonnent le Treuil à 
lui-même en arrachant les barres , & Ton ufoit de Moufles 
qui) félon toute apparence, ne différaient pas eflenciellc- 
ment de celles dont nos Charpentiers font communément: 
afage. ( Chap. III ). 

Quant au tas , foit de raifins , foit d'olives , il étoit ren- 
fermé dans des Cabas (Chap. CLIII), mais ces Cabas de 
quelque matière qu'ils fufTent, n' auraient su réfifter à la 
poufTée du marc, chargé auflî puiflamment qu*il le devoit être 
par cette machine , s'ils n'enflent été fecourus d'une corde 
de cuir de cinquante Se tant de pieds de longueur ( Chapitre 
CXXXV ) , dont on cmmaillotoit , pour ainfi dire, le tas , ca 
l'entourant d'autant de révolutions qu'elle en pouvoit fournir. 

Ces Cabas s'oppofoient à ce qu'on recoupât le marc fîtôt 
après la première ferre, Se voilà la principale raifon de la 
longueur des preflurées , du moins de celles de raifins , d'au- 
tant plus qu'après avoir tiré du marc renfermé dans les Ca- 
bas , tout le vin qu'on en pouvoit exprimer de la forte , il 
falloit le développer des Cabas pour le mettre à nud fous 
le Preflbir, le preflurer de nouveau, le recouper même» 
peut-être plus d'une fois , afin d'en extraire le vin , qu'ils 
appelloient tortivum circumeidaneum , du Chap. XXIII. 

Le tas à preflurer étoit formé fur l'Aire, or cette Aire étoit 
une portion ronde de la furface du fol , un peu renfoncée & 
pentive d'un côté 5 elle ne différoit du refte du fol du han- 
gard que par-là , & par un peu plus de finefle dans l'enduit 
de ciment qui la formoit \ cette Aire fe vuidoit dans le 
Baffin, qui étoit une fo(Te ronde comme l'Aire, profonde 
d'environ deux pieds , & revêtue du même enduit que 
TAirc. Mais aidons-nous des Figures. 

La Pl. I. repréfente le plan total du hangard garni 
de fes machines; les quatre PrcfToirs y paroifient en cou- 
pes horifontales faites à différentes hauteurs , fçavoir: 
(Fig* I. ) à quelques pouces au-dc(fus du plein pied s 

N iv 
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( Fig. II. ) entre l'Arbre , & le Chapeau des Jumelles ; 
(Fig. III.) au-deflus de la poutre de vingt- quatre pieds , 
on n'y a néanmoins marqué qu'en ponctué les pièces qui 
formoient le lit de la maçonnerie 5 ( Fig. IV. ) dans la 
hauteur de cette même maçonnerie. On voit de plus dans 
la même planche les places des Trapetts au. milieu. 

La Pl. IL repréfente un de ces quatre Preflbirs en pers- 
pective (F/£. I), & un Trapete en élévation moitié exté- 
rieure, moitié coupe (Fig* II). 

Les mêmes lettres défignent les mêmes objets dans tou- 
tes les Figures où ils peuvent être vifiblcs •> nous nous dif- 
penfons par cette raifon d'indiquer à chaque article > tant 
la Planche que la Figure. 

[ A ] Arbores , les Jumelles. Deux pieds d'équariflage & 
neuf pieds de hauteur , y compris le tenon qui les termine 
fupérieurement & la portion engagée dans les Patins : deux 
pieds d'entre - Jumelle , & deux pieds d'éloignement des 
murs. 

[ A] Pedicinus lapis y Patins des Jumelles , autrement 
dit, pierre creufée pour leur en fervir ( Lapides silices ) % 
cotée par erreur fans doute P. V. Il eft aifé de voir que 
les Jumelles ayant , félon le commencement de ce Chapitre , 
deux pieds de groiTeur & autant d'intervalle , cette pierre ne 
pouvoitpas avoir moins de fix pieds & demi. Il faut remar- 
quer f Aa] Fora juin a long a , lentr'ouverture , autrement 
dit , le logement des Aiguilles , de trois pieds neuf pouces en 
hauteur fur uY doigts de largeur : [Ab] Foraaien pjii- 
mu m la mortaife a un pied & demi de terre : [ Ac] Ca- 
P1TULVM , le Chapeau des Jumelles. La mortaife [Ab] dont 
nous venons de parler, eft deftinée à recevoir le tenon de 
l'entretoifc qui forme le poitrail des Jumelles , pièce abfolu- 
ment néceffaire pour relever PArbre , au lieu que l'entr ou- 
verture [Aa] eft deftinée à douze Aiguilles de (ix doigts 
d'équari/Tage : il n'y en a que quatre d'employées , parce que 
l'Arbre u'cft pas abaiffé fur le poitrail ; on peut , quand il 
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touche au poitrail , les placer toutes , vu que du poitrail 
au commencement de leur logement, il y a la hauteur de 
J'équariflage de l'Arbre. Il y en auroit cinq fous l'Arbre, s'il 
touchoit a Chapeau qui couronne les Jumelles. 

[ B ] Stïfites, les Poteaux. Deux pieds de diamètre & dix 
pieds de hauteur, y compris le tenon qui les termine fupé- 
rieurement , & la partie engagée dans le Patin. Il faut obfcr- 
ver i°. la rondeur que nous leur fuppofons , non-feulement 
pour répondre au mot flîpes qui veut dire fouche , mais en- 
core par une raiion fans réplique que nous donnerons en 
fon lieu , 2°. leur diftance des Jumelles que nous avons por- 
tée à dix-huit pieds, au lieu des feize du texte 5 la raifon 
que nous venons d'annoncer eft encore celle qui nous porte 
a ce changement , mais nous fommes forcés de la placer ail- 
leurs , enfin leur hauteur d'un pied cn-fus des Jumelles pour 
racheter celle du Chapeau de celles-ci , vu qu'ils en font dé- 
pourvus en faveur du jeu de l'arbre en fa pointe. 

[ 2?] Silex , Patin des Poteaux, ou Dés dans lcfquels leur 
pieds font entaillés. 

[C] Sucula, le Treuil. Neuf pieds de longueur, fans 
compter celle de fes tourillons. 11 faut en obfcrvcr les co- 
lcts[Cd] que nous avons fuppîéés, ainfi que les liens en 
contre-fiches , qui les aiîujétilTent par-deflus & en contre- 
bas, de manière à réfifter à tout effort tendant à l'élever; 
nous nous fommes fondés dans cette addition fur ce qu'il 
étoit hors de toute vraifemblancc , qu'on eût prolongé 
jufqu'à vingt-cinq pieds un Arbre , auquel vingt & un pied 
quelques pouces félonie texte, ou vingt-trois & demi fui- 
vant notre correction auroient fum" , fi le Treuil avoit été 
appliqué aux Poteaux. Enfin nous l'avons placé très-prcs de 
terre : nous devions même l'en approcher davantage , vu 
que le pied de l'Arbre defeend à vingt-quatre pouces près 
de ce même niveau. 

[D] Prselvju , l'Arbre. Vingt-cinq pieds de longueur, y 
compris la partie ergngée entre les Jumelles LiUGVLAy I3- 
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quelle a deux pieds & demi de longueur, avec un pouce de 
liberté , Chap. XTX. Il faut obfervcr les épauicmens laté- 
raux [Df] qui l'empéchoient de s'engager trop avant dans 
les Jumellcs,8c la clef en arrière [Dg] qui l'empêche de fe dé- 
gager de deflbus les Aiguilles* Le texte ne parle point de ces 
derniers objets. On voit à fa pointe le cable à l'aide duquel 
on l'abairTc :on fuppofe l'Arbre formé, comme ils le font 
de nos jours, de quatre tiges équarries, réunies par côté le« 
unes aux autres , & liées enfemble par des clefs de boi$ 
qui traverfoient , celles-ci les deux tiges inférieures , celles- 
là les deux fupérieures, d'autres les deux de devant, d'au- 
tres enfin les deux de derrière 5 ces clefs avoient une tête, & 
recevoient en l'autre bout une clavette ou un coin , ce font 
là les confibuU & les cunti du texte , Chap. XII. Dans la 
Fig. III, la furface fupérieure de l'Arbre eft interrompue par 
le Chapeau des Jumelles & par une poutre dont nous ren- 
drons compte* Dans la Fig t II. Pl. I. op n'en voit qu'une 
très-petite partie près de la pointe, & d'autre part le bout 
du pied. 

[ EE] SUMJUA TORCVLARW LATITVVINB , longtXeUT tO- 

le du hangard, foi i an te & fix pieds. Nous admettons cet* 
te longueur comme jufte, mais non la largeur. 

[ EF ] Pavimbntvm binis vasîs, la furface du hangard 

qu'occupent deux PrefToirs & deux Trapues , y compris les 
dégagemens néce/Taires pour chacun des deux équipages 
complets, longue de trente - quatre pieds félon le texte, mais 
par erreur, puifque la moitié de foixante & fix n'eft que 
trente-trois. 

[ GG ] Tra fetïbus locus , efpace ménagé entre l'un & 
l'autre Preflbir d'une des couples , pour loger les Trapues 9 
long de vingt pieds. 

[HH] Vbctibvs locvs, pafTage des voitures. Ce ve&i* 
bus ne peut pas s'entendre des Leviers , car la manœuvre des 
Leviers ne de voit pas fe faire de ce côté, fînon les deux Pref- 
foirs oppofés par bouts , n'auroient pas pu travailler enfem- 
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blc : ain/î nous l'entendons comme s'il y avoit vcciis , ou 
<jae du temps île Caton vt&us fut un fubftantif déclina* 
ble comme fru&us , ce qui n'eft pas hors de vraifcmblancc. 
Mais cet efpace n'avoit pas vingt-deux pieds comme porte 
le texte , il en avoit dix-huit feulement 5 nous le verrons 
bientôt. 

[II] Ab stipite extrejuo ad FJRlETBMy efpace en- 
tre la paire de Poteaux les plus éloignés des premières Ju- 
melles d'où Ton cft parti, jufqu'à la muraille qui eft der- 
rière les Jumelles oppo fées aux premières, ceft-à-dire , en- 
tre la paire de Poteaux & le mûr d'ados des Jumelles du 
même Preflbir. Le texte ne donne que vingt pieds à cet efpa- 
ce , mais nous lui en donnons vingt-deux , toujours par la 
raifon que nous fommes obligés de renvoyer encore. 

f JJ J SvjuiUA TOitcviARio LONGiTvviUE , largeur né- 
eefTaire au hangard. Certainement Yuti contraftiora fient 
du commencement du Chap. XVIII , fcroit bien mal rem- 
pli, Ci le texte nétoit ici corrompu comme en mille autres 
lieux. Nous avons réduit cette mefare à trente-fix pieds; 
feîze pieds de moins que ne porte le texte où il eft coté 
P. LU. 

[KL ] Thabes pl axa , un des quatre tours de poitrails : 
il cft défigné en ponctué en KKL Fig. I. pour une des deux 
poutres abouties , & en LLK Fig. IL pour la féconde de 
ces poutres complétant un des deux courf néceflaires pour 
deux Preiïbirs établis bout à bout. Le cours qui complette 
cette première paire , cft défigné par les mêmes lettres 8c 
en ponctué. Les deux cours des deux autres Preflbirs font 
auffi défignéspar les mêmes lettres, mais en lignes pleines, 
Fig, III & IV , à la réferve de ce que cache le mallif de ma- 
çonnerie que préfehte la dernière. On voit ces deux cours par 
côtés,* Pl. II. Fig. I : nous avons déchiré l'antérieure à l'effet 
de découvrir les Moufles. 

Nous les fuppofons ici compofés chacun de deux poutres 
feulement , ils pouvôient l'être de trois : dans le premier cas 
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chaque poutre , félon le texte , avoit trente-fept pieds de 
longueur 5 & il n'y ayoit rien de trop : en effet les deux for- 
moient par-là foixante & quatorze pieds > mais , dira-t-on , le 
logement n'en avoit que foixante & (îx , voilà donc en ap- 
parence huit pieds de trop : mais il faut obferver que cette 
charpente , deftinée à porter fur chaque PreiToir un mafîîf de 
maçonnerie 'de quarante milliers de poids au moins » n au- 
toit eu aucune folidité faute de liens Se de contrevents , fi ces 
poutres n' edTent été entées Tune à l'autre pour ne faire 
qu'une feule pièce, & fi de plus elles n'avoient eu de fran- 
ches & bonnes portées fur les murs de pourtour du han- 
gard; or deux pieds ôtés de huit pour les portées, refte fix 
pour les en tares, il n'y a rien de trop. 

Voyons de quelle longueur ces poutres dévoient être dans 
le fécond cas , c'eft-à-dire , lorfqu'clles étoient compofées 
de trois entées par entailles. Il cft clair qu'il s'agit ici de 
fuppléer à des poutres de trente - fept pieds de longueur , pour 
former les quatre cours de poitrails , qui demandoie nt huit 
poutres de cette mefure. Mais le texte ne donne à chacune 
des trois qui doivent équivaloir à deux, que vingt -deux 
pieds de longueur , & ce n'eft pas aflez , car les trois abou- 
tées ne font que foixante & fix pieds, & ce n'eft-là. que la 
mefure du vuide, il ne refte rien pour les entures, ni pour 
les portées dans les murs, néanmoins nous voyons clairement 
que la mefure foixante & fix pieds eft exa&e , & cadre avec 
la longueut des Arbres & les autres principales mefures, mê- 
me avec celles qui font le plus vifiblement falfifiées dans les 
dérails: car, fi c'efl: afin que cette longueur de vingt-deux 
pieds fût fufnfante , qu'on n'a mis que feize pieds entre les 
Jumelles & les Poteaux du même PrefFoir , on ne s'eft pas 
accordé avec foi-même , car on a enfuite mis vingt-deux 
pieds entre les deux paires de Poteaux oppofées en face, or 
deux fois feize & vingt-deux font cinquante - quatre, qui 
joints à quatre fois deux , ou huit pour les diamètres des Ju- 
melles & Poteaux, 5c à deux fois dcux,ou quatre pour les in* 
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tervalles des Jumelles aux murs, font foixante & ftx : or s*il 
y a vingt-deux pieds de diftance entre Poteaux , furquoi por- 
tera la poutre de vingt - deux pieds qui doit s'étendre de 
l'un à l'autre. Il cft donc bien vifible que la plupart de ces 
me fur es font corrompues , & qu'on ne doit faire de fond fur 
aucunes de celles qui font articulées dans le texte , à moins 
qu'elles ne s'accordent avec un fyftêmc poftible «n tous fes 
détails. Celui que nous avons adopté nous fcmble tel , & 
nous n'avons pu concevoir que celui-là , dont les parties ne 
fuiTcnt pas en contradiction les unes avec les autres. 

Selon notre fyftême , une des plus importantes fondions 
des Poteaux étoit de guider la pointe de l'Arbre , de façon 
qu'il put monter & defeendre fans gêne , mais non fe por- 
ter foit à droite , foit à gauche , de plus d'un pouce ou deux : 
Tans cela , pour peu que le tas à preflurcr eût été plus com- 
preflîble d'un côté que de l'autre , inconvénient inévitable » 
il fe feroit éboulé, l'Arbre feroit tombé de côté , ou du 
moins eût finguliérement forcé les Jumelles. Voilà la raifon 
principale de l'approximation des Poteaux dans notre def- 
fein , furquoi le texte au furplus nous laifloit toute liberté. 

Nous les mettons à dix-huit pieds de leurs Jumelles, c'eft- 
à-dire que nous partageons en trois intervalles égaux la lon- 
gueur qui fe trouve entre une paire de Jumelles & la paire 
qui lui eft oppofée en face , ( intervalle de cinquante-quatre 
pieds, refte de foixante & iix ayant fouftrait douze pieds 
pour les diamètres des Poteaux , des Jumelles 6c l'écartement 
du mur de celles-ci, Se dont le tiers eft dix- huit ) m 
nous avons, di£bns-nous, mis dix-huit pieds au lieu de 
feize , entre les Jumelles & leurs Poteaux 1°. parce que 
l'Arbre, à vingt-cinq pieds de longueur totale § 'eft vifiblc- 
xnent plus court que long , relativement au refte de l'édifice 
& à fa deftination ; i°. parce que les anciens entendoient 
trop bien ce qu'ils faifoient pour réduire un Arbre ou quatre 
Arbres jumcllés , à une équariflage parallèle, ayant à en faiçe 
un levier» dont les bras pouvoient , fans rien perdre de la 
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force qui leur étoit nécefTaire, diminuer bien plus fenfiblé- 
menr en tirant à leur pointe , que les Arbres ne diminuent 
naturellement; $°. parce que ce levier ayant deux pieds de 
largeur entre les Jumelles , ne pouvoit pas en avoir moins de 
deux & demi en avant des Jumelles, pour fournir aux épau- 
lemens latéraux indifpcnfablement néceflaires, & que fi cette 
partie de 4'arbre eût pafTé franchement entre les Poteaux, 
ces Poteaux auroient laifTé trop de jeu latéral à la pointe; 
4°. parce qu'on ne pouvoit employer toute la longueur de 
l'Arbre en qualité de levier en bafcule, lai/Tant les Poteaux 
à feixe pieds, fans allonger outrémcntlcs colets du Treuil , 
conféquemment fans les trop affaiblir; 5 0 . enfin , parce qu'il 
eût fallu démolir toute la machine pour en renouveller l'Ar- 
bre , s'il n'y eût eû que feixe pieds entre les Jumelles & les 
Poteaux : or cet Arbre caffoit quelquefois , car il eft recom- 
mandé dans le texte d'en avoir un, toujours prêt à être fubf- 
titué à celui qui viendroit à fe brifer , Chap. XII. C'eft en- 
core pour faciliter l'introduction du nouvel Arbre que nous 
arrondirons les Poteaux ; il eft vifible que leur équarriflage 
eût été un obftacle, car malgré les dix-huit pieds que nous 
donnons au lieu de feize , malgré tout l'avantage qu'on 
pouvoit tirer de l'exhaufTemcnt de la pointe jufqu'aux poi- 
trails, tandis qu'on laiffoit traîner le pied , il n'y avoit ef- 
fectivement que la place abfolument nécefTaire pour cette 
introduction, & l'équarrifFage des Poteaux l'eût rendue in- 
fumTante. Mais , dira-t-on peut-être , l'Arbre n'avoir que 
faire d'être guidé en fa pointe , les Jumelles puifTantes , 
comme elles le font , dévoient fuffire , elles n'avoient pas 
un Chapeau pour rien , les poitrails pouvoient porter en en- 
corbellement defifus ce Chapeau, & répondre aux Poteaux 
écartés l'un de l'autre de toute la longueur du Treuil, qui 
feroit bien plus conforme à l'uiage , tant des Anciens que des 
Modernes , s'il avoit fes tourillons à fes bouts , l'Arbre alors 
auroit été introduit le pied premier entre les Poteaux» 
U eût donc fallu mettre neuf pieds entre les Poteaux, * 
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donner trois pieds Se demi de portée fur le vuide au Chapeau 
des Jumelle^ 5 donner treize pieds de largeur à une machine 
oui en a afTcz de fis. Regardera-t-on comme une faufïe 
cotte les VIIII. du Treuil outre Tes tourillons? mais le cable 
en devoit occuper au moins quatre pieds dans le milieu. 
Se il n'en falloit pas moins de deux à chaque bout pour 
le jeu des Leviers gêné par les Poteaux ; ces mefures porte- 
roient toujours la largeur totale de la machine à douze pieds 
au lieu de fix qui lui fuffifent , 8c la largeur du hangard a plu- 
- Heurs pieds de plus que le néceflairc, non cependant jufqu'aux 
LU du texte. Mais, ce qui eft décifif, toute la longueur de l'Ar- 
bre n'eût pas été mife à profit , ou les colets du Treuil pro- 
longés jufqu'à plus de quatre pieds , eurtent été fort chance- 
lans, lairtant de côté rimpoflibilité réelle de fupprimer les 
guides de la pointe de l'Arbre , fans s'expofer à des accidens 
toujours préjudiciables Se quelquefois funeftes. Si donc nos 
changemens dans le texte font vifîblement autant de correc- 
tions bien fondées , celles qui concernent les poutres, dont 
trois doivent fuppléer à deux de trente-fept pieds de longueur, 
ne font pas moins légitimes : il eft évident que lî , le fort em- 
portant le foible, de deux mefures Caton n'a pris que la plus 
fcrte, il a dû écrire vingt-cinq pieds de longueur, au lieu de 
vingt-deux. Mais ^eut-être avoit-ii écrit deux de vingt-cinq 
Se une de vingt - deux , Se que ce partage a comme tant 
d'autres été défiguré par les Copiftes. 

[ M ] Ponée des cours de poitrails fur les murs du pour- 
tour : chacune des deux poutres qui forment un cours > paû r e du 
mur fur, le Chapeau des Jumelles à l'aplomb de ces piliers * 
enfuite fur les Poteaux dont le diamètre eft égal à la lar- 
geur du fardeau qui les charge, Se enfin s'ente à fa fé- 
conde dans le milieu de leur largeur commune. 

[ N ] Trabecvla , autre poutre fervant d'etreflillon en- 
tre un Prcûoir à droite & un à gauche , Se pofée entre le 
partage des voitures Se le mur. Cette poutre eft indiquée 
eu TN par des lignes ponctuées , Se c'eft le lieu qui 
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fcmblc prcfcrit pat le texte , fi nous entendons ici pat 
C anales les Badins des Preflbirs ou leurs foffes , comme 
il faut l'entendre plus bas par Caaalis retunda. Mais elle 
ne pouvoit pas fervir de Chapeau aux Jumelles , pre- 
mièrement parce quelles n'avoit qu'un pied & demi 
d'équarriffage , les Jumelles en ayant deux, fecondement 
parce qu'elle n'avoit que vingt -trois pieds & demi, ou 
•vingt - quatre félon une autre leçon , & qu'il lui en eût 
fallu trente-quatre 5 elle n'eût fervi de rien dans les deux 
pieds qui féparent les Jumelles du mur, ce mur faifant 
avec le plus grand avantage ce que cette poutre , qu'on ne 
peut considérer que comme un étrefillon , pouvoit faire. 
Mais il eft vifible qu'elle n'étoit pas fans utilité à quelques 
pouces au-delà du milieu de l'intervalle , qui fe trouve en- 
tre le mur M & la ligne capitale RR , qui divife en deux 
parties égales la longueur du hangard. Voyez N. Nous 
fournies donc forcés de traduire ici C anales par le partage 
des voitures : effectivement le poids des voitures creufant 
le terrein, ce partage avoit l'air d'un canal relativement 
au refte du plein-pied. 

Ce n'eft pas tout, fub ne veut pas dire deflbus, car cer- 
tainement ces poutres fous les poitrails n'auroient aucun fou- 
tien s d'un autre côté , fi on les fuppofe ûir le Chapeau des 
Jumelles fous les poitrails , elles en fautfent l'appui ; il eft: 
donc bien évident qu'il faut ou lire fuper , ou donner à fub 
la même fignification , ce qui n'eft pas fans exemple dans 
l'ancienne latinité. 

[ O ] lu US TRJBBCUL1S TRdBES , bouts de OOUtfCS OU 

forts madriers, dont nous avons befoio ici , i°. pour com- 
pléter la charpente & former fur ces poitrails, qui laiflent 
entr'eux un vuide de deux pieds, le lit de la maçonnerie 
fufpenduc, % Q . pout fournir des points de fufpennon aux 
Moufflcs, $°. enfin pour prolonger la pièce N par les deux 
bouts , à l'effet quelle contrebutte les deux PrefToirs oppofés 
par flancs de dehors en dedans, cpromcellc les contrebutoit 
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<le dedans en dehors. Je veux dire qu'il cft néceffaire qu un 
bout de bois de l'équarrifTage de Fétrefillon ou du moins ap- 
prochant , s'aboutifle à cette pièce par entaille à mi -bois fur 
le poitrail où elle arrive , fi elle a vingt-quatre pieds com- 
me on le lit dans quelques Editions , s'étende en droite li- 
gne par-deflus le fécond cours de poitrails, & pénètre au 
moins de demi-pied dans le mur^ comme nous l'avons fi- 
guré en O. 

[ CE ] Parietbs » Murailles * ou plutôt maffif de maçon- 
nerie qui devoit pefer au moins quarante milliers.* Nous 
chargeons les pieds de nos Jumelles , c'eft ce que nous nom- 
mons les enraciner, les Anciens en chargeoient la tête ; les 
nôtres font des tirans, les leurs étoient des pieds-droits, 
des piliers, Se des piliers très-chargés : car, pour réfîfter à 
l'effet des leviers combinés qui compofoient cette machine, . 
il n'y avoit pas trop de quarante milliers de poids en ma- 
çonnerie fur un PrefToir médiocre. Voyez Fig. IV. Pl. I, 
& Fig. I. Pl. II. Nous n'avons pas cru que ces maflîfs de 
maçonnerie s'étendifTent au-delà de l'aplomb des Jumelles &c 
des Poteaux , vû l'inutilité d'uuc telle prolongation pour 
l'effet des machines , & la privation des jours élevés qu'elle 
auroit occafionnée. 

[P.] Are a y l'Aire qui tenoit lieu de notre maie , elle eft 
cottée fix pieds de diamètre , & cela fuffifoit bien pour l'o- 
live : il y a lieu de croire que pour le raifin elle étoit plus 
grande. 

[ P] Canâ m,le Baflin dans lequel l'Aire fe vuidoit,& od 
Ton puifoit la liqueur expriméetil n'avoit que faire des quatre 
pieds & demi de diamètre que lui donne le texte, mais la pro- 
fondeur étoit efientielle, & il n'en eft rien dit fuivant la le- 
çon commune , c'eft pourquoi nous prenons trois pieds pour 
le diamètre , & le pied trois quarts reftant pour fa profon- 
deur, en lifant latum P. 1IL altum P. 7£— - 

[Q] Cjetervm TAVlJiiBUTVM , le Pavé général de la 
totalité du hangard, différent de celui des maies ou Aires * 
Tome I % O 
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& des Baffins qui étoit de ciment de têts poli à l'huile : en 
effet ce pavé général n'étant qu'en ciment ordinaire , nous 
perfuade queVarida tefta qu'on employoit pour former l'en- 
duit de l'Aire & du Balîîn , doit être rendu par ciment de 
têts, lequel étoit inconteftablement le meilleur, vu que 
la poterie étoit de bien meilleure terre que les briques & 
les tuiles , & que la cuiflon en étoit bien plus parfaite. 

[RR] Ligne capitale du plan paflant par le milieu de 
l'une 5c de l'autre porte à charrois , & divifant en deux par- 
ties égales la longueur du hangard. 

[ T ] Trjpbti , les quatre Trapetes, fçavoir : un en T 1 
dépouillé de tout agrais & réduit au Baflln, MoRiâ* 
rivai : un en T 1 avec TEflieu feulement» Cupa ' un en Tî 
avec l'Eflieu chargé des deux Meules, & rangé de manière 
à montrer qu'ils ne gênent ni les voitures dans leur pafla- 
ge, ni le jeu de celui qui les avoilînc : enfin Un en T4 rangé 
à dcttein de faire appercevoir les manœuvres aux Preflbirs. 

Mais avant de pafler aux Trapetes , il nous refte à ex- 
pliquer le furplus des détails du PrciToir, qui font rappelles 
par la Fig. I. de la Pl. II. fçavoir : 

[*] Pectbs. Les barres ou Leviers à l'aide defquels on 
tournoit le Treuil. Nous avons fuppofé au Treuil les deux 
Leviers de douze pieds. 

[0 ] La corde des Leviers que nous entendons par Ca?1& 
trvas : il eft facile de voir que fans cette corde ia lon- 
gueur de ces barres eût été inutile. 

[a] Les Leviers de dix pieds avec leur corde, & ceux 
de huit pieds fans corde , vu leur peu de longeur, figu- 
rés drefTés contre le mur du Preflbir. 

[y] FuNis laurrus , Chap. XIL les deux montans du 
Cable qui du Treuil s'élève en double pour cmbralTcr la 
pointe de l'Arbre , ou fans doute il étoit fixé. 

[J] Trochleje, les Moufles au-deflus de cette même 
pointe qui fervent à relever le Cable : la corde de ces Mouf- 
les eft double, & pend eu arrière des deux moptans du Ca- 
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ble ; une partie de ces objets fe trouve defllnée fur un des 
vcntaux de la porte Centrée. Les haulîes fous la poutrelle 
qui fufpend les Moufles, étoicnt fi naturelles à imaginer, 
& fi néceffaircs pour ne pas perdre une partie très* impor- 
tante du jeu de l'Arbre , que nous n'avons pu nous refufer à 
ce fupplcmcnt. 

[e] AssRRCVLVM, le Pied-droit fur lequel nous fup- 
pofons qu'on mettoic l'Arbre enbafcule, quand il falloit 
commencer une ferre ou achever de le relever : il feroit fous 
fa pointe entre les Poteaux, s'il s'agiflbit de foutager les 
Moufles ou de les ferrer dans le Caruarivm du Cha- 
pitre LXIII. 

[0] Orbis OLEARivs >Az Table de charge qui recou- 
vroic le tas à preflurer* 

FlBULM, huit Aiguilles dreffées contre le mur, n'y 
en ayant que quatre fous l'Arbre j il y en aurait cinq s'il 
touchoit au Chapeau. Il n'y a place pour les douze,que quand 
l'Arbre repofe fur le poitrail des Jumelles. 

Nous avons repréfenté Pl. IL un Preflbir à huile , & 
non un Prcflbir à vin 5 ces derniers différoient eflentiellc- 
ment des autres , comme on voit par le Chap. XIX. Irt 
vafa vinaria , &c. paflage que nous avons ponctué tout au- 
trement qu'il ne l'eft dans le texte , en ajoutant au mot ab- 
fient celui de Capitulo , fondés fur I'impoflibilité de trou- 
ver aucun fens à la phrafe fans ces changemens, & fur ce 
qu'elle en préfente un très-jufte à l'aide de ces corrections. 
En effet, les facs d'olives n'ayant jamais à s'affaifler beau- 
coup à chaque ferre , l'Arbre du Prcflbir à huile n'avoit ja- 
mais de grands arcs à parcourir. Mais les prefliireurs euf- 
fent été expofés à fe heurter la tête fous l'Arbre élevé au 
plus haut de fon chemin , fi leur manipulation les eût obli- 
gés de travailler fous une poutre aufli-près de terre , aufli 
ne l'exigcoit-elle pas, mais celle du preflurage du rai/m 
en fit une néceflité; il fut de tout temps indifpenfable de 
travailler fous l'Arbre pour former le fac , le couper, le rc- 
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lever : voilà donc une caufe de l'exhaufTement prefcrit. Mai* 
pourquoi deux pieds ? pourquoi cette Aiguille particulière? 

Obfervons d'abord que iî le repos de l'Arbre fut refté fixé 
fous le Chapeau immédiatement , l'cxhauffement en ques- 
tion n'eût produit qu'un excès de liberté fous cette pièce , 
ôc.quc cette même pièce étant appuyée en bafcule fur fon 
pied-droit , n'auroit eu, comme celle du Prcûoir à huile, 
qu'un pied de liberté pour élever fa pointe à l'effet d'a- 
baifler (on Pied & de commencer une ferre : or il eft clair 
que ce premier temps de chemin , fuffifant pour une preiîu- 
téc d'olives , ne peut jamais fuffire pour une prefluréc de rai- 
fins. Cette Aiguille étoit donc ajoutée pour fixer le repos 
de l'Arbre à un pied & demi plus bas , refpectivement aux 
poitrails , que dans les PrefToirs à huile 5 pour donner à cet 
Arbre deux pieds & demi dé jeu au lieu d'un , en même- 
temps qu'en mettant fîx pouces de plus entre le corps de l'Ar- 
bre en fon repos & le fol , on obvioit à tout danger de fe 
"heurter la tête en travaillant fous ce même Arbre. Quant à 
l'Aiguille, c'eft moins pour lui donner de la force, que pour 
la rendre fiable en fon logement , qu'on lui a donné plus 
d'équarriflage qu'aux autres , en effet de la différence de 
Jîx doigts au demi-pied , il réfultoit de chaque côté un 
épaulement de neuf lignes de faillie, pour foutenir l'Ai- 
guille &Tempêchcr de defeendre avec le Pied de l'Arbre. 

Passons enfin au Traptte , & jettons les yeux fur le 
bas de la Pl. II. Fig. II.' 

[U] MoRTARiUM, élévation par moitié de l'extérieur 
du Baffin d'un Trapcu. 

[ U] Coupe correfpondante. On y diftingueen [ira] La- 
BRUM , la coupe du rebord , par laquelle on peut juger de la 
Forme que nous fuppofons à cette partie , fur les raifons que 
nous donnerons; le texte ne l'indique point : en [ t/bb]Ia 
largeur du champ du Baffin : en [vc] MiLLARlu/u, la moi- 
tié 4c la coupe du Miliaire : en ( ivd) la moitié de la lar- 
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geur de la Boc'te centrale , dans laquelle étok reçu le pied 
de la Colomnc , & les coins de faulc qui la maintenoient 
dans fon aplomb. 
[ V ] Columella , moitié de l'extérieur de cette Colomne* 
[ V\ Coupe correfpondante. La Colomne cft le principal 
axe de mouvement de la machine. 

[ W] Cupa , moitié de l'extérieur de l'Eflieu. Cette pièce 
forme en meme-temps l'Eflieu des deux Meules & les bras 
de levier, à l'aide dcfqucls on les tourne. L'Eflïeu eft l'axe 
horizontal de leur rotation , comme la Colomne cft l'axe 
vertical de fon mouvement circulaire. 

[ W"\ Coupe correfpondante. La Colomne étoit reçue dans 
rEflieu [W] percé pour cet effet dans fon jufte milieu > Se 
garni dans Ion trou d'une Boëte ou Canon de fer, Fistula 
FERRBa: on voit la coupe de cette Boe*teen[e] ; elle étoic 
fetenue inférieurement par une Platine de rcr percée , Ta- 
évla terre A : on voit la coupe de cette Platine en [ f] , Se 
celle des Lames , Lamna , qui revêtitfbient les deux parois 
tranfvcrfes du Trou quarré pcrcc*dans l'Eflieu , ForajuINA* 

£X] Orbis> extérieur d'une Meule en place. 

[X] Coupe correfpondante. On voit en [g g] Modiolus * 
la coupe du Moyeu d'olivier Orcujs ; on voit que les Meu- 
les ne touchoient point au champ [bb] du Baflîn , ni au 
Miliairc [c], ni au rebord [a]; mais malgré le doigt de 
liberté recommandé par le texte entre les Meules Se cette 
dernière partie , elles ne pouvoient faire leurs révolutions 
fans toucher au rebord , à moins qu'il ne rut formé com- 
me la figure le déflgne , & que les Meules ne fuflent délar- 
dées tout-au-tour : les Anciens leur donnoienr réellement 
cette forme , puifquc Caton parlant de leurs dimenfîons au for- 
tir de la carrière, leur donne plus d'épaifleur que de largeur 
auBaflin, dans lequel elles doivent rouler, Ch. CXXV. 

Il falloit des Rondelles, Armillaz , entre l'épaulemcnt de 
l'Eflieu & la Meule, pour préferver l'un Se l'autre d'une trop 
prompte ufurf \ Se pour ranger la Meule dans le plan ver-» 
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tical diftant d'un doigt de celui du Miliaire , comme il 
en falloic entre la Meule 6c l'S, Clavus* qui la retenoit 
en place 5 on voit les coupes des premières en [h ] pour un 
coté , 6c en [ i ] pour le côté oppofé , comme on voit en 
[ k ] celle de l'S. On n'a point figuré les quatre pièces de 
fer en forme de Goutiere * Imbrices , dont la partie de l'Ef- 
fieu deftinée à remplir le Moyeu devoit être revêtue , & 
l'on ne voit qu'une très-petite partie de la Frette , Forameh 
librarwm , qui embraflbit ces quatre pièces à la fortie 
du Moyeu en [ 1] , du côté [X]. Mais il eft facile de fup- 
pléer à la figure, & de fe former une idée jufte 6c claire 
de cette armature. 

[ Y ] Cvpvlm , Pieds-pendans, dépendances de l'Eflieu. 

[ Y] Coupe relative , par laquelle Ton voit de quelle ma- 
nière ces pièces font taillées, pour s'implanter dans les trous 
garnies de lames de fer , & s'attacher fermement à l'Eflieu. 

Il eft évident par le texte que la perfection du Trapetc 
réfidoic principalement dans la juftefTe avec laquelle les 
Meules faifoient leurs révolutions, en obfcrvant conftam- 
ment un intervalle d'un doigt entre leur furfacc poftérieure 
Se le Miliaire, antérieure & le rebord, cylindrique 6c le 
fond du Baflîn , 6c cela crainte qu'elles ne cafTaflent les 
noyaux des olives. Il s'enfuit que ces Meules , malgré leur 
poids qui, pour chacune, ne s'écartoit gueres d'un milicr, 
étoient fufpcndues à leur Eflïeu toutes les fois qu'elles n'a- 
voient aucune réfiftance fous elles , aufli cet Eflïeu étoit-il 
garni de fer , en-defTus pour tous les cas ou il devoit fu£. 
pendre les Meules , en-deflbus pour tous ceux où les fruits 
à triturer dévoient foutenir les Meules , 6c par leur entre- 
mife folliciter l'Efficu à s'élever /comme il en étoit garni en 
avant 6c en arrière, parce que, fans doute, on tournoit les 
Meules , tantôt en un Tens, tantôt en l'autre. Il falloir donc 
que cet Eflïeu fût lui-même fufpendu par la Colomne ou par • 
quclqu autre appui j fi c étoit par la Colomne , la Platine [ f ] 
éroit une Platine de frotement, 6c repofoit fuj; un épaule»» 
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ment fourni par la Colomnc. Mais alors que voudront dire 
les parafes inur cupam dextra finifira pertundito , & jîor- 
bes altiores erunt ? à quoi bon , difons-nous , ces trous in- 
térieurement garnis de fer 8c percés en-deflbus de l'Effieu ; 
car replicato in inferiorem partent , ne laifle plus de dou- 
te qu'entre le defïus & le dcfTous ; mais ces trous en-deflus 
n'offrent aucune idée , qu'on puifTe concilier avec celles qui 
xéfultent des paflages clairs de ces Chapitres , or de quoi 
ferviroient ces trous dans le cas ou l'Effieu , défendu par 
une bonne Platine de frottement, tourneroit fur un épaule- 
ment fourni par la Colomne , & comment releyeroit - on 
l'Eflleu & les Meules en appliquant fur le Miliaire de petits 
Ronds de bois percés & enfilés par la Colomne , orbiculos 
ligneos ? Sur ces confédérations nous avons conçu ces trous 
en-defïbus de l'Eflîeu, & entendu par le mot cupuU, des 
pièces de bois formant deux grofTes exubérances fous l'Ef- 
fieu, & attachées au moyen d'un de leurs bouts , taillé en 
tenon quarré & ajufté au trou qui le reçoit , pièces pen- 
dantes non jufqu'au Miliaire, mais jufqu'au Tourteau fupé- 
rieur d'un tas de Tourteaux appliqués les uns fur les autres 
furie Miliaire, & enfilés par la Colomnc, pour fervir de 
palier à ces exhubérances. Nous nous les figurons , difons- 
nous , frottantes en gliflant fur le Tourteau fupérieur, dont 
TépaifTeur jointe à celle des autres Tourteaux , à la lon- 
gueur quelles ont elles-mêmes, & à la hauteur du Miliaire, 
forme précifément celle qu'il faut pour foutenir les Meules 
à un doigt du champ du Baflin. Le frottement ufoit les pieds- 
pendans de l'Effieu & le Tourteau fupérieur. La précaution 
qu'on prenoit pour la confervation du trou , vient à l'appui 
de l'idée que nous nous formons de leur fréquent renouvel- 
lement : mais les Tourteaux ne dévoient pas s'ufer beau- 
coup moins vîte , & pour en enfiler un, il falloit démonter 
toute la machine , ce qui ne s'accorde pas fi bien avec notre 
idée , néanmoins il faut confidérer que le Tourteau fupé- 
rieur pouvoit être fait de tel bois, & avec tel foin, qu'il 

O iv 
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durât plufîeurs années 5 dès-lors il pouvoir être d'une feule 
pièce, & placé avant TE/lieu* les autres étoient en deux 
moitiés femi-circulaires , on les glifToit fous le premier , 
minces ou épais comme il le falloit & fitôt qu'il en étoit 
befoin, fans rien démonter. On plaçoit de même, fans 
rien démonter que les Tourteaux de deux pièces , de nou- 
veaux pieds-pendans, s'il le falloit. 

[ Z ] Orbiculus lignevs, Tourteau de bois fur lequel 
les pièces [ Y ] frottent & glitfent circulairement , en confé- 
quenec du mouvement de l'Eflieu. 

[ Z ] Coupe relative : au deflbus de ce Tourteau princi- 
pal , on en voit de minces : ceux-ci, félon nous, font de deux 
pièces femi-circulaires , pour qu'on pût les mettre & les ôter 
Tans rien démonter , ce qui n'étoit praticable que par ce 
moyen fcul. Quant à celui fur lequel glilTent les pieds-pen- 
dans, il duroir fans doute long-temps, mais il falloit tour 
démonter quand il sagilToit de le rcnouvcller, nous pen- 
fons en effet qu'il étoit d'une feule pièce : on renouvelloic 
les pieds-pendans fans démonter autre chofe que les Tour- 
teaux en deux pièces, pour rabaiffer le fupéricur jufqucs fur 
le Miliaire. 



Fin du Tome premier. 
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ALPHABÉTIQUE 

Des poids , mefures & . monnoics , avec 
kurs valeurs actuelles. 

j4.cetasuluMj Chap. 102, 108. Mefure ainfi 
nommée ab aceto j parce que c'étoit dans l'ori- 
gine un petit vafe dans lequel on mettoit le 
vinaigre, qui fervoit de fauffe à la plupart des 
alimens. On voit dès-là que fa contenance étoit 
indéterminée dans l'ufage commun : mais cepen- 
dant Pline 21 , 34 dit que YAcetabulum valoir 
dans le commerce le quart de YHemina ( V. Hz- 
mina)\ fi on veut par conféquent le rapporter 
à Y Amphora > fur laquelle fe régloient toutes les 
autres mefures , pour trouver fa valeur , il en 
étoit la $84 me partie. Nonobstant l'étymologie. 
du mot , cette mefure fervoit également à me- 
furer des corps folides, comme des liqueurs. 
Chez nous les Apoticaires fe fervent, pour les cho- 
fes liquides , d'une mefure qu'ils appellent Ace- 
tabule. 

Amphora , Chap. 10, n, i$, $6, 57, 88, 
105, 113, n 5 , 120, 127. C'étoit la principale 
des mefures Romaines pour les liqueurs , comme 
pour les corps folides , & celle fur laquelle fe ré- 
gloit la contenance de toutes les autres mefures. 
L' Amphora étoit un vafe de forme cubique , dont 
chaque côté avoit un pied Romain , & qui conte- ; 
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noit 80 livres Romaines d'eau commune ; fi Ton 
fait la réduction de ces 80 livres Romaines aux nô- 
tres, conformément i la valeur que nous donnons 
à la livre Romaine au mot LlBRA^Sc que Ton s'en 
tienne à l'expérience de M, Picard, qui a trouvé 
que f 71 { pouces cubiques d'eau de la fontaine 
d'Arcueil , mefure de Paris, pefoient £3650 grains , 
on trouvera que YAmphora contenoit 1 348 pouces 
cubiques d'eau, ou un peu plus de 28 pintes de Pa- 
ris, la pinte étant de 48 pouces cubiques. Il y avoit 
des AmphorA de toute forte de matière : on en voit 
même dans Caton de geneft d'Efpagne, Chap. 11, 
qui étoient fans doute enduites convenablement, 
afin qu'elles puflent contenir les liqueurs. La plu- 
part à caufe de leur pefanteur , etoient garnies 
a'anfes, Chap. 113^ leur forme varioit aum : il y 
en avoit dont l'ouverture étoit large, Chap. 1 1 , & 
d'autres dont l'ouverture étoit longue & étroite , 
de pou voit recevoir un bouchon, Chap. 88, 110, 
117. Il paroi t que celles qui fervoient à mefu- 
rer l'huile , Chap. 10, 1 z , étoient diftinguées 
des autres , non - feulement par leur ufage , 
mais peut-être encore par leur forme , ou même 
par leur contenance, d'autant que les Romains 
don noient afiez indifféremment le nom à'Ampho- 
ra, comme celui à'Urna {V.V RN a) à tel vafe 
que ce fut, fans avoir égard à fa contenance, pour- 
vu que fa forme approchât de celle,qui étoit affec- 
tée par l'ufage aux mefures qui portoient ces 
noms. C'eft ainfi que nous donnons le nom de 
Bouteilles à des vafes de toute grandeur. On fe 
fert encore à Venife d'une mefure nommée Ampho- 
ta pour les chofes liquides, & c'eft la plus grande 
mefure du Pays, . 1 

Bipedaljs j Chap. 1 4 , de bis deux fois & Pes. 
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Ceft ce qui avoit la longueur de deux Pieds Ro- 
mains. Pes). 

CentumpondiuMj Chap. 13, c'eft le poids 
de cent livres. {F. LlBRA & Pondo). 

ConchAj Chap. 156. La fréquentation des 
Romains avec les Grecs , leur avoit fait adopter 
quelques-unes des mefures, qui étoient d'uîage 
en Grèce. Telle étoit celle-ci que les Grecs ap- 
pelaient «e^». C'étoit une très- petite mefure 
dont on ne fçait pas bien au jufte la contenance.- 
Les Auteurs Latins en voulant faire quadrer les 
mefures Grecques avec les mefurès Latines , ont 
jetté fur cet objet une obfcurité , qui augmente 
à proportion que les mefures , dont ils parlent, 
font plus petites. Il paroît cependant que la Cou- 
cha équivaloit à la moitié du Cyathus. ( V. Cya- 
thus ). Caton donne auflî le nom de Concha à la 
coquille avec laquelle on puifoit l'huile à la for- 
tie du prefToir, Chap. 66 , mais il ne faudroit 
pas en conclure qu'elle fût d'une grandeur déter- 
minée, puifque le même Auteur en diftingue de 
grandes & de petites, Chap. 15. 

CongiuSj Chap. 57 , 95 , 106 , 107, 1 22 , 1 15» 
116. Mefure pour les liqueurs. C'étoit la huitiè- 
me partie de 1 Amphora. ( V. Amphora ). Le Con- 
gius contenoit par conféquent 10 livres Romaines 
Ôc 16$ ± pouces cubiques, ou trois pintes & de- 
mi d'eau , mefure de Paris, ce qui fe trouve confir- 
mé par les expériences faites fur le Congius de Par- 
me , dont nous parlerons au mot Libra. 

CûTULAj Chap. i+6. C'étoit une mefure Gre- 
que pour les liqueurs, KoruXn, adoptée par les Ro- 
mains, qui équivaloit dans le commerce à VHe~ 
minaj ÇV. Hemina) , quoique fa contenance fût 
un peu moindre. 
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CULLEVSj Chap. n , 1$ , 14, 148, 154. Cé- 
toit la plus grande de routes les mefures Romain 
nés pour les liqueurs. P'i.ne nous apprend 14, 4 
qu'elle contenait 10 Ampkorœ f V. Am?hora )+ 
En quoi il eft d'accord avec Caton qui lui donne 
dans le Chip. 14^, la contenance réelle de 40 
Ur/Mj ( V. Urna ) , fi Ton interprète les 41 Urna 
qu'il paroîr lui donner , conformément à notre 
Note première l'ur ce Chapitre. Le Culkus répon- 
doit donc à un muid, 34 lepners, une pinte & f , 
mefure de Paris , le muid contenant 36 iextiers/à 
8 pintes chacun. Quoique le Culkus confideré 
comme mefure, fût la plus grande de toutes cel - 
les qui étoient reçues dans le commerce , les Ra- 
mai ns avoient cependant encore des vaifleaux 
d'une plus grande capacité , tels que la Cuve que 
Caton appelle Labrum Cullcare ^ Chap 1 54, 6c qui 
fervoit a mefurer le vin dans le Culkus de l a - 
cheteur. 

Cyathus ^ Chap. 114, 115, m , 158. Me - 
f ti re tant des corps folides que des liqueurs, qu i 
ctoit à peu près la douzième partie du Sexearius , 
(V. Sextarius), ou la $76™ de YAmphora* fi 
on veut l'y rapporter, ( V. Amphora ). Je dis à 
peu près : car comme Cyathus étoit le nom qu'on 
donnoit aux vafes qui fervoient à la boiffon or- 
dinaire , il eft probable que la mefure n'en étoit 
point rigoureufement exade, de même que chez 
nous il n'y a point de mefure exa&e pour nos 
Verres à boire. Il paroît même conftant par Caton 
que la contenance du Cyathus étoit eflentiellement 
différente fuivant la diverfité des liqueurs , de 
même que les contenances de nos Verres à bière, 
de ceux à vin & de ceux à ratafiat , font différen- 
tes entr'elles , puifque cet Auteur fait une meur 
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tîon pofitive de Cyathus* vin dans lesChap. 109 
& 11$ , & de Cyathus à eau dans le Chap. 1 57. 

DlGiTUSj Chap. 18, 11, il, 18,-41, 46, 
155. Les petites mefures des intervalles, qui font 
entrées depuis dans la compofition des plus gran- v 
des, furent prifes dans les temps les plus recu- 
lés & chez prefaue tous les anciens peuples , fur 
les proportions du corps humain , comme étant 
l'objet qui fe prcfentoit le plus naturellement 
fous les yeux , & dont les proportions croient les 
plus fymétriques dans la nature. Ainfi quatre 
travers de Doigts furent eftimés univerfellement 
répondre à la largeur de trois Pouces j 16 travers 
de Doigts ou douze Pouces à la longueur du pied, 
de fix pieds à celle de la ftature humaine commu- 
ne. Mais cette ftature étant plus ou moins gran- 
de félon les pays, & peut-être félon les temps, 
les mefures qui la fixoient, quoique uniformes 
dans leurs noms ainfi que dans leurs proportions 
entr'elles, durent varier dans les différens pays. 
Il fallut, par exemple, par tout douze pouces pour 
former le pied j mais ces pouces fe trouvèrent plus 
t>u moins longs dans les différens pays, fuivant la 
ftature commune des hommes qui les habitoient. 
Voyez au mot Pes la réduction du pied Romain, 
Se par conféquent des pouces qui le compofoient 
à notre Pied-le-Roi. Ceft d'après ces proportions 
prifes fur le corps humain , que Caton défigne 
par le Pouce j Digitus Pollex y Chap. 19 , 10 , un 

{>lus grand intervalle que celui qu'il défigne par 
e petit Doigt y Dïp'uus minimus du Chap. 11 : il 
défigne de même des intervalles différens , mais 
toujours proportionnés fur le corps humain, par 
l'extrémité du Doigt j Digitus primor ^ Chap. 1 1 , 40, 
far fon épaiffeur, Digitus craffus; Chap. 40, par 
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fa longueur, Digitus tranjverfus j Chap. 45, 48, 
& par la moitié de fa longueur , Digitus dimidia- 
tusj, Chap. 115. 

DRACHMAj Chap. 117. Poids Grec* cT^';^», 
dont il- étoit fi fort ufité de comparer la valeur 
au Denarius > qui étoit le 7 de l'Once, ( V. Nu M- 
mus denarius) j que prefque tous les Auteurs 
Romains traduifoient le mot de ^pee^/uw par celui 
de Denarius j ainfi que les Auteurs Grecs tradui- 
foient celui de Denarius par celui de <rp*£/zw. Effec- 
tivement 1 un équivaloit à l'autre dans le com- 
merce, Pline 11, 34 ôc 55, quoiqu'il s'en fal- 
lût bien que leur poids fût exa&ement le même , 
auffi fe trouvoit-on obligé de les compater entr'eux 
avec plus de fcrupule, lorfque l'on avoit intérêt 
d'en connoître la différence. On trouve dans Tite- 
Live, à l'endroit où cet Hiftorien rapporte les 
conditions de paix impofées à Antiochus par le 
peuple Romain, un exemple de cette comparai- 
son rigoureufe , qui nous fervira à connoître la 
valeur exafte de la Drachme. Il y eft dit qu' An- 
tiochus payera en 1 1 ans 1 1000 Talens Attiques 
d'argent , & que le Talent ne péfera pas 'moins de 
So Livres Romaines. On ne peut mettre en doute 
que cette eftimation du Talent portée par un traité 
de paix, ne foit plus exadfce que l'eftimation vul- 
gaire, puifqu'il fallait également éviter, ou que 
la République ne reçût moins qu'elle ne préren- 
doit demander, ou qu'Anthiocus ne fut expofé a 
payer au-delà de la fomme, à laquelle il confen- 
toit d'être impofé. Or le Talent Attique étoit in- 
dubitablement de 6oco Drachme 9 Pline 35,11, 
ou de 60 Minât, y ce qui revient au même, puifque 
la Mina équivaloit à 1 00 Drachme , ( V. ÂfiNA ). 
D'un autre côté , la Livre Romaine contenoit 
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84 Denarii , ainfi que nous le verrons au mot 
Libra. Cela pofé, on trouvera, pour peu qu'on 
veuille fe donner la peine de le calculer , que 
le Talent qui devoit pefer 80 Livres Romaines , 
cquivaloit à 6710 Denarii y ou que la Mina qui 
étoit de cent Drachme > équivaloità 1 11 Denarii* 
c'eft-à-dire, à une Livre \ ou 16 Onces, puifquil 
ne fatloit que 84 Denarii pour la Livre : on trou- 
vera encore, par une fuite de calcul, que la Livre 
Romaine ne contenoit que 7 5 Drachme j & <jue 
par conféquent la Drachma devoit pefer 8 3 Grains 
f , poids de Paris, puifque le Denarius en pefoit 
74 j 9 ainfi qu'on le prouvera au mot LlBRA. Or 
c'eft précifément le nombre de Grains qu'Eifen- 
chmidius, de ponderibus & menfûris veterum* &c. 
Seâ. z , Chap. 3 , dit avoir trouvé en pefant une 
pièce de monnoie de la valeur de quatre Drach- 
me bien confervée , & dans laquelle il n'a pu 
remarquer aucun déchet, puifque cette pièce s'eft 
trouvé pefer 333 Grains, dont le quart eft 8 3 Il 
en a pefé beaucoup d'autres femblables , mais 
défe&ueufes, & dont le poids s'eft trouvé fort ap- 
prochant de celui que nous venons de fixer. On 
peut voir dans cet Auteur, ibid y comment il ré- 
pond à tous ceux qui ont prétendu que la Drach- 
ma eft le huitième de l'Once Romaine. Il nous ref- 
te à obferver que l'ufaee de fe fervir à Rome de 
poids Grecs , ufage adopté par les Médecins du 
temps de Pline, 21 , 34, & qui s'eft perpétué juf- 
qu'à nos jours parmi les gens de cette profeflion , 
y avoit été introduit par des Médecins venus de 
Grèce, foit qu'ils voulurent, en exprimant leurs 
recettes en termes Grées , donner par là un ton 
myftérieux a leur Art , pour le mettre hors de la 
portée du vulgaire, foit qu'ils ne trouvaient pas 
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dans la langue Latine, de termes , pour exprimer 
avec exaâitude les quantités de dofes employées 
dans leurs recettes. Nos Médecins appellent 
Drachme la huitième partie d'une Once , ou au- 
trement un Gros au poids de Marc. 

HeminAj Chap. 57 , 71 , 102 , 107 , 126, 
1 17, 1 56. C'étoit la moitié du Sextariusj ( V. <Ï£X- 
XAKWS ) j ou la 9<> m€ partie de ÏAmphora , fi on 
veut l'y rapporter. 

Jugerum j Chap. 1, 10, 11. C'étoit une fur- 
face de 240 Pieds Romains de longueur, fur 120 
Pieds de largeur. Columelle , L. 5 Chap. 1 , de 
F Economie rurale j veut que ce mot vienne de ce- 
lui de Jungerej qui veut dire Joindre j parce qu'ef- 
feâivement c'étoit lafomme de deux Aclus quar- 
xés, joints bout-à-bout l'un de l'autre, Y Aclus quar- 
té ayant 120 pieds en tout fens, Varron 1, 10. 
Quoiqu'il en foit de cette étymologie, le Jugerum 
avoir inconteftablement 28800 Pieds quarrés de 
furface, qui réduits à nos Pieds-le-Roi , fuivant 
Iq calcul que Ton trouvera au mot Pes 9 en don- 
jient 24365 , c'eft-à-dire , un peu plus d'un demi 
Arpent , l'Arpent étant de 48400 Pieds quarrés, 
produits par 100 Perches quarrées de 22 Pieds 
chacune , conformément à l'Ordonnance du mois 
d'Août 1 669 , fur le fait des Eaux & Forêts , art. 1 4. 
Deux cens quarante Jugera demandoient outre le 
Métayer & fa femme , cinq ouvriers, trois bou- 
viers, un porcher, un ânier, un berger, trois pai- 
res de bœufs, quatre ânes, cent brebis, trois gran- 
des charretes & fix charrues , pour être cultivé 
«n oliviers , Chap. 10. Si c'étoit un vignoble, il 
falloit pour cent Jugera de terre , outre le Mé- 
tayer & la Métayère > dix ouvriers , un bouvier, 
un ânicr , un homme pour avojr foin des fauffayes, 

un 
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un porcher, une paire de bœufs, trois ânes, deux 
charrettes &c deux charrues; ces cent Jugera pou- 
voient rapporter jufqu'a huit cent Cullei de vin par 
vendange, (F. Culleus)^ Chap. 1 1. 

LagcenAj Chap. 112, nj.C'étoit une me- 
fure Grecque pour les liqueurs , xàyuvoç , xdywov ou 
hctywof , qui répondoit à 1 i Hemcna , ( F. Hz- 

MINA). 

LiBRAjChzp. 21 , 23, 7J, 83 , 85, 109 , 112, 
158, C'étoit le principal poids Romain, Ôc celui 
auquel fe rapportoient tous les autres, de même 
que toutes les mefures fe rapportoient à YAmpko- 
raj ainfi que nous lavons dit au mot Amphora. La 
Livre fe divifoit en douze Onces, deux de ces On- 
ces formoient par cbnfequent le |- de la Livre Sex- 
tans\ trois, le y Quadrans\ quatre , le- j Triens\ cinq , 
les yï Quincunx\ fix , la moitié Scmis\ fept, les 
Septunx^ huit , les j Bes\ neuf, les \ Dodrans\ dix , 
les \Dcxtans\ onze, les \\ Deunx. 

Pour connoître le rapport de la Livre Romaine 
à celle de Paris, qui fe divife en 1 Marcs , chaque 
Marc compofé de 8 Onces,chaque Once de 8 Gros > 
chaque Gros de trois Deniers &c chaque Denier de 
24 Grains, on s'eft fervi de différentes méthodes > 
qui toutes ont concouru à faire connoître ce rap- 
port avec a(Tez de jufteffe. i°. On a pefë d'ancien- 
nes pierres, ainfi que d'anciens morceaux de fer 
ou de cuivre, qui avoient fervi de poids chez les 
Romains, & le réfultat de ces opérations a été 
que l'Once Romaine répondoit à environ 5 1 6 de 
nos Grains, mais le déchet que ces poids avoient 
fouflfert par le laps de temps & par les frottemens, 
ayant dû les rendre un peu plus légers qu'ils nc- 
toient réellement , on a conclu avec raifon que 
TOnce Romaine devoir pefer plus de 5 1 6 Grains. 
Tome I. P 
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2°. On a rempli d'eau d'anciens vafes Romains, 
6c on a pefé cette eau avec la plus grande exacti- 
tude. D'après cette expérience, un Congius très-bien 
confervé qûi eft à Parme , & dont Pinfcription 
annonce clairement que fa mefure eft de iô Li- 
vres , & qu'elle a été réglée fur l'Etalon du Capi- 
tole, a donné pour réfultat 523 de nos Grains à 
l'Once Romaine 2 mais comme il eft à préfumer 
que ce Congius a été intérieurement rongé par vé- 
tufté, & qu'il contient en conféquence aujour- 
d'hui plus d'eau qu'il n'en conrenoit autrefois, il 
étoit probable que l'Once Romaine devôit pefer 
moins de 523 de nos Grains. Comme d'ailleurs il 
étoit reconnu par l'expérience précédente , qu'elle 
en devoit pefer plus de 516, on étoit déjà fuffi- 
famment fondé a lui donner une valeut moyenne 
entre 5 1 6 & 5 2 3 de nos Grains , lorfqu'une troi- 
fieme expérience eft venue à l'appui de ce raifon- 
nement, & a donné cette valeur moyenne : c'eft 
celle qui a été faite fur les monnoies anciennes. 
On en connoît de trois' efpeces qui font parvenues 
jufqu'à nous, celles de cuivre, celles d'argent & 
celles d'or j [V. Nummtts). On n'a rien tiré de 
certain des expériences tentées fur les monnoies 
de cuivre, & elles ont toutes donné des réfultats 
difparats , apparemment parce que le peu de va-» 
leur de ce métal étoit caufe qu'on n'avoit pas em- 
ployé rigoureufement, en les fabriquant, le poids 
prefcrit par la Loi. Il n'en , eft pas de même des 
monnoies d'argent & d'or. Entre les monnoies 
d'arçent qui nous font reftées de l'antiquité, on 
a préféré pour cette expérience, celles qui ont été 
Frappées dans les temps florifTans de la Républi- 
que, Se jufqu'à la mort d'Augûfte, comme étant 
plus conformes au poids prefcrit par la Loi, que 
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celles qui furent frappées par la fuite, dans des 
temps ou les abus s'introduifirent dans la fabri- 
que de la monnaie. On a donné à ces monnoies 
le non* de Hummi Co/ifuiares j toutes les fois qu'on 
y a pu lire le nom de quelque famille Romaine 
empreint. Eifenchmidius certifie , fe&. i , Chap. i , 
qu'après avoir pefé à diverfes reprtfes , ôc en fui- 
vant des procédés différens, une grande quantité 
de ces pièces de monnoie à la fois , en rejertant 
toutes cdlfcs qui avoient pu foufFrir quelque dé- 
chet , il a toujours trouvé uniformément , par la 
divifion du poids total , que chaque Nummus Con- 
fularis pefoit 74 grains 7, poids de Paris } mais, 
fept de ces pièces conftituoient l'Once Romaine, 
félon Pline qui déclare 33, 9 , qu'une Livre d'ar- 
gent devoir faire 84 de ces pièces, (V. Num- 
mus ) , donc l'ancienne Once Romaine répondoit 
à 510 Grains , poids de Paris , qui font précifé- 
ment la valeur moyenne que Ton cherchoit en* 
tre 516 ôc yi$, déjà trouvés par les expériences 
précédentes. 

Lés monnoies d'or fur lefquelles on a appli- 
qué la même expérience-, ont donné la même va- 
leur. Une entr'autres de Néron très-bien confer** 
vée, qu'Eifenchmidius a auflî pefée, s'eft trouvée 
être du poids de 1 38 Grains & ±> poids de Paris. 
Mais le déchet imperceptible que cette pièce a dû. 
foufFrir, permet bien de l.'eftimer du poids prefque 
égal de 1 38 Grains 6c \ , or 1 3 8 Grains ôc \ eft pré- 
cifément le poids qu'elle devoir avoir en fuppo- 
fant l'Once Romaine de 520 Grains; puifque fous 
Néron, on faifoit 45 de ces pièces avec une Livre 
Romaine d'or, Pline 33,3. On peut donc regar- 
der commê confiante cette appréciation de l'Once 
Romaine à 5 10 Grains, 6c par conféquent 1 

Pij 
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Romaine, qui contenoit 12 de ces Onces, répon- 
dent à 6240 Grains, poids de Paris, c'eft-à-dire i 

10 Onces, 6 Gros & 48 Grains. 
LibrariuMj Chap. 2 1 . Ceft ce qui pefoit une 

Livre Romaine , ( V. Libra). 

Metreta j Chap. 100. Mefure Grecque pour 
les liqueurs , /mt^ith , qui répondoit à une Am- 
phora & demi. 

Mina > Chap. 127. Cétoit un poids Grec, 
fty*, qui valoir 100 Drachma 3 Pline 21 , 34. 
Ceft donc à tort, &: pour fe conformer à l'eftima* 
rion vulgaire , que cet Auteur la confond dans 
d'autres endroits de fon Ouvrage , avec la Livre 
Romaine, 12 , 14; & 14, 17 comparé avec 23 , 2; 
puifqu'elle étoit réellement plus forte que la Li- 
vre Romaine de 4 Onces ou j- de Livre, comme 

11 fuit de ce que nous avons déterminé au mot 
Drachma. Pour réduke la Mina au poids de Pa- 
ris, voyez le mot Libra. 

Mo&ius ou modiuMj Chap. 10, 11, 15-, 24, 
54, 56, 58, 60 , 64, 105, 117, 121, 144, 146. 
Cette mefure ne fervoit, comme notre bouTeau , 
qu a mefurer des corps folides , tels que les grains 
•& les fourages, mais ceft le feul rapport quelle 
eût avec notre boiffeau , puifque fa contenance 
étoit bien différente de la fienne. Cette mefure 
étoit le j de YAmphora j ( F. Amphora), & par 
confequent elle étoit de 449 Pouces cubiques &} , 
jnefure de Paris , & répondoit à peu près aux 7 de 
notre boifleau de Paris, qui eft de 644 Pouces cu- 
biques. Il paroît qu'il y avoir un Modïus particu- 
lier qui ne fervoit qu'à mefurer les olives, pour 
éviter que le grain ne contractât un mauvais goût, 
s'il eût eu une mefure commune avec ce fruit: 
mais Caton qui en parle Chap, 144, 146 fous 
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le nom de Modius olearius y ne nous apprend pas 
fi fa contenance étoit différente de celle du Mo- 
dius ordinaire, ou s'il n'en différoit que par fa 
forme, ou plutôt par la matière dont il étoit fait, 
ou Amplement par l'ufage auquel on le réfervoit. 

NummuSj Chap. 14, 15,21, 11. On lui don- 
noit encore le nom à As. C'étoit dans l'origine 
de la République Romaine, une pièce de cuivre , 
d'une Livre pefant , d'abord brute , puis frappée à 
un certain coin à commencer du règne de Ser- 
vius , qui fervoit de monnoie. Les Romains fu- 
rent long-temps fans employer d'autre métal que 
le cuivre dans leurs monnoies. Ce ne fut qu'après 
qu'un grand nombre de vi&oires les eut enri- 
chis des dépouilles de leurs ennemis, qu'ils com- 
mencèrent a battre de la monnoie d'argent. Pli- 
ne 33 , 3, ne fait remonter cet ufage qu'à l'an de 
la fondation de Rome 485 (avant J. C. 267) , 
cinq ans avant la première guerre Punique. Ils 
eurent dès-lors trois eljpeces de pièces d'argent r 
dont les noms défignoient la valeur en Nummi 
de cuivre. Le Nummus denârius qui en valoir dix 
de cuivre , le Quinarius qui en valoit cinq , & le 
Sejlcrtius qui en valoit deux & demi, (P*. Ses- 
tertius). Mais la République ne pouvant fuffi- 
re aux depenfes de la première guerre Punique, 
qui commença l'an de la fondation de Rome 490 
(avant J. C. 272), & qui dura vingt-quatre ansj 
elle réduifit le Nummus de cuivre, qui pefoit une 
Livre dans l'origine , au poids de deux Onces, de 
façon qu'elle fit en un inftant un gain de ^, dont 
elle profita pour acquitter fes dettes. Elle ne s'en 
tint pas-là ; & fous la Di&ature de Q. Fabius 
Maximus, environ l'an 537 de la fondation de 
Rome (avant J. C. 21 5 ), elle le baiffa de nou- 

P iij 
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vJau, & le réduifit au poids d'une Once, moyen- 
nant quoi elle aurpit gagné encore moitié, fi 
d'un autre côté elle n'avoit pas hauflTé dans le 
mcme-temps la valeur du Nummus d'argent , en 
ordonnant que le Denarius vaudroit dorénavant 
feize Nummi de cuivre , le Quinarius huit , & le 
Sejîertius quatre , excepté dans la paie militaire où 
ils dévoient conferver leur ancienne valeur; en- 
fin le Nummus de cuivre fut réduit à une demie 
Once. Les Auteurs ne font pas d'accord fur le 
temps auquel cette dernière réduûion doit être 
rapportée, mais comme ceux qui la placent le plus 
tard , veulent qu'elle ait été faite l'année 586 de 
la fondation de Rome, (avant J. C. n6)\ il y 

La tout lieu de croire qu'elle avoit déjà lieu 
rfcjue Caton écrivoit fon Ouvrage, puifqu'il ne 
l'écrivit que dans fa yieillefle, & qu'il n'eft more 
que vers l'année 600 de la même fondation , 
(avant J. C. 15*). Nous ne parlerons point du 
Nummus d'or , dont il n'eft point queftion dans 
Caton ; ceux qui voudront le connoître n'ont 
qu'à lire Pline à l'endroit ci-deffiis cité. 

Il eft difficile , vu les variations fréquentes dans 
la valeur intrinfeque de l'argent, d'évaluer avec 
exa&itude la monnoie Romaine. Cependant Ei- 
fenchmidius, d 'accord avec le Pere Hardoin dans 
fes Notes fur Pline 33,3, eftime le Nummus de- 
narius y frappé du temps de la République, fur le 
pied de 8 fols tournois : & voici comme il pro- 
cède : ee Nummus pefoit 74 Grains ~, poids de Pa- 
ris,. {F. Liera). En fuppofant que l'argent qui 
entroit dans fa compofition, fut au titre de celui 
qui entre dans la compofition de nos écus, c'eft- 
à-dire, fur le pied de 1 1 Deniers au Marc; en fup- 
pofant d'un autre côté le poids de notre çcu, de 
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£t 6 Grains, ainfi qu'il doit être , &; fa valeur de 
4o fols tournois y on trouvera 8 fpls & près de f 
pour la valeur à\x Nummus dcnarius. Mais rien n'em- 
pêche qu'on ne retranche ces 7 , en compenfa- 
tion de ce que les Romaius ne retenoienr rien 
pour le droit de battre monnoie, comme on fait 
chez nous. 

Quant à la valeur du Nummus de cuivre, cet 
Auteur pour la trouver fe reporte au temps où 
il ne pefoit qu'une demi- Once , 8c oit le Nummus 
dcnarius en valoit 16 de cuivre, & voici comme 
il raifonne : fi 16 demi-Onces, ou 8 Onces de 
cuivre valent 8 fols tournois, comme nous ve- 
nons de le voir en évaluant le Nummus dcnarius 3 
douze Onces ou la Livre entière devoir valoir 1 2. 
fols tournois^ ce qui, par parenthefe , n'eft pas 
fort éloigné du prix actuel de ce métal. 

PalmuSj Cbap. 45, Cétoit quatre tra- 
vers de Doigts ou trois Pouces, ( V. Digitus). Il 
y avoitquatre Pahni dans le Pied, ( V e . Pes). Nous 
avons une mefure qui porte le nom de Palme , 
mais elle eit de huit Pouces fix Lignes & demi. 

Pzdalis, Chap. 45. Ceft ce qui eft de la 
longueur du Pied, ( F. Pes). 

PerticAj Chap. 1 5. Caton donne ce nom à 
un inftrumenr d'arpenteur deftiné à mefurer les 
hauteurs. On ne voit pas que les Romains euflent 
de mefure fixe de ce nom , comme nous en avons 
une que nous nommons Perche , qui eft de vingt- 
deux Pieds , ( V. Juge RU M ). Mais ils paroît 
qu'ils fe fervoient d'un bâton , foit perche , foit 
cchalas, de telle grandeur qu'il fût, & qu'ils en 
exprimoient la grandeur quelconque en Pieds. 

Pes 3 Chap. 4, 6, 14, 15, 18, 19, 11, il, 

3 8 > 4 1 >45> 47>48 , 59,6$ , 76, 135 , 1 51 > 1^0, 

Piv 
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161. Le Pied Romain étoit comme chez nous la 
mefure principale des intervalles , & celle à la- 
quelle fe rapportoient toutes les autres : il étoit 
également divifé en douze Pouces, qui faifoient 
quatre PalmL Eifenchmidius , Se&. 3 y Chap. i, 
donne une démonftration parles nombres, par la- 
quelle il prouve que le rapport du Pied Romain 
à notre Pied-le-Roi , eft comme 1 314 f à 1440 , 
qui eft le nombre de parties que contient notre 
Pied , en fuppofant les 1 1 Lignes de chaque Pou- 
ce divifées chacune en dix petites portions. Voici 
fa démonftration. Puifque la Livre Romaine ré- 
pond à G 1 40 Grains , poids de Paris , ( V. Libra ) , 
le Congius qui contenoitdix Livres Romaines, ré- 
pond a 61400 Grains. Or, d'après Pexpérience de 
M. Picard, déjà citée au mot Amphora, ces 61400 
Grains, font le poids de 168 Pouces cubiques ~ 
d'eau. ( V. Congius). Si donc on multiplie ces 
168 Pouces cubiques [ par le cube du nombre 
120 , qui eft le nombre des petites portions de 
Lignes que contient le Pouce du Pied-le-Roi, on 
aura le cube du nombre de ces petites portions 
contenues dans le Congius. Il faut enfuite multi- 
plier ce cube par le nombre huit, pour avoir le 
cube de ces petites portions contenue dans VAm- 
phora j YAmphora étant huit fois plus grande que 
le Congius : enfin il faudra tirer la racine cubique 
de ce produit, qui fera le nombre de petites por- 
tions de Lignes du Pied-le-Roi , que contiendra le 
Pied Romain , puifque YAmphora eft-elle même 
le cube de ce Pied, {V. Amphora). Cette ra- 
cine cubique fera 1 314 ~. 

Voyons à préfent s'il fe trouve de l'analogie 
entre le réfultat de cette démonftration , & la 
comparaifon des anciens monumens. i Q . Un des 
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plus célèbres, c'eft le Panthéon de Rome, fondé 
par M. Agrippa, gendre d'Augufte. Or la porte 
de ce Temple a x S Pieds-le-Roi & 4 Pouces de 
longueur : Ci , d'après cette mefure , on la fuppofe 
de 10 Pieds Romains , comme il eft à prélumer 
qu'elle doit être, puifque, fans doute, fa mefure 
doit être exprimée par un nombre rond, chaque 
Pied fe trouvera avoir au jufte 1 3 24 des por- 
tions de Lignes, qui font au nombre de 1 440 dans 
le Pied-le-Roi. 

2 0 . On voit à Rome deux pierres fépulchra- 
les fur lefquelles fe trouve gravée la longueur 
du Pied Romain, avec fes diftributions en Pou- 
ces & en Palmij dont la première contient 1 3 1 1 
de ces portions , & la féconde 1 3 1 5 . Mais la li- 
gne que marque cette longueur étant gravée 
obliquement , & la fuperficie de ces pierres ayant 
été éraillée par le temps & le frottement , les 
bords de là gravure font aujourd'hui fitués plus 
bas qu'ils ne l'étoient dans l'origine , de ils doi- 
vent marquer par conféquent une moindre lar- 
geur , c'eft auffi ce qui occafionne cette diffé- 
rence de 1 3 1 1 ou 1 3 1 5 portions de Lignes, qu'on 
trouve aujourd'hui à 1324 -j- °i ue ces pierres 
marquoient fans doute , lorfque le talus du fillon 
de la gravure remontoit plus haut. 

Enfin on lit dans i'Hiftoire de l'Académie des 
Sciences, (année 1702), que la diftance de Nar- 
bonne à Nifmes a été trouvée de 67 500 Toifes de 
Paris, ou 405000 Pieds, la Toife étant de 6 
Pieds. Mais Strabon lui donne 88 Milles Romains, 
qui valent 440000 Pieds Romains , le Mille étant 
de 5000 Pieds, ou mille Pas de 5 Pieds chacun. 
Donc, calcul fait, le Pied Romain eft au Pied- 
le-Roi, comme 81 à 88 j donc ce Pied contient 
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x 32 5 -|- des portions de Lignes qui font au nom-' 
bre de 1440 dans le fécond. D'un autre côté on 
a trouvé què la diftance entre Boulogne & Mo- 
dene étoir de 19147 Toifes de Paris, ou de 
1 1 48 8 2 Pieds , mais l'Itinéraire d'Anronin lui 
donne 1.4 Milles Romains , ou 12 5000 Pieds Ro- 
mains; donc, calcul fait, le Pied Romain paroî~ 
troit contenir 1323 -J- des 1440 portions de Li- 
gnes du Pied-le-Roi. Mais fi Ton prend, comme 
on eft en. droit de le faire , le milieu entre ces 
deux obfeçvations , dont l'une donne 1 325 -f- & 

l'autre 1 3 1 3 on aura 1 i l 4 "î~ <ï u î e ^ ce qu'on 
a trouvé par la première démonftration. Il doit 
donc pafler pour confiant que le Pied Romain 
étoit au Pied-le-Roi comme 1 324 ~- à 1440, & 
que par conséquent il n'avoit de largeur que 1 1 
Pouces Se 4 & |- de ces portions de Lignes, qui 
lbnt au nombre de 1440 dans le Pied-le-Roi. 

Pondo j Chap. 2*, 23, 39, 54, J6, 60, 69, 
75 > 7 6 > *3»%84» 85, 107, 121 , 144, 146, 150, 
156,158. Ce mot eft l'ancien Ablatif de Pondus, 
Il paroît que les Anciens difoient indifféremment 
Pondus j Pondij Pondo y &c. de Ponder^ Ponderis y 
Ponderij mais que Tufage ayant aboli le Génitif 
& le Datif du premier, ainfi que le Nominatif & 
i Accufatif du fécond , il avoit confervé les deux 
Ablatifs Pondo 8c Pondère : de façon cependant 
qu'on àppliquoit l'Ablatif Pondo à la Livre pefant 
exclufivement. En effet cette précaution étoit 
devenue néceffaire : & voici pourquoi. Les divi- 
sons de la Livre , que nous avons données au mot 
ZiBRA en Uncia> Sextans 3 Quadrans > &c. étoient 
très-folemnelles chez les Romains; on les adap- 
toit à tout ce qni étoit fufceptible de mefure ou 
départage, zxxNummus, au Pied, au Jugerum, au 
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Sextarius y aux héritages , à l'intérêt de l'argent , 
au temps, &c. comme dous adaptons lesdivifions 
de la Livre numéraire en fols & deniers , aux fo- 
ciétés qui fe contractent ^pour toutes fortes d'af- 
faires. Dès-là ces expreffions étoient devenues 
très-équivoques. Ce fut donc pour ôter toute 
équivoque qu'on s'accoutuma à dire non-feule— 
ment Libra Pondo > Chap. 11 , mais Uncia Pondo * 
Sentis pondo j &c. pour défigner qu'il ne s'agiffoit 
pas de toute autre mefure ou quantité, mais de 
poids , de même que nous difons une Livre pe- 
fant , pour ne pas confondre le mot de Livre , avec 
la Livre numéraire. C'écoit la même chofe que fi 
on eût dit Libra pondo pendendo > en fous-enten- 
dant pendendo j comme dans triumviri auro 3 ar- 
gento j être j on fous - entendoit flando > feriundo. 
Par la fuite, pour abréger encore plus, on s'eft 
contenté d'ajouter à un nombre quelconque l'an* 
cien Ablatif de Pondus j qui n'éroit plus ufité que 
pour fignifier la Livre pefant. Ainfipour exprimer, 
par exemple, deux Livres pefant d'or, on a dit 
tout fimplement auri bina Pondo j au lieu de aurï 
bina pondéra Librarum Pondo pendendo j & plus 
brièvement encore, auri bina. 

Pugnum j Chap. 8*. Caton fe fert de ce mot 
pour défigner là hauteur du Poing, la main fermée: 
ce n'eft point cependant une mefure fixe & reçue 
dans le commerce dont il a prétendu fe fervir , 
car il n'en exiftoit point de ce nom : ce n'eft , 
à proprement parler , qu'une comparaifon prife 
d'une des proportions du corps humain. 

QUADRAGENARIUM (DOLIUM) , Chap. 105. 

C etoit une pièce qui contenoit quarante Sexta- 
nt > ( V. Sextarius ). 

Quadrant al ^ Chap. 10, 15, 24, 57, 104, 
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105, 106, 111, 127, 144. Ce mot étolr fyna^ 
ni me avec celui d'Ampkêra , (^*. Amphora), 
Il femble cependant que les Romains fe fer- 
voiçnt plus volontiers du mot AmphorAj lorf- 
qu'ils parloient de la mefure de quelque corps fo- 
lide, au lieu qu'ils fe fervoient indifféremment de 
celui de Quadrantal> foit pour les liqueurs,, foit 
pour les grains. 

QuartariuSj Chap. 95. Ce mot qui veut 
dire Quart, ne semployoit gueres que pour ex- 
primer le Quart du Sextarius 3 ( V. Sextarius ). 

Qu I NQU AGE N ARIA (URNA)j Chap. ÎO, 1$. 

Il y avoit des Urn& de toute grandeur. Cellerci 
paroît être d^ la contenance de cinquante Sexta- 
nt j de même que la pièce que Caton appelle 
dolïum Quinquagcnarlum y dans les Chap. £9 , 112» 

Selibra y Chap. 75, 84, 86, 117. Ce mot 
eft mis pom Semi-Libra. Or Semis fignifiant la moi- 
tié de la quantité à laquelle ce mot fe trouve 
joint , Selibra eft la demi-Livre, ( V. LiBRA). 

SemipeSj Chap. 18 , 19, 22, 123 ,135, i£i- 
C'eft un demi-Pied , ( K Pes ). 

Semodius j Chap* 10, 11, 54, 125, 162. Ce 
mot eft mis pour S emi-Moiius : ainfi c'étoit la moi- 
tié du Modiusj ( V. Modius ). Caton donne dans 
le Chap. 76, le nom de Semoiialis à une pièce de 
pâtiflerie , pour défiçner la quantité d'ingrédiens 
qui entroient dans la composition. 

SemunciAj Chap. 10, 11. C'étoit la moitié 
de XUncia. Comme les divifions de la Livre s'ap- 
pliquoient à tout , ainfi que nous lavons obfer- 
vé au mot Pondo j Caton emploie le mot Scmun- 
cia , pour défigner une corbeille moitié moins 
grande qu'une autre , dont il avoit parlé précé- 
demment. 
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Sesçuilibra j Chap. 23, 106. Le mot Sefqui 
placé devant un mot quelconque , ajoute la moi- 
tié à la fignification de ce mot. Ainfi Sefquilibra 
vaut une Livre & demi. {F. LiBRA). 

Sesquipedaljs j Chap. 15, 1 8 , c'eft ce qui 
eft de la longueur d'un Pied & demi, ( F. Ses- 
quipes). 

SesquipeS; Chap. 46, c eft un Pied & demi , 
(F. Pes). On lui donnoit auffi le nom de C«- 
iitus. 

Sestertius (nummus)j Chap. 144, 145 , 
146. Ce mot étoit, félon Vatron dans fon Traité 
de la langue Latine , L. 4 , une contraction de 
Semijiertius j comme qui diroit la moitié du trei- 
zième Nummusj c'eft-à-dire deux Nummi 8c demi, 
qui étoient en effet la valeur du Stfiertïus en Num* 
mi de cuivre , puifque cette Monnoie d'argent 
étoit le quart du Denarius , autre Monnoie d'ar- 
gent qui valoir dix Nummi de cuivre , ( F. Nu M- 
MUS ). Depuis qu'on eût frappé à Rome des Sef- 
teniïj on prit l'habitude d'exprimer toutes les 
fommes en Sejlertiij ufage plus raifonnable que 
celui que nous fuivons , d'exprimer toutes les 
fommes en Livres tournois, quoique nous n'ayons 
point de pièce de Monnoie de cette valeur : de- 
puis ce temps le Nummus s'entendoit communé- 
ment du Sejlertius ^ lorfqu'il n'étoit point diftin- 
gué par une défignation particulière. 

Sextarius j Chap. 10, 13, 57, 58, 67, 70, 
83, 104, 105 , 108, 1 ii, 117, 158. C'étoit après 
YAmphora la mefure la plus folemnelle chez les 
Romains. Le Sextarius le référoit à la vérité à 
YAmphora j ainfî que toutes les autres mefures, de 
il en étoit la 46 m «partie, (F. Amphora) , mais 
oïi lui référoit auffi beaucoup de, mefures, & fux- 
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tout les petites , telles que le Cyathus * VHtmma 3 
le QuanariuSj (V. ces mots). Il fervoit même à 
mefurer la contenance de très - grands vafes , 

( V. QUADRAGENARIUM DOZIUMj QlTINQUA- 

genaria URNA). Il fe divifoit en 11 Cyathi > 
de même que la Livre fe divifoit en 1 2 Onces , 
& l'on donnoit également les noms de S extans 
à deux -Çyathi j de Quadrans à ttois , cVc. 

TertiariuSj Ghap. 95. Ce mot qui veut dirfe 
le Tiers, ne s'employoit gueres que pour expri- 
mer le Tiers <iu Sextariusj ( V. Sextarius ). 

Triobqlu M j Chap. 117. La fyllabe Tri 
formée de Très j Trois , & placée devant un 
mot quelconque , défigne Trois fois la quantité 
que ce mot fignifie. Ainfi Triobolum fignifie Trois 
Oboles. Or l'Obole étoit le plus petit poids Grec, 
<j3oAeç, de ceux qui nous font connus avec quel- 
que certitude. Pline nous apprend 21, 24, que 
TObole étoit le lixieme de hDrachmaj ( V. Dra- 
chma). Nos Médecins divifent encore leur Dra- 
chme en fix Oboles. 

Tripebasbus j Chap 45. C'eft ce qui eft de 
la longueur de trois Pieds, (V.Pes). 

ÏTiCTORiATUs (nummus) Chap. 145. Cé- 
toit le même que le Qumarius> ( F. NVMMUS ) , 
qu'on appelloit ainfi à caufe d'une figure de la 
Victoire qu'il portoit empreinte au rêver*, il va- 
loit par conféquent la moitié du Denarius ^ ou 
plutôt deux Sejlenii x pour fe corfformet à iufa- 
ge ufité de compter par Seftert'à * ( V. Seste*- 
Tius). 

URNAjCh&p. 23, $6, 93, 125 , 148, 150* 
Cette mefure comparée à \ y Amphora> en étoit U 
moitié, (T. Amphora). Mais on donnoit auflS 
le nom XUrna, > ainû que nous l'avons dit 4e 
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VAmphora j à tout vafe d'une forme ronde & en- 
flée par le milieu , de quelque contenance qu'il 
fût, tels que ceux dans iefquels on confervoic les 
cendres des morts, ceux où Ion jettoic les billits 
contenant les fuffragcfc , {V. QuiNQUAGENARiA 

&RNA). 

U&nalÏSj Chap. 15. De même que l'on don- 
noit le nom d'Urna à tout vafe d'une certaine 
forme, de quelque contenance qu'il fût v (f. Un- 
it A ) , on appelloit Vrnalïs tout vafe qui étoit de 
la contenance d'une Vrna * de quelque forme 
qu'il fût. 
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ALPHABÉTIQUE 

Des filles & Pays> avec leurs noms modernes. 

• A F R i C A 9 l'Afrique, qui s'établirent en Italie , 
L'une des quatre parties du dans la Province Campa- 
monde , au Midi de l'Euro- n i A, Scy plantèrent les pre- 
pc, dont elle eft féparce par mieres vignes. Auflî les vi- 
la Méditerranée. Elle eft gnes Ammînées étoient-elles 
bornée au Septentrion par la les plus anciennes de l'Italie, 
Méditerranée, à l'Occident & on y fut très-longtemps 
& au Midi par l'Océan , & fans en connoître d'autres , 
à l'Orient par le détroit Ara- Chap. 6 , 7 , 106. 
bique aujourd'hui , & autre- Anicium , le Puy , Ville 
fois par le Nil. Elle étoit rc- Capitale du Vclay , près de 
nommée par fes figues , dont )a Loire. Caton fait mention 
v Caton parle , Chap. 8. ( V. la d'une Poire à laquelle il don- 
Note 1. de ce Chap.)» ne le nom à'AtiiCiAUVM * 

Mb A , Ville du Latium , Chap. 7. Nous avons encore 

qu'on appelle encore aujour- aujourd'hui une Poire que 

d'hui Alba-Loriga , dans la l'on appelle la Poire du Puy. 

Campagne de Rome. Il s'y Scroit-ce la Poire , dont par- 

vendoit du temps de Caton le Caton , qui aurait donné 

des traîneaux qui fervoientà fon nom à cette Ville, & la 

battre le bled, Chap. 135. Poire du Puy ferait elle la 

Ambria 9 Ville de la Pro- même que celle de Caton, 

vince Umbria- C'eft aujour- qui ne connoiflbit pas cette 

d'hui Amelia, Ville Epifco- Ville > 
pale du Duché de Spolette Av&lla , Ville de la Pro- 

en Ombrie. Caton donne le vincé*CAMPANiA , aujour- 

nom de cette Ville à des pa- d'hui Abette, Ville du Royau- 

niers d'ofier qu'on y faifoit , me de Naples dans la terre 

Chap. H. de Labour , auprès de la- 

A mm lit iEi, Peuples de quelle il croît beaucoup de 

Thcfialie, Province de l'an- noifettes. On les appelloit, 

cienne Grèce fur la mer Egée, du temps de Caton , Avella- 

m. s 

I 
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m nucts du nom de cette au pied du Mont-Caflin. 

Ville, Chap. 8,& elles ont On y vendoit, du temps de 

retenu jufqu'à ce jour le nom Caton , des cabas , Chap. 

d' Avelines. 155 , & cet Auteur célèbre 

Cales , Ville de la Provin- les terres de Tes environs , 

ce Campavia : aujourd'hui comme les meilleures de la 

Calvi, Ville Epifcopale de Province Campavia 3 Chap. 

, laTerredeLabour,auRoyaU- \\6. 

me de Naplcs. On y ven- Chalv&a , Province de 
doit du temps de Caton fou- l'Afie, qui occupoit la partie 
tes fortes d uftcnfilcs de fer , de la Méfopotamie la plus 
& des capuchons à l'ufage proche du confluent du Ty- 
des Pay fans , Chap. 1 jj. gre & de l Eaphratc, & qui 
Camfauia, Province de s'étendoit au Midi jufqu'att 
l'Italie : nommée aujourd'hui détroit Perfique , entre les 
Terre de Labour. Caton van- deferts de l'Arabie au coû- 
te, Chap. 135,153, lesca- chant, & le Tygre à l'O- 
bas deftinés à contenir les rient : on l'appelle aujour- 
olives fous le PrefToir, ainfi d'hui Yerak Arabi. Ses habi- 
que les charrues pour les ter- tans , & principalement ceux 
rcs légères , Chap. 135, que de Babylonc , qui en étoit 
fourniflbit cette Province , la Capitale, étoient autre- 
la plus abondante de toute fois fort adonnés à l'Aftro- 
l'Italie , en tout genre de logie ; c'eft pour cela que 
productions. Caton défigne en général un 
Ca?ua 9 Ville Capitale de Aftrologue par le mot Chal* 
la Province Campania : au- dmus, Chap. >. 
jourd'hui Capoue, Ville*Ar- Coos , Tune des Iflcs Cy- 
chiépifcopale & Capitale de clades dans la mer Egée , 
la Terre de Labour , fur le vers l'Afie mineure : c'eft au- 
Voltorno , au Royaume de jourd'hui Stanchio ou La- 
Naples. On croit communé- nugo , Tune des Mes de l'Ar- 
ment que celle des 'Anciens chipel , vers la côte de la 
étoit fituée un peu plus haut Natolie , près du Cap-Crio. 
que la moderne. On y ven- Caton célèbre fon vin dans 
doit, du temps de Caton , les Chap. nx, 1 58. Il don- 
routes fortes de vafes & de ne même dans le u* une 
cordages, Chap. 135. méthode pour le contrefaire. 

Caswum, Ville qui con- Cyprvs, aujourd'hui Cy- 

rlnoit le LaUvas & la Pro- pre , Ifle de l'Afie dans la 

viuce Cajupania : au jour- Méditerranée, fur la côte de 

d'hui Caiîino, Ville Epifco- l'Anatolie. Il y a voit, du 

paie de la Terre de Labour, temps de Caton, un laurier 

'Tvm L Q 
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qui portoit fon nom , Chap. 
8, \*h 

Delphi, c'étoit une Ville 
de la Phocide dans l'Achaie, 
iituée fous le Mont-ParnalTe : 
elle étoit célèbre par fon 
Temple & fon Oracle, & 
par le laurier qui portoit fon 
nom , dont Caton parle dans 
les Chap. 8 , 13 On a bâti 
fur fes ruines un pecit Villa- 
ge, nommé Caftri. 

Grxcia, la Grèce, pro- 
prement dite, ne comprenoit 
anciennement que l'Achaie, 
que l'on nomme aujourd'hui 
la Livadie. Les Arts y fu- 
rent connus pour îa plus 
grande partie, avant de l'ê- 
tre en Italie. Caton fait men- 
tion de moufles à la Grec- 
que, Chap. 3. Les Romains 
avoient plufieurs plantes qui 
leurétoient venues de la Grè- 
ce, telles que l'amande, Ch. 
.8, ( V. la Note 6 de ce Chap. ) 
le Fcnu-Grec, Chap. %j , $ $ , 
37. le Franc -Ofier, Chap. 
6 , 60. Ils fai (oient grand cas 
du Vin Grec qu'ils imitoient 
avec celui d'Italie , Chap. 
24,105. 

Herculanuai 9 Ville de 
la Province Campamà y qui 
fut enfevelie (bus terre dans 
une éruption du Mont - Vé- 
fuve. On en a retrouvé de 
nos jours les ruines prés de 
.cette montagne , dans le 
Royaume de Naples* Ca* 
ton fait mention d'une figue 
ejui portoit foa nom , Cha- 



BLE 

Hispanix , aujourd'hui 
l'Efpagnc , Région la plus 
occidentale de l'Europe, bot- 
née par la Méditerranée , 
l'Océan &~ les Pyrénées. Les 
meules de ce Pays étoient 
renommées du temps de Ca- 
ton, Chap. 10. 

Lvcania , c'étoit la partie 
de* l'Italie , bornée à l'Orient 
par le Golfe de Tarentum, 
& à l'Occident par la met 
que les Romains appelaient 

lYRRENUM , TUSCVM OU 

Infbrum. C'eft aujourd'hui 
la Calabre Citérieure dans le 
Royaume de Naples. On 
eftimoit fon vin du temps 
de Caton , Chap. 6 , ainfi 
que les charretes qu'on y 
raifoit, Chap. 1 )f. 

Meqara y il y avoit en 
Sicile une Montagne & une 
Ville de ce nom* La Ville 
eft ruinée. Il y en avoit une 
autre en Grèce dans la Me- 
garide , qui porte encore 
aujourd'hui le même nom : 
elle eft dans l'Achaie, vers 
le Golfe d'Egina. Comment 
fçavoir laquelle des deux 
avoit donné fon nom aux 
oignons de fleurs , dont Ca- 
ton parle, Chap. 8. 

Mihtvrxaî , Ville du La- 
tiuju , aux confins de la Pro* 
vince Camp an ia. C'eft au- 
jourd'hui Trajetto àu Royau- 
me de Naples, dans la Ter- 
re de Labour. On y faiibir» 
du temps de Caton , le même 
commerce qu'à Calvi , Chap» 
J J5 *(V* Cales). 
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Mvrgantia , il y avoit 
une Ville de ce nom en Si- 
cile, & une autre dans le 
Samnivai en Italie. On croit 
que c'eft la dernière qui a 
donné Ton nom au raifin 
célébré par Caton , Chap. 6* 
C'eft aujourd'hui Morconc, 
au Royaume de Naples , 
dans le Comté de Molitfe. 

Nola 9 petite Ville de la 
Province Caa/pania , dans 
laquelle on faifoit, du temps 
de Caton , commerce de clous 
& de cabas de Campanic , 
( V. Caajpania ) Chap. 1 3 y. 
C'eft aujourd'hui une Ville 
Epifcopale de la Terre de La- 
bour, au Royaume de Na- 
ples. 

Po.vpEii, Ville de la Pro- 
vince Caajpania , près le 
Mont-VéÉuvc, ou l'on fai- 
foit des Trapues du temps 
de Catou , Chap. ri , i h. 
Ce ne font plus que des dé- 
combres auxquels les Habi- 
tans donnent le nom de 
Civita. 

Pontus, c'étoit une con- 
trée de l'Afie mineure, qui 
prenoit Ton nom de fa fitua- 
tion le long du Pont - Euxin 
(la Mer Noire). La grande 
Abfynthc , dont parle Caton 
Chap. 13^ portoit le nom de 
cette Province. 

Prmnbste, Ville du La- 
TiVM, voifine de Rome, dont 
Caton célèbre Jes noyers, 
Chap. 8, j r , 133 ,143. C'eft 
aujourd'hui Paleftrina , dans 
Ja campagne de Rome. 

r 
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Pvnicvs, C'eft un des 
noms fous lefquels les Car* 
thaginois étoient connus. Les 
Romains appelloient la Gre- 
nade , Malvm Pvnicvm, 
Chap. z_* 11 , 116, 112 , 
133, parce que ce fruit leur 
étoit venu des Carthaginois. 
Il faifoient grand cas des 
ouvrages en bois que fai- 
foient les Carthaginois, & 
dont l'aflemblage étoit ex- 
cellent. Caton recomman- 
de dans le Chap. i_8 , d'em- 
ployer ce genre d'aflembla- 
ge, qu'il appelle Pvnicana 
Coagmenta , dans la conf- 
truction de la table qui doit 
couvrir le tas à preflurer. 
Les Carthaginois fe nourri f- 
foient d'une bouillie qui leur 
étoit particulière, raifon pour 
laquelle Plaute défigne un 
Carthaginois parle mot Pul- 
tïfagus , qui veut dire man- 
geur de bouillie. Les Ro- 
mains trouvèrent cette bouil- 
lie bonne , puifque Caton 
donne la façon de la faire 
dans le Chap. 8_$_. 

QuwiTES , c'étoit un des 
noms des Romains. Il vient 
deQumiNVS, qui eft le 
nom que l'on donna à Ro- 
mulus , après qu'il eut été 
mis au nombre des Dieux 5 
Tatius, Roi des Sabins, & 
Romulus n'ayant fait qu'un 
Peuple de leurs deux Peuples, 
les Sabins firent le plus ^rand 
nombre , & donnèrent a Ro- 
mulus ce nom tiré de Cubes, 
qui étoit une de leurs villes : 
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Caton fait mention de coins 
auquels il donne le nom de 
Quirimana, Chap. 2* On 
ieroit tenté de croire que 
c'étoient des coins des envi- 
rons de Rome , fi Pline ne 
lai (Toit pas quelque nuage 
fur cette étymologie , lorf- 
qu'en citant Caton 1 $ , 14 , 
il apelle ces coins Quiria & 
non pas Qviriniana* 

Rom a , Ville Capitale de 
l'Italie , Û par fuite du mon- 
de entier. Elle l'eft encore 
aujourd'hui de toute la Chré- 
tienté : elle eft (îtuée fur le 
Tybre, a environ neuf lieues 
de Ton embouchure dans la 
mer Tofcane. On y faifoit , 
du temps de Caton , com- 
merce de toutes fortes d'ha- 
billemens, de futailles, de 
charrues pour les terres for- 
tes , de jougs , de focs , de 
ferrures , de cabas, Chap. 
135. Il paroit par le Chap. 
149 » qu'il y avoit des ma- 
tières , fur Iefquelles les con- 
tentions furvenues dévoient 
toujours fe porter en jufti- 
ce a Rome. Caton donne le 
nom de Romanicvs ou Ro- 
man iensis aux chofes qui 
fe fabriquoient dans cette 
Ville, comme aux charrues, 
aux focs, aux cabas, Chap. 
135 S de même qu'à celles 
qui y étoient d'un ufage 
commun , comme à l'huile , 
Chap. 148 , & au fcl , Chap. 
I6i. 

S A gv N tu M , Ville des 
Peuples que les Anciens ap- 



pelloient Hn v B T A n r. On 
a élevé fur fes ruines une 
petite Ville appellée Morve- 
dre , au Royaume de Valen- 
ce en Efpagne. Caton parle 
d'un figuier connu fous le 
nom de cette Ville , Çhap. &* 
S a lent ini, Peuples de la 
Province Messapia ou Jît- 
pygia en Italie. Ceft au- 
jourd'hui fa terre d'Otrantc 
dans le Royaume de Naples. 
Il y avoit encore d'autres 
Peuples de ce nom dans 
l'Ombrie. Les oliviers de 
l'une de ces Provinces font 
célébrés par Caton, Chap. 
6* On croit que ce font ceut 
de la première. 

SCANTIANA ( MALA),<M 

ignore quel eft le lieu d'où 
ces coins tirent leur nom* 
On fçait feulement par Pli- 
ne & Cicéron, qu'il y avoit 
dans la Campanie une forêt 
de ce nom, & des eaux qui 
vomiiToient des flammes , 
fans fçavoir dans quelle par- 
tie de la Campanie elles 
étoient (huées. 

Sergian um , Ville fur les 
confins de la Province Li- 
gua IJ en Italie. C'eft au- 
jourd'hui Sarzanne dans l'E- 
tat de Gênes, fur la rivière 
de Magra. Caton donne le 
nom de Sergiana à une 
efpecc d'olivier, Chap. 

Subssa , Ville de la Pro- 
vince Campania en Italie» 
plus connue fous le nom de 
Sinvessa. C'eft aujourd'hui 
Sinucûc dans la Terre de La* 
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bour fur la côte. On y ven- iL Nous ne connoiflbns point 

doit , du temps de Caton , des le Pays qui a donné Ton nom 

Trapetcs , Chap. ut , des à ce figuier, 
charmes , Chap. 1 3 $ ,& des Vekafrvai, Ville delà 

cabas inférieurs pour la bon- Province Cam fa ni a en Ita- 

cé à ceux de Rome y lbid. lie : aujourd'hui Yénafro , 

Tarentvm, Ville de la Ville Epifcopale de la Terre 

Province Messapia ou Ja- de Labour > au Royaume de 

v yg 1A en Italie : aujourd'hui Naples. On y vendoit, du 



pale de la terre d'Otrante , & des tuiles, Chap. xj On 

au Royaume de Naples. Ca- y faifoit des cables , ihid. 

ton célèbre fes poiriers , Les terres des environs de 

Chap. 2 » & fes Cyprès , cette Ville étoient excellen- 

Chap. mi- Mais Voyez la tes, Chap. i \6 , & fur-tout 

Note féconde de ce Chapitre, pour les oliviers , Chap, 

Tklana {ficus) Chap. 14*. 




temps de Caton, des pelles 



Fin de la Table* 
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ERRATA. 

100. lig. 8 & 9. extérieure , lift\ extérieur. 
Pag. i o 1 . lig. 1 7. Fig. II , lifei %• 1 V- 
Pag. 10$. xi. tours, liftj cours. JLig. $2. Tantéricure, 

l'antérieur. 

. Pag. 104. ii & ix. aboutées, life\ abouties. 
Pag. 207. lig. 31. largeur, ///^ longueur. 
Pdg. no. //£. 17* après appercevoir , qu'ils ne gênent 

point, & 34, le Cable, ///îrç 1* Arbre. 
Pag. 111,//^. pénult. après en fit, lifa toujours. 
Pag. 111 , pénult. MiLLARlUM , Hfcz MlLlARlV.W. 
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APPROBATION. 

J'ai lu , par ordre de Monfcigneur le Chancelier Garde des Sceaux , un 
Ouvrage qui a pour ticre : Traduction des tuteurs Latins fur V Agricul- 
ture & L'Art Vétérinaire , & n'y ai rien trouvé qui puiflè en empêchée 
l'impreffion. A Paris , le 16 A0ÛC1770. 

Signé, BOURGELAT. 



L 



P R I V I L E G £ D U R O I. 

« »» .... 



O tTl S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A 
Nos amés & feaux Confeillers , les Gens renans nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- Con- 
fcil. Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre amé le 
Sieur Fr ançôÏS - Ambroise Di dot , Libraire : Nous a fait expofer 
-qu'il defîreroit faire imprimer «c donner au Public , une Traducliaa 
des Auteurs Latins fur l'Agriculture & l'Art Vététinaîre , s'il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceflaires. A 
ces causes , voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfences , de faire imprimer ledit ou* 
vrage autant de fois que bon lui fcmblera , & de le faire vendre U 
débiter par tout notre Royaume pendant le temps de fix années confe- 
cutives , à compter du jour de la date des Préfentes. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires , ôc autres perfonnes , de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obeiffance : comme auffi d'imprimer, ou 
faire imprimer , vendre , ou faire vendre , débirer , ni contrefaire ledit 
ouvrage, ni d'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que ce 
fuiflè être , fans la permiflïon exprefle & par écrit dudit Expofant, ou 
4e ceux qui auront droit de lui , à peine de confifeation des Exem- 
plaires conrrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenons , dont un tiers â Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris , A l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de 
lut, & de tous dépens', dommages & intérêts, a la charge que ces 
Préfentes feront, enregiftrées tout au long fur le Regi/tre de Ja Com - 
munauté des Imprimeurs Se Libraires de Paris , dans trois mois de la 
fUtc d'kclles * qut nniprdEon dudit Ouyiage fera fcite dans noue 
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Royaume 8c non ailleurs , en bon papier 8c beaux caralteféi cari- 
rormécnent aux Règlement de la Librairie , 8c notamment à celui du 
10 Avril i7if , à peine de déchéance du préfcnt Privilège i qu'avant 
de rexpofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de Copie à l'impref- 
fion dudit Ouvrage, fera remis dans le même état où l'Approbation y 
aura été donnée , es mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
celier-Garde des Sceaux de France, le Sieur De Maupeou j qu'il Cn 
fera enfuitc remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre, 8c un dans celle dudit 
fieur de Maupbou : le tout à peine de nullité des Ptéfentcs. Du 
contenu defqucllcs vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant & fes ayant caufcs_pleinement 8c paiûblement ,. fans fouffrtr 
qu'A leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
Copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duemeut fignifiée , 8c qu'aux 
copies collatipnnées par Tun de nos amés 8c féaux Con&illers , Se- 
crétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au prs- 
mier notre Hululer ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution 
d*icelles , tous aâes requis 8c nécêûaircs , fans demander autre pennif- 
fion , 8c nonobftant clameur de haro , charte normande 8c Lettres i 
ce contraires j Car tel eu; notre plaifir. Donné à Paris le douzième jour 
du mois de Septembre Tan de grâce mil fept cent foixante-dix , 8c de 
notre régne le cinquante-cinquième. Par ic Roi eu fou ConfeiL 

LE BEGUE. 

CESSION. 

• » é * 

Je reconnois n'avoir aucun droit au préfcnt Privilège» fle qu'il ap- 
partient à M..PiEBLB.B.fRANçois Dioot , mon Frère, A Paris, c* 
it Septembre 1770. . ...» . 

Didot, l'aîné. 

r 

• 

Regiftré le préfent Privilège, & enfemble la Ceffton fur le Regiflre 
Xrilf. de la Chambre Royal* & Syndicale des Libraires & Imsnunenri 
de Paris, 1189* foL xj8, canformimene au Règlement de 171} > 
^ Paris, ce 19 Septembre 1770. dïi jg^^lk 

J. HÉRISSANT, SymUCjJ&Btà^ 
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